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îdu'Dcyekne' du Vieux CoRBrit. 87 

MIE-COMTE-ROBERT. 

ji/iciemetnent 

B R A Y E. 

AMefure que les François altérèrent la 
langue latine qu'ils avoient trouvé* 
^cn ulage dans les Gaules, ils en abrégèrent 
une infinité de noms propres , 8c rcduifîrent 
à une fîmple fyllabe ce qui dans le latin 
étoit compofé de deux ou trois , 6c même 
de quatre. Ils firent par exemple de Se/ia^ 
nés Sens ; de Taroni Tours , de Rotoma^ 
gum Rouen , de Rotegiacum Kouy. C'eft 
ainfi que de Bradeia du pays de Paris ils fi^ 
rent Braye. Car Fortunat , dans fa Vie de 
^aint Germain de Paris 9 eft un témoin zC- 
furé que ce que nous appelions aujourd'hui 
Brîe-Comte-Robert , étoit appelle Bradeia 
au fîxiéme fiécle. Il dit que ce faint Prélat 
étant arrivé dans lès vifîtes in Bradeia vico Sdc, 1 Mâ^ 
jragi Parijiaci , on lui préfenta après la ned. /. 240« 
MefTe dans la facrifli^ une fille paralytique 
de tout le corps , que l'ayant ointe avec d« 
Fhuile bénite, auflî-tot elle fut gucrie, de 
manière à pouvoir faire par la luite une tu- 
nique à celui qui lui avoit rendu la (ànté« 
Dom MabilloH ne doute point qu'il ne s'ar 
gifle là de Brie-Comte-Robert , & il a vé- 
ritablement raifoh , n'y ayant aucun autre 
lieu du Dioccfe de Paris auquel le nom 
de Bradeia. puifîè convenir. 

On eft enfuite fort long^temps fans troifc- 
If er aucune mention de se lieu 5 q«i de vii« 
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83 Par de Brie-Comte-Roberî; 
lage étoit devenu bourg. Il reparoît au 
^ hift» SahB. XII iiécle , mais fous le nom abrégé Braia , 
lidrti, Cdn$p. ^ quelquefois fous^celui de Br^iujn & de 
jlecrot, Hf ^^^'^'^^^^^ Le premier titre où il en fort 
dtu V. * Ctf/, pari* eft celui de la fondation ou dotation 
tëiu de TAbbaye d'Hierre de l'an 113 8, dans 

lequel il eit dit qu'Eufîachie , riche Dame , 
"^Tt* *^ donna entr'autres chofes , la troifîéme par- 
^L". ^* ^' tie des dixmes apudBralam. Il eft confiant 
par cet endroit qu'alors on difoit Braie en 
langage vulgaire. L'ufage en a fait depuis 
retrancher la lettre a ; & comme k nom de 
Bric étoit commun à plulîeurs lieux , on 
l'a (urnominé du nom du Seigneur illuftrc 
que ce lieu eut â la fin. du XII fîécle. M. de 
Valois .croit que le nom de «ce lieu vient 
de ce que le terrain en efl gras & bour- 
>r#f#. GaIL beux : Ah luto nomen acctpit quod Galli nof" 
f.4oi»r*/. j. iri Mruium appdlavert* Je ne fçar s'il au- 
• roit parlé fî affirmativement , s'il avoit con- 
nu le pafTage de la YÎe de S. Germain, qui 
n'emploie pas le mot Braïum ni celui de 
Braia , mais celui de Mradeia. Peut - être 
auffi auroit-il . dit >que Braia n'efl que l'a- 
brégé de Bradeiam On n' y voit qu'une feu- 
le (ource qui va fe jetter dans l'Hierre , la- 
quelle en eH éloigné^ de plus de demie 
Ëeue. Le terrain eft fertile , mais il n'ejl 
pas aquatique. On n'y apperçoit du bour- 
beux que dans le vallon de l'écoulement du 
ruilleau vers le midi. On verra ci-après en 
quel ten^ps approchant ce bourg devint Cha- 
teUenie 9 & en fuite Ville. 

Cette Ville cft à fix lieues de Paris verè 
le fud-eft dans le canton qu'on appelle Brie , 
. lequel peut auffi-bien tirer fon nom de ce 
lieu-là que des vaftes forêts appellées Bri- 
lla , dpijt les UJW5 font ^u Diaccfe de JVleau« 

.cojmne 



])tf DOYEKVV tiD Vif OX COKBÏTi; î^ 

•ctoiniite A^r\s celui de Paris. Les environc 
êoni prefque tous en terres labourables 9 ft 
il y a peu de vignes 9 n'y ayant pref^e poim 
de coteaux 9 mais beaucoup de plaines* J'ai 
vu un Mémoire imprimé en 17} i figne Dains 
avocat 9 qal marouoit que co lieu paye au 
Roi 9 toutes impohtîons comprifes, quatre^ 
vingt-dix-(èpi mille livres. On y comptoit 
en 170P deux cens trente-trois feux 9 (ùr- 
vant le dénombrement qui fut imprimé 
alors. Le Diôionnaire Univerfel de la rran« 
ce 9 publié en itx'^» y marque 1844 babi^ 
tans ou commonianss ce qui parok* bien 
fbrt, & qui •convienft' mieux au nombre de 
feux que le dénombrement du fient Doify 
qui vient de paroitre eo^i 745 tn donne 9 les.^ 
&i(knt monter à. trois cens mutre^vin^^ 
<:inq feux. Elle eu le fiége a'uae^'JuftiGe 
;Royale9 A'uïiù Chatellenie9 àttat fi^Uiagir 
et d'un Grenier à fel« ILjr 'a4ift.MtrcEé^ DcfiMtrt 
'c»nfidérable tous lesVendredis ^ oft iMe J»p^ 1*5 _ 
trouve fouvent ju<qtt*àcenf^»iuidsdebïed.£;J^;^** 
C'cft même le^^xentrr des antrea Marcliis^ 
des environs juiqu'à Nangis »• 81 qui 'leur 
ièrt de-regie-ordtflatrepourlepfixA Outfe 
cela 9^Ky ar deux Fdres par an ^ fçavoir le« 
'■ 101 Septembre- as 4e )rS Oôobfieé Ceft auffi 
uiF Buteaude'polk 9 oà l'on remet les Leë-^ 
U€s pour tous les vÛlages voîfinj^ 

Lxglifè* de* Brle^omte-Robert t&ftms'^^ 
le titre de Saint Etienne pfemier Martyr* . 
C*eft un vaiflèau'd<»it la^lw grande partie - 
eft'de XII> fiéde^ il c^ accompagne de - 
'collatéraux 9 le tour Solidement batî^» élev4^ . 
'^laké, orné'de gideries délicatement tra — 
vailles. Le fond n*eA pas à rond point^,^ 
mais le termine en quatre : iJ eft omé d'un ^ 
fiand- vitrage lond^cn couleur rouge conte.- 

Imtjatr^. EL - 



^o Par; de Baie-Comte-Robert, 
me ceux de la-Sainte-ChapeUe de Pàrîsi;^ 
^ fupporté par deux autres fenêtres oblon* - 
gués égalefnent'tle même couleur. La tour" 
efl placée au bout orlemal de l'EgUfe à l'aiH 
;gle du feptentrion , à peu près comme celle 
tde Saint ViAor à Paris, fî-no« qu'elle tou- 
^e au corps de rEglife.- Elle efl auffidu 
XIII fiécle. Le défaut de l'édifice eu qu'on 
ne peut point tourner derrière le fanâuaire. 
£e bas du portail eft aufii du même fiécle 9- 
mais le haut- ne pareil avoir que cent ans 
^m enyiron de^ruâure, aufli-bien q^e quel- 
ques pilafh es extérieurs des yitrages de la.: 
nef» ;La. tradition porte qu'une Reine àe 
France a fait r faire quelques travées de la 
TOÛiede cette.-Eglife. On jugera par ce que • 
fé dûaîjci-après.) à quelle Reine ce fait peut 
opnvenir. 

Il y: a quelques- vitrages de Chapelles du : 
jXyi £écleiq^iiônt remarquables parleur 
• jk^u coloris* Xe dedans -de^ cette EgUfè a. 
l^é.'lbft ^tstkeiiu Le Saint Sacrement e/l 
iMl^rvé àtme flifpenfe^ comme dans une -^ 
Cathédrale. L'anniverfaire. de la Dédicace ^ 
•js'^ <;élehfe le Dimanctie diaprés Qu^Jlmodom., 
•.Jen'f ^«irû «que deux t(5mibe5 anciennes^ 
:j(vi< tarmcAt^e mar^epied^dfs:. l'autel, du 
^iiTetiriiitfon(d:dé.l aile.méridioBale» Leurs 
inlcriptioàs •diffi^îii^ à Ur^ foat en grand 
,:|^Otfaique du Xlil.fi'clei Sur l'une eu re^ 
.fjnéfetf^é tin^ Militaire dont les armes font 
:|da€ée»à-€âté dê& tête. Ce font trois billetes 
!£eut^t«e efl-ce Guillaume;dâv Bra^e . Che>- 
..IraUer qui ivivoit en <i y^ 

Diuts les vitres d!iine Chapelle dû même 
JO&té.mséridiCiral qui repréfc^itent les M«- 
î^|e9 , font, des armes mi-farties d'azur à la 
•«Nrb^Cerr^i'a^ur aiuiL trois faces mtfli' 
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^ff HotttfKÛ VV VlïtX CoUBtlI. 91 

Dans l'aile feptentrianale efl l'cpitaphe 
% Jacques de Pais.9 Cher^er de l'Ordre 
ck Saint Midvel, décédé en 1676 , & dont 
le ci»ur eâ i Saint Laurent de Paris. 

An dicefir efi le bufie âr l'épitaphe de 
Thomas Becaflè, Curé de Brie-Comte- 
lobert' & Doyen du Vieux Corbeii. On y 
6k remarquer fon amour pour les Hopi- 
ttiX) 8c fon zélé pour rembeiifTement de 
cette Eglife. Il mourut le ) Août 1 69^. 

Ûh Toit encore:^ dans .cette ££li& une 
épita)^ d'environ l'an 167.'^ , ou la ViUer 
eft appeilée Braye-Comte-Robert» 

De toutes les Cbapeiles qui font en cette 
BgUOt , il y en a deux en^ titre de fiénéfi- 
ot* La première * eft du titre de S. Jean- 
Baptifte. Elle a été fondée par Jean Cor-» 
dier Bourgeois de Brie, & par Ta femme , 
fur des terres & des droits tenus en fief de- 
la Reine Jeanne de NaTarre 9 & en arrière- 
Stf de rEvéqae'de Paris , amortis par elfe 
en 1338, ft par l'Eréque dix aat après;, 
en fi>rte que dans ce^ temps4â œ reventr 
formoit onze livres de renie. Au XV fié» 
cie la fi^rentattan appartenait an Seignedr 
die la mrderJitoim fituée an finixboui^ db* 
Brîe^ Çribnt les wnats en fnmSMs éù. 

kv.^.x9 Juki -îiiuMteAjdiÊt sU jfrjffét^ Pé^ 
gAtian^. Nohilis AiHteàm ^mUfeti jDômkd 
tcmpondis et U ^iriiuKe 4* ée ^énttt0 md 
miMfam JakannauHftris lejnj-» fiiiet J^hminir 
Cûrdur , ifuotkiéim JHmMi âe U QrîveUé^ 
En if)^ il y eut deux jpréftntatîMs^ j*«ne * f^^ 
le 1C7 Aoilrt par Jacques G«enkr 9 Seigneur 
mfosm^» la fii>ife«<4k hf ^irvdikilvk. 
faincbourgs de Bm^r««ire lét Otlébre^ fiuk 
jie ifVpar Jiytk AgpMjjiitoOoftitr-it^^fiife 



>i- Par; de BîiiE-CoMTE-RbBtRr;- 
en Médecine « tant en Ton nonv à czuCc éèr 
Marie Cbavveau: fa feimne,' qu'en ùl qiift*' 
Iké de Tuteur de Francis , Charles & !&• 
belle Chauveatt, enfans de défunt Huguts 
Chauveau Avocat, en Parlement 4c Loui(è 
d'Arras^ fa première femme ; z?* par Ha- 
guette Fufé veuve du même Hugues Chai^ 
veaUf tant *en {on -nom que comme -tutrice 
de- Claudine Ghauveau fa* fille mineure- % 
tous héritiers de> celui qui étolt Seigneuc 
enpactie'de4a Borde-Morin-âc de la.Gri«; 
IM. s Jw/a-velle* En 1^73 elle continuoit d'être à ki 
préfentation da Seigneur de la-Grivelle« 
Èmces derniers temps la^nomination a ap- 
partenu^ à la«Daii»e Bachelier , veuve d'un 
rrcfîdent"de$ Tiéforiers de France. Dans 
un Fouillé écrit du temps de M. de Noaii* 
les 9 elle efUmasquée savoir 60^ liv»-de re- 
venu. 

La féconde Ghapclle^efi celle de Sainte 
Uarguerite* Elle a été fondée par Agnèr, 
veuve de 'Henri le Vamer Chevalier , Da- 
me de fiiena({îfe-i qni donna en 111,6 des' 
vignes iîtuées à Centeny & vers Gregy pour 
faire prier-Dieu pour ion^mari.^ Celles de • 
Centeny avoieitt été amorties par Foulques ' 
de Vilsuret) Grand-'Maitre de -l'Hôpital de 
Saint Jean^de Jerufalem. Les Lettres d'à- 
saortiiTement du Roi Chaides (ont -de Jait*. 
vier 13 16. Xe. Fouillé de M^ de Neailles ' 
marque qu'elle a Zz liv. de revenu*.. 

Je^ne vois point pour.queHe.irairon dans ' 
Jiè râle des Décimes ces deux Chapelles 
^ . ÏQnt dkee fituéés au Château de Brie ^ a 
moins que parole mot dec X^kduau on n'en- 
tesdeJa<VJÎle9 ^uki été ^iwtrefois une place 
fixrte. ILjr;? dana la ^éme Eglife Paroi(Iia« 
ièc jaej troifiéi^ioc.Cliapêllci ^u'on Tuommei 



Jter Apôcrès ; & la Fabrique jouit aâuell»' 
jÉent d'un lot de terres appelle Terres dtg 
Apôtres 't ce qtti fait préfiimer que ce rêve** 
nu a été «u à cette Fabrique 9 ou plutAt 
donné à «onditron de bâtir là* Chapelle 'en 
rhonneur des faints ApotresT 

L'Eglitè d'un Heu tel que Brîe^t qui it»^ 
partenok à des'Princes-dtt Sang-Royal, rat 
iotkt dès le temps qu'on la bâtit. Dès Ta» 
1148 elle avoit été en état de prêter i 
iienri d'Altiily Homme d'arfnes une fem- 
me de 66 livres , pour laquelle il engagea Mm. r^ 
envers cette Eglile deux mujjds de bled > ftrâSL 
dont fuc-eaution 'Gaillaome de Braya Cbt« 
valier. Outre-ceh 9 Jeanne d'Evreux Ret- 
ne deFrance 9 décédée en 1 3 70 à Brie me^ 
me 9 lui ik par fon* teftamene divers legs 
dont eHe jouit encore; 

La Cure de ce lieu eft au- Fouillé dtt 
XIII fiéoâe dans -le nombre de eelles du 
Doyenné de Moi(ry9 dont la donation el 
de plein droit à TEvéque : Ecciefîa Jb 
Braia. Itn'y a point- de changement dans 
les Fouillés fùivans quant -au nominateur; 
mais on voit dès le XIV fiéde qu'il y avoit 
deux Cures ou deux Curés^à Brio^Comte- 
Robert9 fans trouver drveftliKs d\ine iê^ 
conde Églift> ou au moins'd^in Saint 0I1 
Sainte' Tîtukire de cette iceonde Curew 
Jeanned'Evrenx Reine de Franee9 fendant 

Str ibiPtefiament un Service à Brie-Comteh 
obert 9 fixe la rétribution de chacun its * 
'dewx Curés quty (ont, & celles des Mat- 
Milliers des deux Cures 9 & cela vers l'an 
3370. Dans le Regi(he*des Prciourattone 
dtes à TEvéauede Paris par certains Bé- 
néficîers de ion Diocèfè» dreflféen 1384^ 
3X^ C^tf/iVs-fJ^m CVioiiiir RçUfUJi^iis: ^^-4e 



P4 Par. de Brie-Comte-Robertv 
crclîere in bras X joU On lit dans les Regiftres.dttJ 
S'-^'lf/, '"■^' ParlenienL'à l'an 1 5 63 , que Pierre Dreux.r- 

Pari, ij'janir. -de la fenellre portion de la Cure & Eglifr- 
3i.«J., îaroiflialc'^de Braye-Comte-Robert;, y met 

un Vicaire idoinci 

Le Fouillé manulprlt du XVI fiécle met 

Srya Comuis Rofferti Epifcopus no^- 

minai, Alttr Curatus ejufdem loci*mm.m^ 

Dans les anciens dues de la ParoîfTe otïï' 
trouve le Cucé de la dextre > âc le Curé de' 
Itfeneftre. 

Le Pouillé Ini^rîmé tn-T6%6 met Cura de 
iBria Cotnitis Kûberti , Z>. Arckiepijcopus. 
Puis Altéra Cura, • . Jdcm, Et même encore' 
à préfent Farticle du Rôle des Décimes Air- 
ce lieu eft ainii conçu : La Cure de Brit*. 
Coitite-Kohert , pour les deux portions. 

Ce a!eâ donc ^e depuis Tan \6zo ou' 
9^50 ^u'il n'eft plus parlé des deuy Curés 
fâ des deux Curés ; & apparemment que 
vers ce temps des^ deux portions on n*en fit 
qu'une; Il refterott à fçavoir pourquoi il 
^ a¥oit eu deux Curés en même temps dans 
ôttméme-EgUfè , l'iin au câté droit', l'au*- 
4te au cété, gauche. D*oh étoit venue cette^ 
jifinguiarité a Brie i.yu -que cela n'a jamais 
01 ijjRJX'tmm aucune autre Eglift dii Dio^ 
fftbft de Paris y fi-non à Saint Ftirfy de 
i^fiKfh '4^î9ue dans pdufieurs Dîeoèfts de 
.^ MêoawMte <sek jne fait pas vsre. H. y a 
Z\W. ***' ***** Vîtry-ftr^eine tleux EgUAy Paroifi- 
ifitles fort VQÎfîftes l'unt-de Pautre , mais elr 
fcsient^duibune leur Curé particulier. 

Les imekns pictetidelit donc avoir lOâi 
^«le à k«i^;aiicet]*es > ^fUe dans la place qn^ 
^ au <câuclx?Mlt.«tkf am. la. grande Eglîûb 
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DU D'OYIUKE DU VlEVX CoRBlfti Çf" 

£auiourd*hui 9 il y avoît autrefois une au*^ 

trc Eglife Paroiffiale avec un cimetière con* 

fi'gu* Us ont vu l'un des deux pignons enr 

oore exidaat avec une mai(bn attenant dite * 

l!anoîenne Ecole , abattue par le iieur de ' 

BoifTy Curé de Bile. On fouilla ce cimetie* 

le par permiffion de rArcheveaue : les tec^ 

as avec les oïïemens furent tranfportéct 

dans le grand cimetière hors la Ville. Des 

titres anciens de plus d'un fiécle parlent 4f * ' * 

maifon tenant à rancicnne Eglife» une mel* 

le entre deux*. 

Si cette Eglife détruite étoit véri tabler 
ment une ParoifTe y comme: il y a bien de 
Tapparence^.la railbn pour laquelle on vit 
-deux -Curés dams celle de Saint Etienne 9 cft. 
^e le Curé titulaire de la vieille Eglife ne 
voulue pas confentir à Textinûion de (bit 
titre. J^e-Curé de Saint Etienne conviât 
donc de le recevoir dans Ton Ëglilè en par- 
tageant le fardèan tluriai , fir percevant du 
revenu a proportion. C*eû ce que Vcur crok 
avoir étç ain£ arrangé dès le règne de Charr- 
ies V ^ temps a^iparenunent oA la vieille 
Eglift menaçant ruine ne fut plus fréquen» 
tee. La feule difficulté qtà embarrafïê daae 
.eé iênctment^ quoique, très-vrttfemblabliçy. 
e& que l'on ne fe £:>uvient<^as de quel Szîni 
cette ^ûeiUe Eglife portoit le' nom. PAbb^ 
CiBkùehân qui en vit des reRes en 1685^ Vojigettûtkk 
laarqiie ians Ir détail qu'il fait^EglîAl nufaicK 
et cette petrte Ville ^ Unecrès-^nUmne Ché^ 
f^ik fuiàU^isdc eimaiere ^ui Joint la P^^ 

V.uniqne. Cufé qui eft i Brie-Comte«'nili« 
beit â€^s fix vifl^t ans, eft grostoécima^ 
ieur avec TAbbelfe d'fiMsrre. Le Prteuiié 
ihi.imt Kofm i^ Cbamins y avait vcts^ 



'^'Ç I^AR. deBme-Cômte-Robert; 
tlfp*s*yi..ri, l'an iifo un droit de huitième dans les Op» - 
^ *••• frandes de pain qui fe faifoient le lendemain 

de Noël & dans les cens dé rrffr/«/7i. Ces' 
dfoitr & ces coutumes otû. changé ou font 
éteintes. En ly/i Charles^le maître^ qui 
étoît Cure àt Brie , s'accorda avec Jean 
. Hbron Prxe^ db MarôHès , qui lui conte(^ 
ter Bp, *^* *^"^ mbitiié de dixme dû territoire de 
Bé^iùtc* 8"c > & deux portions d^une autre dixme * 
&e la dixme'des Bordes. 

L*HÔTEL-D^£ù de Btie-Comte-Ro* 
bert ne cède gueres pour l'antiquité de Te* 
difibe àrEglife de oaint Etienne^ au moins 
à^fv juger par ce qui en rede. La Chapelle 
eft fous le titre de Saint Eloy. Il y avoit en 
cUg. Cérgti efFet autrefois une maladie particulière pour 
^^ Mof but '^^uelle on rechmoit Tinterceflion de ce 
" Wisiu ^aixit , & qu'on app^Uoit U mal Saint Eloy» 
Tout ce qui (è trouve d'ancien fiir cet Hotet- 
D«eu fe réduit à une Lettre qu'écrivit le Pa<* 
1^ innocent III , l'an dixième de (bn Ponti- 
ficat» à l'Evéque de Paris : Elle porte que 
1^ Comte de Dfenx fondant une Chapelle 
Câftml. frfnj. (f;, Domo Dei de Brala , cet Evéque ait à y 
^•.^'^.^•î; oonfemîr , & à > f&urnir un Prêtre , fauf le 
it^g, C7 Càîr- <^oit Patroiffiak Ce Comte étoit Robert y . 
uu m4, f$L petit-fils du Rôi Louis le Gros. Il vécut )uÂ 
liiv àtt*en itïp. Les figures que Ton y voit auv 

oellùs des quatre colonnades du portail re(^ 
fèntent aile^ ce temps-là. Efles- femblent 
faiire allufion i quelque vœu qui auroit été 
fiidt dans un nautraçei oui, quel<)ue maladie 
fiour laquelle le bain^étoit (àutaire* A char 
cun des chapiteaux de trois de ces colennee 
cft fculpté un hommeiniidy qut eft'.dans 
feau jufqis*au bas iû ventre. Dans le qua^ 
triéme font figurés deux jeunes- gens habil- 
Us» t'«n «yantiune-couroime fiir la tête , M 

l'autre- 
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Tautre non. Autrefois ït$ biens de cette 
Mai(bn-Dieu étoient adminiftrés par les 
Bourgeois de Brie. Un nommé Thuîllier 
^[otaire en ce lieu , Adminiftrateur fpiri- 
tucl > s'étoit fait pourvoir de la Chapelle de 
Saint Eloy. Les nabîuns s'oppoferent i ùl 
prifè de poflefllon , & en conféquence il v 
eut procès au Conièil qui ne fut point juge. 
Long-temps après 9 un Archevêque de Pa- 
ris en pourvftt le fieur Becace Curé de Brie, 
i'areille oppofîtion à la prife de pofledion ; 
ïnTuite le Promoteur prétendit que TArche- 
rcque avoit été furpris en donnant les pro- 
îï&OTïs , & l'Impétrant fe défifb. Il arriva 
ie toutes ces conteilations qu'on ne reçut 
>ius de malades dans cet Hâtel-Dieu *, de 
brte que les Archevêques de Paris en don- 
lerent les revenus ï quelque Religieufe ou 
louveile convertie pour en jouir leur vie 
lurant* Enfin le Curé de Brie a été nom- 
né Adminiftrateur par l'Archevêque ; 5c 
es revenus font employés au (bulaeement 
les pauvres de la Ville* Le principal revê- 
tu en 13 n étoit une redevance con/Idéra- Rggifl. pi-;t. 
Je de grain fur la grange de Herches. Le i^prêf, Di^c. 
ogement & la Chapelle fervent à préfent à ^*^^ 
les ufàges profanes 9 & le loyer efl em- 
loyé aux mêmes fins que deffus. Le Tcf^ 
ament de Jeanne de Chaûillon 9 ComtefFe 
jt BloiSf de Tan iipi 9 fait mention de Hift. «f^ U 
et H6tel-Dieii ^ de la Maladerie9 comme Mair. JcChaf- 
t choffes différentes Celui d'Ifabeau de '^^^' ^'^- 
laviere 9 tcuvc du Roi Charles VI , de „ ^' \ ' 
^n ,451. enparleauffi, car elle lègue à piS^^^^^ 
Hôpital de firaye- Comte -Robert cmq ViparBcflc, 
irancs. ^ P« J^»» 

La Chapelle do Château, ou au moins 
e Chapelain » eft auili mentiomié dans U 

Tome Xlf^ I 
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même Teftam^nt. Cette Ghapcdle, du ti-i 
tre de S. Denis 9 seil fituéedansia Tour de 
ce Château , dite la Tour de S. Jean, Ont 
la croit à la nomination du Seigneur de 
Brie. Elle eft marquée au Fouillé écrit fous 
M. le Cardinal de Noaillcs fur le pied de 
310 liv. de revenu, & elle eu impofce au 
Rôle des Décimes. Ses biens font des ter- 
res données à bail emphitéotique. J'ai lu 
qu'il y avoit fept arpens de terre fîtués à 
Keg. Ep. 12 jontenet de Braye. 
Ah^, 1533. j)g çgj^g Chapelle Saint Denis & Tour 
de Saint Jean relevé en plein fief une gran- 
de partie de la Terre & Seigneurie de Le- 
zigny. On a les foi & hommages rendus 
par les Seigneurs , & en dernier lieu par 
GabricUc de Boilcve , vieuve de François 
de la Foreft d'Armaillé Confeilier au Par- 
lement de Bretagne. . 
X 'La Chapelle DE Saikt Lazare, vulgaî 
rement appellée Saint Ladre , eft fans dou- 
le la Malkderie de Brie-Comte-Robert , dont 
il eft parlé dans le Teftament de Jeanne de 
Chaftillon de Tan i2pi. Elle eft /îtuée au 
bout du fauxbourg allant à Paris. Sa àciii- 
nation , ^fuivant le Regiftre des vifîtes des 
Léprofcries faites Tan 135 1 , étoit pour 
Brie & Servon feulement. 

Les Regiftres du Parlement ont un arti- 
.dc fur cette Maifon au 15 Mars 1564. Le 
procureur Général s'étant plaint du mau- 
vais gouvernement de cette. Maladerie & 
du différend advenu à raifen de Bail entre 
le Bailli & le Prevot du lieu , au moyen de 
quoi les Terres auroieat pu demeurer in- 
cultes : il fut ordonné qu'un Confeilier s y 
ir^nfporteroit ^our faire 'ie Bail , & que 
ims la. fuite elle feo^it adminifiréë par les 
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Officiers de la Paroiflè (îiivant l'Edit , leA 
4uels Officiers rendroient compte de deux 
ans en deux ans. François Verjus 9 Prêtre 
de rOratoire 9 qui depuis efl mort Evéque 
dcf Graflè » étoit pourvu de cette Chapelle 
en i66s* Il en fit ceffion vers ce temps-li ,^î^'' **" 
au Collège des Jefuites de Paris, parmi ieC- Sc*^*2"*b«if 
quels étoit fon frère le célèbre Antoine &viillonNot. 
Verjus 9 & parvint à Vy faire unir en vertu au Chaftel. é 
d un Arrêt du Confcil , nonobftant Toppo- ^^^' *^^^» 
fiûon des habitans de Brie. Le fieur de 
fioifTy ( alors ) Curé vint cependant à bout 
de les obliger par tran(aâion de payer cha- 
que année à perpétuité à l'HàteUDieu de 
Brie deux cens livres > à prendre fur les 
biens qui font affermés huit cens livres ; 8c 
cette afifkire fut finie par le con(èntement 
que l'Archevêque de raris donna k cette 
union le 7 Mai 1696» L'Eglifc étoit afîcz 
grande autrefois ; elle eft aujourd'hui ré- 
duite à un petit Oratoire. On y difoit auffi 
régulièrement la Meflè , au grand foulage* 
ment du fauxbourg ; c'efl une des Stations 
aux Rogations. 

5 Je trouve que la Ducheffc d'Orléans ^ 
Valentine de Milan , Dame de firie-Comte- 
Robert , avoit fondé auffi une Chapelle un 
peu après l'an 1 3 8p , parce qu'il eft parlé ^^n^» àc la 
de ramortifTement qui lui fut accorde : mais ^^■'»^r« <*«» 
il efl difficile de découvrir où elle étoit fi- ^''"^** 
tuée. 

Je remets à la fin de cet article l'établif^ 
fement des Minimes & des Filles de la 
Croix , parce qu'ils font nouveaux. 

f II efl difficile de rien avancer de cer- 
tain fur les premiers Seigneurs de Brie. Il ^^^^^^^^^ 
a dû y en avoir avant que cette Terre ap- - ^^^i-» 
paxtmt à la Maifon de Dr^ux vers le mi-3 
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lieu du XII (îccle. Mais tout ce qu'on en 
trouve fe réduit à un Thomas de BraU 
mentionné dans rne Charte de Tan 1157» 
qui regarde le Prieuré de Saint Martin des 
Champs 9 & dans laquelle il eu dit que les 
dixmes dont il jouifîbit à Braye étoient char- 

fées de dix livres envers ce Monaftere. C« 
'homas de Braye eut un fils de même nom 
•■ que l'on trouve enregiftré dans le rôle des 
Chevaliers de la Chatellenie de Corbeil» 
qui , fous la fin du règne de Philippe^ 
c»i. PnteÀn. Augufte tenoient leur fief du Roi , & po(r 
63 5» fèdoient foixante livres de revenu. C*eft 

probablement avec l'ancien Thomas de 
Jiraia que le Roî Louis VII traita de la 
Terre de Braye pour Robert fon frerc > 
connu fous la qualité de Comte de Dreux x 
& peut-être fut-ce la relation où ce Comte 
Robert fe trouva avec Thomas de Braye 
(on Co-feigneur , qui lui donna la faculté 
d'employer une partie des dixmes de Braye 
pour fondera Paris, entre l'an 1173 &l'an 
^ j 188 , les Chanoines de S. Thomas de 
Cantorbery. On a quelques autres exem-^ 
plès de la dévotion des Chevaliers de ces 
temps-là qui portoient le nom de Thomas i 
envers ce faînt Evéque nouvellement ca" 
nonifé. Le fait efl certain quant à Robert, 
' Dubrcul > Agnes de Braine fà veuve fit confirmer cette 
1. 3. p. m» donation des dixmes de Braye à ce nouveau 
Chapitre , par une Bulle de Clément III de 
l'an II 8^, C'cfl tout ce qu'il y a de conP 
tant fur ce premier Comte de Braye pai 
rapport à ce lieu , avec la circonflance qu< 
ce fut de lui que le lieu fut furnommé Braye 
Comte-Robert. 

On en fçait un peu plus fur Jlobert (at 
i\sj qui lui fiiccéda dans, cette Terre & au, 
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très. Il ne fut pas cependant le feul oui por* 
; û le nom de Braye ; on le trouva donné à 
Guillaume fbn frère en ii8p« Qc Âf^ilUL- 
nus de Braia permit alors à Adam de Broil 
de vendre à l'Abbaye de Saint Maur des chéruh f. 
prés fîtués à Ozoir. L'aâe le dé/îgne avec ^**^'* 
fa qualité de fils de Robert Comte % frère 
du Roi. Quelle que fiit la raifon pour la- 
quelle Guillaume étoit fur nommé de Braye 9 
Agnes , mère de Robert , de Guillaume, 
connue fous le nom de Comtefle de Braine, 
£ii(bit fa réfîdence i Braye-Comte-R obéit 



au mois d'Avril ii^i avant Pâques. Com- t(jt»fd €'P. 
me elle avoit attiré dans ce lieu plufîeurs ^ f^ "^"i* 
Juifs commerçans , il arriva que -fur la fin y"* !?' 
du Carême ils lui firent des préfens fi con- 
fidérables >. qu'ils obtinrent d'elle qu'elle 
leur livrât un Chrétien à qui ils avoient im- 
pofé les crimes de vol & d'homicide. les 
Juifs animés de leur ancienne haine centre 
le Chriflianifine 9 après l'avoir dépouillé , 
lui ayant attaché les mains derrière le dos 9 
& lui ayant mis (lir la tête une couronne 
d^épines > le .conduifirent par tout le Bourg Per totdm 
en l'accablant de coups de fouet , & après ^'/^w. 
cela le pendirent. Le Roi Philippe-Auguûe 
ayant appris cela à Saint Germain en Laye 9 
en psBTtit fans dire où il alloit , vint promp- 
tement à Braye , fit mettre des gardes aux 
portes du lieu , fe faifit des Juifs , & en fit 
brûler plus de quatre-vingt. Guillaume le Duchêne , 
Bretonn, dans fà Vie poétique du même Pria- »*»^- P« io»« 
ce^ dit que ce pauvre miférable étoit un 
homme à qui ils avoient prêté de l'argent , 
& qui n'étoit pas en état de leur rendre ; 
qu'ils l'attachèrent véritablement i une 
Croix avec des doux i & lui percèrent le 
câté aireç une lance j éc que le nombte des 

liij 



toi Par. de Brie-Comte-Robert , 
Juifs qui périrent par le feu , fut de quatre^ 
vingt-dix-neu^« On fçait par d'autres témoi- 
gnages que cette nation etoit accoutumée i 
crucifier un enfant Chrétien dans le temps 
de notre Semaine fainte ,. lorfqu'ils pou- 
voient en attraper un. On connoît par ce 
trait hiftorique que Brie -Comte -Robert 
ëtoit devenu un lieu confîdérable 9 puifqu'il 
étoit fermé de murs ; les Hiftoriens cepen- 
dant n'ofoient le qualifier d*urès ni à^oppL 
dum : mais feulement de caftrum & de vilUi 
En iip8, Robert, Seigneur de Braye j 
changea la dilpofition que fon père a voit 
. fait de la portion des dixmes de ce lieu à 
Parti tJ'w, ^"* appartenantes envers les Chanoines de 
p. ^6s* ' * Saint Thomas du Louvre , & voulut , au 
lieu de cela , que ces Chanoines levafïcnt 
fur chaque tmiCon de Braye deux fols de 
cenfîve ou cens , & vingt livres parifîs fut 
le domaine de la Seigneurie, Ce même Ro^ 
bert Comte de Dreux , ayant été en diffi- 
culté avec le Chapitre de l'Eglife de Paris, 
l^ii & (on époufe loltende de Coucy pafîe- 
rent un accord Tan iio8. Ce Traité pré- 
fuppofe que Notre-Dame de Paris avoit 
depuis du temps des droits confidérables 8c 
des hâtes en ce lieu. On ignore de qui ils 
lui venoient. Ce règlement portoit fur les 
TA^gn PéJ' droits du moulin bannal que le Chapitre y 
urJe. avoit, fur les Sauniers & les Merciers. Il y 

cô parlé d'une redevance de poules de la 
part des Regrattiers & de leurs forfaits , 
c'efl-à-dire des amendes ; que le Chapitre 
«n aura la moitié & le Seigneur de Braye 
l'autre. On y fait auffi mentio|i de l'impAt 
iîir la laine crue qui appartiendra au Cha- 
pitre, & l'impAt fur le merrein travaillé ou 
non. Tou« loi tobitans de Braye générale- 
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ment (juelconques furent déclarés tenus d V 
mener chaque année à leurs dépens de Vil* 
leneuTC-Saint-Georges à Braye »- dans le 
cellier du Seigneur 9 trente^fept itiuids de 
vin ) £c il fut dit que le rin marqué fèroit 
amené depuis le conunencement des ven- 
danges ju^'à la quinzaine d'â|^rès k Saint 
Denis. Que chacun des Hàtti dé l'E^liA 
de Paris etoit tenu de livrer au SerÂfènt da 
Seigneur de firaye chaque arinée , Te len*- 
demain de Noci un tourteau de pain 5 om 
bien une obole* Que de tout le bois qu*oii 
voituroit i Bray 9 il en étoit dA un denier 
par charettéé au Sergent du Seigneur : majs 
que cependant û les Hdtet de Notre^bârtie 
amenoient du bois de Cocigny 9 iU n'en dé- 
voient rien. EnRn il fut dit que TEglife de 
Paris avoit de chaque (extier de bled acheté 
dans le Marché du Seigneur de Btàyé^ une 
Piâe ou Poitevine dans le tribut dû i ce 
SeigAeur. Pierre de Dreux , qtll étoit (h-^ 
cond fils de Robert It, Se qui étoit né vér^ 
Tan I i8é 9 poiïcdoit la Tefre 8c Seigneurie 
de Brayc en i»88. Peut-^tre n'en joui/lbtt- 
il que depuis le décès de Robert III (on 
frère aîné 9 arrivé en 11^3. Comme il avoit 
époufé en 1113 AHk 9 héritière du Duché 
de Bretagne 9 il ne fut plus connu (bus le 
nom de Dreux : les uns le qualifioient DuC 
de Bretagne 9 les autres Comte* Guillaume 
d'Auvergne 9 Evéque de Paris 9 écrivant au 
fnjet d'un de Tes Officiers au Curé de Bray 
& à celui de Cocigny, l'appelle en latin 
Pctrum de Brena Comitem Britannia* Si- '^^^•P* 
mon de Cocigny Chevalier, Bailli de ce '•''*^» 
Comte 9 retenoit en pri(bn un homme qu'on 
avoit arrêté â Brayc in terra Beat ce Maria 
tërî/un/is. Ct fiftilii fut averti de le ren^ 
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drc de la part du Prélat. Ce monumenl 
prouve bien que Pierre Duc de Bretagne j 
dit Mauclerc , étoit devenu Seigneur de 
Braye ; mais en même temps qu'il n'avoit 
pas toute la Seigneurie , & que i'Eglile de 
Paris y avoit un territoire Seigneurial, 

Jean de Bretagne , né de Pierre & d'Alix» 
yers Tan I^l4> & marié en 1175 à Blan- 
che de Champagne j avoit eu pour fille 
Alix en 1143 > qui fut mariée en tz54 à 
Jean de ChaûiÛon , Comte de S, Pol & de 
Blois 9 à qui elle porta la Seigneurie de 
Brie-Comte-Robert. On lit de lui qu'il fut 
HiAoire <ie maintenu en iz6o dans l'exercice de la Ju(^ 
haftiloB , p tîce hors la Ville dé Brie contre les préten- 
^^* tîons du Procureur du Roi , qui difoit que la 

Ville de Braye même étoit de la Chatellc- 
nie de Corbeil. Le Bailli de Sens avoit fait 
l'Enquête à ce fujet. 

Après Jean de Chaftillon , marié à Afix 
de Bretagne , fa fille Jeanne porta la Terre 
de Brie a Pierre de France , cinquième fils 
de S» Louis 9 qu'elle époufa en 1163. lia 
eurent des enfans qui moururent ] eunes. Ce 
ne fut au plutôt qu'après la mort de ce 
Pierre Comte d'Alençon, de Blois & de 
Chartres 9 arrivée en 1183 , que la Terre 
de Brie revint au3{; collatéraux : car on 
trouve un ade de l'an ii8a, par lequel 
iPierre 9 qualifié fils du Roi, amortit , com- 
me Seigneur ^ Braya 9 une dixme donnée 
CéiriuL s^ ^ Monafiere de Saint Maur des FofTés pat 
Uéturi/fi 82. Marefcallus Chevalier de Centeny. 

Jean II du nom 9 Duc de Bretagne 9 frère 
d'Alix ci-defTu^ 9 époufe de Jean de Chaûil- 
Ion 9 avoit eu de Beatrix d'Angleterre fille 
du Roi Hen^ III 9 entr'autres enfans 9 Bbn- 
che) la^^Ue avoit été mariée en xxSo à 
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Phili{»pes d'Artois 9 Seigneur de Conches 9 
fils aine de Robert II Comte d'Artois. Cette 
Blanche devint Dame de £rie- Confite- 
Robert. 

Marguerite , fille ainée des fufiits Pbr- 
lippe d'Artois & Blanche de Bretagne , 
époufa en 1300 Louis Comte d'Evreux^ 
cinquième fils du Ror Philippe le Hardi » 
Âlui apporta la Seigneurie de Brie-Comte^ 
Robert. On voit dans une lifte des noms 
des Nobles de la Vicomte de Paris 9 qui fu- 
sent mandés par le Roi au mois des Bran- 
dons 1318, jLtf Comte étEvreux B ail de J es 
enfans pour Braye^Comte^Robert* 

Jeanne d'Evreux, fille de Louis Comté Rcg.duTie* 
d'Evrcux & de Marguerite d'ATtois, épou- Sf» ^"^"f^ 
ûnt en 1316 le Roi Charles-le-Bel , dont JJJÎ^^^ 
elle fut la troifiéme femme > lui porta en 
dot la Seigneurie de Brie-Comte-Kobert & 
celle de Gournay fur Marne. L'aâe d'hom- 
mage qu'elle en rendit le 17 Avril 1333 a 
Guillaume de Chanac Evéque de Paris 9 ed 
ainfi con^u i » Nous reconnoiflbns que 
aj noftre Chaftel & Chafiellenie de Braye- 
» Comte-Robert efi tenu à foi & hommage 
3>-de l'Evcque de Paris. Donné à Braye- 
» Comte-Robert 1333. « Ce fut Jean de Mx unie 
Soify Chevalier, Seigneur de Brunoy , qui CdttHUriE^. 
le rendit pour elle.^ L'Evêque avoit fait ^X'^^'!^'\ 
tous (ks eflfbrts pour l'engager à rendre cet ^ 
honunage en perfbnne , lui alléguant l'e- 
xemple du Roi de Navarre (on frère & de 
Louis fils de Philippe^! e-Bel 9 qui en avoicnt Siura! , T« 
feit perfonnellement de femblables : mais i»P«44^« 
ï la fin iï céda par déférence 9 proteftant 
que cela ne pût lui préjudicier ni à Tes fuc- 
cefleurs. Blanche 9 fille pofihume du Roi 
Charles U Bel > poru cette Terre en dot 
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à Philippe Duc d*Orleans > fécond ûU cte 
Philippe de Valoir, qu*ellc époufa en 134^. 
Ce dernier Roi venoit quelquefois dans la 
Terre de Ton fils. Ce fut là que fut pafTé le 
ap Janvier 1348 (ou 13 4P nouveau flile) 
Ton Contrat de mariage avec Blanche de 
Navarre fa féconde femme. 

La Reine Jeanne d'Evreux , veuve de 
Charles le Bel 9 vécut encore long-temps* 
♦ Il relie d'elle une charte de Privilèges ac- 

cordes aux habitans de Noify le Grand 9 da-^ 
tée de Braye-Comte-Robert le i ^ Décem-* 
bre 13 57» Elle mourut à Brie-Comte-Ro- 
bert le 4 Mars 1370 9 & fon corps fut por- 
te auH Cordeliers de Paris* Elle avoit fon- 
Pelib. Hîft. ^é une Meffe à l'Abbaye de Saint Denis ^ 
5. Oenif I j»; fur le revenu d'un droit k prendre en par- 
*^*« tie en fa Chatellenie de Brie. On trouve 

qu'en 1371 le Roi Charles V envoya en ce 
lieu de Brie Philippe d'Aunoy fon Maîtrc- 
d'Hotel pouf.caufe. 
En 1373 Jean de Chatillon, Comte de 
Xâg, l'arh Blois notifia au Roi que la Comteflè fa fem- 
me avoit fait avec le Comte d'Alençon frè- 
re du Roi un accord, par lequel elle lui 
doit laifTer Pontarci & Bray pour 1^00 liv« 
Blanche de France étant devenue veuve 
ASteâii2% en 1375 9 céda, un an après, & tran(port» 
Sept. i37(î. au Roi Charles V , 8c k Ces fuccefTeur^ 
« arMomi" î^°^«* la Ville, Château & Chatellenie de 

fny & Jean Bràye-Comte*Robert, s'en rcfervantl'ufu- 
ourquaulr fruit. 
Not. au Cbâ-* Charles VI donna depuis cette Terre i 
** "• Louis Duc d'Orléans fort frère puîné , quî 

en gratifia fon plus îcune fils, ne en 1304, 
nommé Jean 9 lequel fut Comte d'Angou- 
Le LaboK ^^"^^* ^^ îcune Prince en jouifibît en 141^5 
Tombeau des François de l'Hôpital en.éioit alors Capi- 
Hojnm.illait. taine pour lui. 
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La Ville de Paris & imc partie du Toi- 
fioage étant tombée fous la domifnation 
d*Hciiri Roi d'Angleterre après la mort 
de Charles VI, ce nouveau Prince, par Mem.de fa 
confidération pour la Veuve de ce Roi, lui Chambre dee 
donna le Château & ChatcUenie de Brie- C^«P««* 
Comte-Kobert , pour en jouir jufqu'à ce 
^ue Ton douaire lui fût afiigné , ou qu'il en 
fût autrement ordonné. §ts Lettres £biit 
datées de Paris le 6 Mai 1424. Elles n'eu- 
_rent pas lieu félon les apparences , puifque 
par d'autres du 11 Février I4i7, le même Aîdêm» 
Roi de France & d'Angleterre alignant k 
cette Reine plufîeurs lieux , marqua qu'en 
dédudion du furplus il lui donnoit Brie Se 
Crecv, La Ville de Brie avoit toujours te- 
nu pour Charles VII; mais en 1430 le f JourntHef 
Septembre , le fieur d'Eftaford , Connéta- regn. de Ch, 
ble de France pour le Roi d'Angleterre, Vi&Ch.VU 
vint pour en faire le fiége , & la prit d'af- P- *^^* 
faut le fécond jour. Le Château tint pluj. 
lonp-tcmps, & fe rendît enfin. 

En 1431 Brie-Comte-Robert fut élupour 
les Conférences de paix qui dévoient (e te- 
fiir entre Charles VII & le Roi d'Angle- 
terre , à caufe qu'il étoit également voi(în 
de Melun , Ville qui appartenoit à Charles 
VII , & de Corbeil qui étoit au Roi d'An- 
gleterre. Ce choix fait le 15 Février, fut Regift. du 
ftotifîé au Parlement le 1 6 Mars. Le Car- ParU 
dinal de Sainte-Croix devoit y affifler & 
faire fa réfîdence en la même Ville de Brie# 
Pendant le refte du fîécle, la Mai(bn des 
Comtes d'Angouléme pofTéda cette Sei- 
gneurie. Louis XI y étant le 14 Juin 1480, 
y donna des Lettres concernant le Légat. TaWef de 
Enfin François I éunt parvenu à la Cou- Blanchard. 



"toS Paradé BRiE-CoM-fE-ROBERT^ 
ronne en i j 1 5 » ne tarda pas à réunir à fort 
Domaine cette Terre de fon patrimoine ; 
enforte que depuis ce temps-là les Rois en 
ont dilpofé de diverfes manières, & qu'il 
y a eu divers établiffemens & des différends 
à régler. 

On trouve que cette Terre fut vendue 

avec plufîeurs autres le ii Février 1512 au 

jfieur Poncher, moyennant quarante mille 

livres : mais le Roi les reprit en 15^8 , & 

Reg.du Par. \^ donna en place la Vicomte d'Orbec. En- 

7 Sept. 1528. Yiron ce temps-là il fit don à l'Amiral de- 

Ch^mbre^dls ^^^^^ du revenu de la Terre de Brie- 

Comptcs. ^' Comte-Robert pour fa vie durant. 

Il y eut en i^ji un Edit qui y établlf^ 
Blanchard, foit une Chambre à Sel, & qui en créoit 
les Oflfîciers. Tl eil du i8 Septembre. 
J^ùL Le Roi François I y paffa en 1541 , 8c y 

donna le ii Janvier- des Lettres concernant 
le Ban & Arrier^-ban. Il y a dans les Re- 
giftres du Parlement une Lettre de ce mê- 
me Prince , datée de ce lieu le 26 Janviet 

1543- 

L'aiinée de la mort de ce Prince , cette 
Terre fut donnée à François d'Annivet ou 
Charab.' de^ ^'A"'^^^"5^ ^^ d'Atry. En I n 5 cette do- 
CompM547 ^^tioii lui fut continuée & à Sufanne Carac- 
ts'i- 15 ot çiolo fa femme pour un certain nombred'an- 
i;tf *.,ï5H» nées qui fut enfuite prorogé , & en 1 5 ^o affi- 
. gné pour leur vie durant. Mais en 1^6/^ on 
voit cette Terre donnée à la Dame du Perron 
pour la récompenfe du foin qu'elle avoit 
pris d'élever le Roi Charles IX alors ré- 
gnant ; 8r les enfans du Duc d'Atry grati- 
fiés de trois mille livres de penfîon , en 
con/îdération de ce que le temps durant 
lequel ils auroient pu jouir de cette Terre 
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tiitoit pas expiré. U paroïc que cette 
Dame du Perron neil autre que Marie de 
Picrrevive , mcre de Pierre de Gondi Evé- 
que de Paris 9 & qu'elle efl qualifiée Dame 
du Perron, Armentieres & Brie -Comte- 
Robert dans un aâe de 15749 ^ l'occa/ion 
de fcn tefbment. On voit ailleurs que les 
Italiens étoient R fort ancrés dans le Châ- 
teau de Brie-Comte-Robert , du temps dû 
Duc d'Atry qui les y avoit attirés , qu'a- 
près (a mort il fut befoin que Maurice 9 Pré- 
vôt 9 Capitaine & Garde de ce Château 9 j^^^, ^u pg,. 
auffi-bîen que Garde des Sceaux Royaux de 9 Fjv. k|64« 
ce lieu 9 s'adreilSt par requête au Parlement 
pour les en faire ibrtin 

On ne trouve pour le refle du fiécle que 
quelques propriétaires engagides de la Ter- 
re de Brie-Comte-Robert 9 particulièrement' 
le -fieur Villequier. Puis en 1 6o% le fieur 
Gobelin. Après lui en 16&1 le fieur J. de 
Clioify. Il paroît que vers 16 S o c'ctoit M. 
de Verthamont. On voit dans l'Arrêt de 
Servon qu'au mois de Novembre 1657 le ArètéleStr» 
Roi l'avoit maintenu 9 Tes hoirs Se ayant vondei66tf» 
caiife en la Jufiice haute^ moyenne 8c bzC- ?• 6i« 
fe au Fief 8c Prévôté en la place publique 
du lieu 9 pour l'exercice de laquelle ils pour- 
roient commettre tels Prévôts qu'ils avife- 
roient 9 nonobftant la difcontinuation. Mais 
le Roi 9 par l'Arrêt du 7 Décembre Jê66y 
voulut que le Contrat d'acquifîtion de ce 
Fief &. Juftice f&t rapjporté, & que les 
droits vendus fufient réunis i la Seigneu- Itid^ /. 9^ 
rie & Bailliage de Brie-Comte-Robert. Cet- 
te Terre appartenoit en 17 10 auPrcfidcm General, de 
de Même par engagement $ 8c maintenant Parâ 17x0. p« 
elle eu à M. Chauvelin. P» «• 

f Dès le xz Mars 15^8 le Roi Cbarlci 
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IX f par Lettres Patentes, avoit éteint V 
tat de Prévôt & Juge de Bric , attendu 
peu d'exercice dont on le difoit être , & 1' 
voit uni à celui de Bailli. 

A regard du différend qui s'éleva fous 
même règne , f^avoir fî Brie-Comte -Robe 
étpit de la Prévôté & Vicomte de Paris > 
Parlement ordonna , le 1 6 Août 1564, qi 
les Officiers du lieu feroient oiiis. Mais ( 
qu'ils purent dire alors , Ce trouve aiïez cla 
rement énoncé dans le Procès-verbal de 
Coutume de Paris de l'an 1580. 

Les Députés des trois états de ce liai 

fçavoirjofeph Nepveu Curé de Sougnollej 

Pierre de Mancliy , Ecuyer y Seigneur c 

Coutome Grify & des Adrets 9 & Jean Piloufl , Prc 

de ijso.Edltcureur du Roi au Bailliage & Chatellenic 

*D^** P* ^i?^' déclarèrent par leur Procureur n'être fujei 

ioAvf?i5«."^ i"^^^*^¥^^ du Prévôt de Paris , & qu 

Yans caufe ils ont été appelles à la réforni< 

tion de la Coutume. 

î Le C H A T E A u de Brie-Comte-Robei 
paroît avoir été fort autrefois ; il efl fîtué 
l'entrée de la Ville du côté de Paris , d( 
fendu par un large & profond fofTé. Il ei 
de figure quarrée , compofé de huit tour 
pofées de manière, que de quelque fac 
qu'on le regarde on en voit trois. Cet édi 
fice cft de quatre ou cinq cens ans , fan 
aucuns ornemens. J'ai parlé ci-deffus de 1; 
Chapelle qui y a fubfillé. Les Italiens qu 
y avoieiit demeuré fous le règne de d'Hcn 
ri II y François II & Charles IX avoien 
laiffé périr la charpente & les planchers. Lej 
befbins de la réparation étant expofés er 
* Cour 9 il y eut des Lettres en 1567, i$6l 
& 160Z9 qui permettaient de faire une 
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vente extraordinaire de haute fîjtaye en U 
foret de TEclielle juiqu'à la fomme de deux Reg;. du Ptr; 
mille livres, tant pour réparer ce château i«Marfi5tf7« 
que Je nioulin du lieu. Le Parlement avoit J? j^^!| *^*' 
ordonné en outre dès 15^7 qu'il feroit in- 
formé contre ceux qui avoient laiffô tom- 
ber ce château en décadence. Cette For- 
terefle étant réparée, fut en état de réHl^ 
tance ; nnais il ne laiiJâ pas d'étrepris après 
qu'il eut été afSégé en 164^ , auflt-bien que 
la Ville. Il exifle un aâe tic notoriété pat 
fêpardevant Jean Perne , Bailli de ce lieu 9 
le 7 Novembre 1665, par lequel pludeurs 
habitans dépofent qu'ils ont bonne connoif- 
Tance que la Ville de Brie a été âffiégée le 
14 Février 164^, & que les Soldats aflié- 
gean& font entrés par la brèche. 

î II y a à Brîe-Comte-Robert deux Com- 
nHinautés. 

Celle qui paroît la moins nouvelle dans 
le lieu, font les Fillïs de la Croix. 

En 1640 le 17 Avril, Jean-François de 
Gondi , Archevêque de Paris , permit à 
Marie Lhuillier , Dame de Villeneuve , de 
faire cet établiflement , & il approuva leurs 
conftitutions pour Tindruâion des filles* 
On peut les voir imprimées tout au long 
dans Sauvai. Elles obtinrent quelques an- Antîqu. cfe 
nées après ^es Lettres de confirmation , qui PariidcSauv. 
furent enregiilrées au Parlement le 3 Sep- ^' *• ?• *^^* 
tembre 1^46. Les jeunes filles y font très* 
bien élevées* 

La permiflion qu'ont eu les M ^ n r m s « 
de s'y établir, n'a été enregiôrée en Par- 
lement que le 6 Août 1647, quatre mois 
aprèj que l'Archevêque l'eut donnée, quoi* 
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qu'on afTure que leur fondation par le Ma- 
réchal de Vitry foit de Tan 1636. Le Ma- 
réchal nommé Nicolas de THopital l'avoit 
prefcrite par fbn Teftament , en reconnoif- 
lance des faveurs qu'il avoit reçues par l'in- 
tçrcedion de S* François de Paule> mar- 
^e^. Ârch quant que TEglife feroit fous le titre de la 
PaKs^y^l^rtl. Trinité, la Sainte Vierge, Saint François 
* *^* de Paule > S. Nicolas , & Sainte Lucrèce à 

cajufe de Lucrèce ^ouhier fa veuve qui en 
étoit l'exécutrice , qu'il y auroit douze Re- 
ligieux & deux frères , & que cette maifon 
feroit appellée le Couvent de Vitry, Mais 
la permifïîon de l'Archevêque ne fait point 
mention des deux derniers Saints. lU fu- 
rent bâtis en i6f î au fud-elî , & prcfque at- 
tenant les fofleS) en belle expofîtion'..Leur 
maifon eft grande , belle & commode : mais 
ils font peu à caufe de la modicité du reve- 
nu. Armand de Bourbon , Prince de Conti y 
Abbé de Saint Denis , a fondé des MeiTes & 
une lampe dans leur Eglife. 

5 Entre plufîeurs Corps EccléfîalHques 
qui ont poffédé le principal Fief de cette 
Terre , ou d'autres Fiefs lubalternes , il 
paroît que l'on doit donner le premier rang 
à l'Eglife de Paris. Elle pouvoit tenir le 
chef-lieu du territoire , de quelque Evéquc 
qui Tavoit gouvernée avant le XII fîécle ; 
en forte que ce (èroient les guerres arrivées 
- en différens temps, (bit celles des Normans, 
foit celles du XSc XI fiécles , qui auroient 
fiait perdre la connoiflance du.donateur , & 
qui font caufe que l'on fe fouvint feulement 
que la Terre devoit foi & hommage à TE- 
véque. On en a vu ci-deflus une exhibition 
iblemnelle par une Reine ; & plus ancien- 
s^ement) Tçavoir eu 1108 âciijS.» lamé- 
xnc 



l- 



l- TDUDOYEKNE* OD VlEOiCORBllL, IIJ 

^ me Egli(è , repréfcntéc par le Chapitre , y 
^ ayoit un territoire « des fujets & des droits 
Seigneuriaux , qui font rappelles en 1657 
dans rexpofé par l'Arrct de Servon. Après 
k milieu du XIII fîécle 8c avant l'an 1169% Anlt <lu 
h même Eglifè fut gratifiée par Raoul de Confciliéiitf. 
Chevry Evêque d'Evrcux, qui en avoit été P- **• 
Chanoine 8c Archidiacre 9 d'une dixme fut 
le territoire de Brie 8c des lieux circonvoi- ^crr^l, bccU 
fins qu'il avoit achetée , laquelle n'ctoît ^^^'J^ *'^ * 
chargée que de quelques redevances de ^ 
grains aux Abbayes d'Hierre, de Footcl, 
& au Prefbytere de Braye ^ Presbyterio dd 
Broya. 

C'efl fans doute la même Reine de Fran- 
ce dont on vient de parler, ( Jeanne d'E- 
vreux veuve de Charles le Bel dccédée en 
1370) qui pofledant la Seigneurie de Brie- 
Comte-Robert , fit part à TAbbaye de Saint 
Denis d'une partie des droits Seigneuriaux 
de cette Terre > pour la fondation d'une 
Mefle qu'elle y demanda. Ces droits étoient 
au moins dans un canton de la Ville 9 où 
les Religieux obtinrent en 1514 de faire Lettrci «Te 
tenir trois foires chaque année. Ceci efl N?v. i'i4. 
rendu plus clair par deux endroits de l'Ar- Hill d.sMai- 
rêt de Servon ; l'un où, on lit que le ^f ""jV'nou' 
de Décembre 1^51 ces Religieux firent en- bier,H f^. s. 
core tin bail pour neuf ans à Jean Princet Den.p. 1.5^. 
& Chriflophe Eve 9 Marchands à Brie-Corn- *^"" ^^ '^" 
te-Robert 9 des Terres & Seigneuries qu'ils ^°°' P* ^^' 
avoîent en la Ville 9 confinant en droits de 
îufiice 9 cens 9 rentes '9 lotz 9 ventes 9 four à 
ban % droit de minage 9 mefurage , rouage 9 
pied fourché 9 . pied rond avec leurs lan- 
guages 9 l'autre où le fieur de Verthamont 
cfperant entrer dans les droits du Chapitre j^^^ ^^. 
de Pafis & dans ceux de l'Abbaye de Saint ^5. • * 
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Denis 9 propofa de rétablir les trois foîrcff 
au Fief & en la Place publique de cette 
Ville ; k première le îour de la Mî-caréme, 
la féconde le 15 Juillet, 8c la troifîémc le 
dernier Novembre. On a vu plus haut que 
les foires de ce lieu fe tiennent maintenant 
en d'autres jours. 

L'Abbefle d'Hierre eft refice (èule greffe 

Décimatrice à Brie avec le Curé. Ce fut 

'Jfnttaf* Bt- Euflachie de Corbeil qui vers Tan 1131 lui 

t*ed»T.6. jj. jionna , entr'autres biens, pour Ja' doter le 

tieder, rJca- ^^^^^ ^^^ dixmes de ce lieu -, ce qui fut con- 

iend. iebr, firme en 1 13 8 par Etienne de Senlis Evéque 
Do Brcul j de Paris, en 114a par Thibaud Ton fucceP 

p. 8P5«. (êur, en 1 147 par une Bulle d'Eugène III. 

Il paroît que par un Traité paffé entre le 

Chapitre de Notre-Dame de Paris & TAb- 

G^tt, chr. befle Marguerite en 1173 , à Toccafion des 

7: 7. r»/. 608. jj[ixniés provenantes du don fait par Raoul 
de Chevry à ce Chapitre , l'Abbaye affijra 
fbn droit de plus en plus. Un autre de la 
Maifon de Chevry, nommé Evrard. , Che- 
valier , avoit pareillement donné au même 

chétrtt^. Hed> Momfkert dès Tan ixi8 , conjointement 

avec MargHerite fon époufe 9 un demi muid 

Kecroi, Hf- Je bled dans la dixme de Broya ; & Bau- 

jÊpr/^^' ^^^" ^® Corbeil un autre muid de bled en- 
core dans la mcme dixmct Ainfî ee que ce 
Couvent pofTede à Bric , lui vient de plu*- 
fieurs Donateurs , fans oublier Jean , Sei- 

fncur du Pleffis-Paté, qui a été marque 
ahs le Nécrologc , comme ayant légué 
ïMd, ad K trente fols parlfis de rente tant à Brave qu'à 
yzon. JhI. ca- Serecy. Les Lettres de Thibaud Eveque de 
Vnn^'^'^'^ Paris d'environ Tan 1150 , en faveur du 
Prieuré de Saint Martin des Champs^ font 
mp.s^ïdart, foi'que fur la dixme de Brie appartenante 
f. H8« âux-Monialei j c'èR4*^e aux Keligieufe*, 
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9 7 avok un huidéme qui revefioit à ce 
Prieuré. C*étoit probablement cet Evéque 
qui en la confirmant aux ReJigfeufes l'air 
1142 , avoit fait une réferve de cette pe- 
tite portion pour le Monafiere dont il 
tvoit été Prieur ; & peut-être ^e ce huitié^ 
I me étoit cette dixme dont jouifibit en i if t ,«. ^ 
! Thomas de Braio ^ fuivant une Charte du '^'^'' *^' 
même Evéque qui lui en fit augmenter la 
redevance pécuniaire* 

Toutes ces différentes portions de dixme 
de Brayc ou Brie fervent à prouver com* 
bien fertile & vafte en étoit le territoire* 

ÉCARTS. 

De tout ce qui e(l hors la Ville de Brie*- PamphoV 
Comte-Robert , le lieu qui a été le plus di- 
gne de remarque étoit Pamphou ou Pam- 
Foo 9 grand & magnifique Château au bout 
du faubourg du côté de l'orient , qui a été 
depuis peu entièrement démoli. Il avoit été 
bâti par Nicolas Brulart > Marquis de Sille- 
ry, fait Qarde des Sceaux en 1604 9 puis 
Chancelier de France en 1^07. J'en ai trou- 
vé mention dans les Regiftres du Parle- 
meiUy à Toccafion de l'enregiftrement qui 
y fat fait le 6 Mai 16 13 , de la confirmation 
accordée par le Roi à ce Chancelier de 
quarante cordes de bois pour Ton chaufiàgt 
en la Terre de Panfou, à prendre en la foret 
du Parc 9 coipme audi de bois propre à bâ- 
tir & à réparer au même lieu. Ce Château 
paffii enfuite à Claude de BuUion 9 Seigneur 
de Longchene > quatrième fils de Claude 
Surintendant des rinances en 1632 , & Pré- 
fident à Mortier en 1636, ou à Louis de 
BuUîon- Marquis de Longchene 9 fils puiné . 

Kij 



11^ pAU.DsBltlE-CoMtl-RoBE&Tj 

de Claude Seigneur de Longchene* Aprei 
ïui il fut poffédé par M. de Forax , Gentil- 
tilhomme du Pue de Nemours, qui en jouii^ 

Perm. d*or. foit en 1 697 9 puis psur Baillet ^ Marquis 

omeft. 12 lie Vaugrenant près Dijon , qui laifla deux 
LvfU 1691* £i5 ^ l'aîné mort depuis peu , & Jean-Bap« 
tifle Gafton vivant , Seigneur en partie de 
la Terre de Panfou. Il efl ^rriere-petit-neveu 
de S. François de Sales > dont il a le por- 
trait original & une Lettre du z Mai 1617^. 
/écrite de la propre main du Saint, II. ne 
refle plus de ce Château que quatre tourel- 
les aux quatre coins de l'enclos. Ce nom 
extraordinaire de Pamphou ne paroît dans 
Tantiquité qu'en un titre de l'an 1 1 74 con- 
GdlUa, Chu cernant l'Abbaye de Saint Magloire ; en- 
t*y,f9l»iiu core n'eft-ce pas de ce lieu-ci dont il s'agit » 
mais d'un autre Pamphou iltué au Diocèfe 
de Sens* 

VILLEME NEU eft un hameau éloî^ 
gné de Brie d'environ demie lieue vers le 
uid-oueil* Je fuis plus porté à croire que 
ce lieu eft le Fiiia minor de quelques an«- 
ciens titres 9 que non pas Villemenon de la 
Rroiflè de Servon. Autrefois au lieu de d^ 
re les Cordeliers , on difoit les Frères me- 
neurs » ce qui vient de Fratres mÏMrts. Il 
y a des fources considérables de la riviece 
cl'Hierre qui fortent de deflôus le territoire 
de (e hameau 9 comme auffi de deflbu^ le 
\ coteau de vignes de Brie 9 car plus haut Ton 
lit eft étroit & rempli de joncs. On voit 
dans ce hameau une Chapelle de S. Martin 9 
qu'on dit avoir été à la nommation des Ab- 
bés de Saint Dem's en France 9 avant qu« 
leur Menfefût unie à la Commim<aité de 
Saint Cyr ; cependant j'en ai uouyé des 
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Proyifions du %\ Septembre 1481 & du 7 
^Janvier 1 506 , fans aucune mention de pré* 
iêntatiom Elle fert à des particuliers pour 
7 mettre des grains & du foim On y voit 
encore un autel fur lequel lés plus âgés ne 
k fouviennent point d'avoir v6 dire la Me(^ 
iê. Il y a des terres qui en dépendent y 8c 
mi Cont affermées 80 livres i un particulier 
ois firie* Auprès eA la Fontaine de Saint 
Martin fort fréquentée pour les fièvres. Au 
même lieu eâ la Fontaine Saint Jean , dont 
on ne dit rien. En 1^48 Nicolas Brulard, 
premier Valet de Chambre du Duc d'Or- 
îeartS) & Magdelene Cenfier fa fenmie y 
avoient leur réfidence* La MarquiCa des Pcrm <ror, 
Marets y demeuroit en 1697» Cette Terre domeitiJarv 
appartient aujourd'hui à MM. Finon. On * *7 Avril. 
apprend par le Catalogue des anciens Pro- 
cureurs Généraux du Roi > que celui qui Té- 
toit en 13^7 s'appelloit Guillaume de Vil- 
laminom 

SAKSAL ou SANS ALE efl fitué à 
l'orient d'hiver de Bric. Je n'en ai connoif^ 
iànce que par les Cartes 9 & par la permU^ 
fion qui fut donnée en 1623 à Pierre le Jay ifijj. >»'- 
Seigneur de ce lieu 9 de faire célébrer chez chié^,%f M«* 
lui. Ce hameau efl aujourd'hui à M. Chau- '^^^' 
velin , comme Seigneur Engagi/le du Do- 
maine de firie-Comte-Robert. 

HERCES ou HERSE, un peu plujr 
vers le couchant eft une Ferme. 

Le Nécrologe d'Hierre en fait mention 

en deux endroits : au 13 des Calendes 

. d'Août eft le décès d'un Chevalier nommé 

Jean & d'Odeline fa femme , qui laiilêrcnt 

\ cette woj&rx trois arpens die utxt.apud 
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Herces ; A au premier Décembre celui d*ii« 
autre Chevalier nommé Gilon , qui en don* 
na deux autres fitués au même lieur Ces 
legs font d'avant Tan i ^ oo« 

LA BORDE, qui eft une Ferme au 
nord-eft de Brie , a été appellée duraM 
quelque temps la Borde la Jeune , & aupa* 
ravant la Bofde-Morin ; maintenant on la 
connoît fous celui de la Borde-Fournier» 
Elle appartient à Madame la Préfidente 
Valier. 

VAUDRY ou VAUDOY eft un 
lieu fîtué aux fauxbourgs de Brie , corniu 
depuis environ cent ans 9 par l'établiffe- 
ment de Chapelle domeftique accordé en 
ié»^p au fîeur de Hères , & renouveliées cb 
1696 & depuis. 

Je ne dis rien des Carmes de Paris qui 
ont au faubourg de Brie-Comte-Robert une 
Ferme qui porte leur nom, & où il leur fut 
{>ermis le 1 1 Septembre 1 7 1 1 de célébrer. 
Il y avoit en 1385 à Brie -Comte-Robert 
deux Fiefs que tenoit Jean Tartereau , mou- 
vans de la Vicomte de Corbeil. Gilles Mal- 
CoS cii p 6 ^^^ ' Vicomte de Corbeil , la marqua alors 
^ -dans le dénombrement qu'il fournit de cet- 
te Vicomte au Roi Charles VI. 

f On trouve qu'en 11^4 vivoient trois 
Tab.FcJfatin Chevaliers dits Jean, Thomas & Guillau- 
^^"*' me de Broya ; mais on ne fçait quel étoit 

leur fief. 

î Les Proteftans ou Religionnaîres tin- 
rent autrefois quelques AflembKes à Brie- 
Comte- Robert. Il y en eut une en 1561-, 
Reg. duPtff laquelle excita une fédition ; pour raifbn de 
21 Avr.i5az. ^y^i Etictittc Pilouft, PrcvAt da lieu, fut 
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idjourné en Parlement ) & défendes à lui 
aites d'exercer. 

Il y en eut encore une autre aux Fêtey 
le Pâques 1^64 y quoique cette Ville ne 
lit pas du nombre de celles qui leur étoient 
ifïlgnées. De quoi nouvelles plaintes au ^^'^* 
Parlement le 14 Avril. 

Enfin , l'Auteur de la Vie de Char^s 
lu Moulin m^apprend qu'ayant été i^é- 
lontens de lui à caufe qu'il les dé<irioit , 
rtant afièmblés dans leur Prêche à Brie- VieHeDo" 
Zomte-Robert le Dimanche 3 Février 1^66 y moulin , paçi 
Is l'excommunièrent & anathématiferent 175. 
Lvec toute fa famille & tous ceux qui le 
réquentoiçnt. 

5 La Ville de Brîe-Comte-Robert a pro- 
luit quelques perfonnages qu'on doit diftin- 
ruer du commun. 

Nicolas de Brala , dont le nom doit être 
xaduit par Nicolas de Braye , eft celui qui 
1 écrit en vers hexamètres au XJII fîécle la 
rie '& les adions de Louis VIII père de S» 
Louis 9 qu'il dédia à fon Eveque , Guillau- 
me d'Auvergne , qui fut affis fur le Siège 
Epifcopal de Paris en 1128, Son Ouvrage 
eft imprimé dans le V. Tome de Diichéne. 

Nicolas de Braye , différent du précédent ) 
fut Chanoine de Chartres fous Philippe le Hjft, ^^ 
Bel 9 par lequel il fut chargé de la levce de Langued. T. 
la fubvention en la Sénéchauffée de CarcaP- IV» F« *^7- 
ibnne l'an 13 14, 

Thiery de Braye fut Doyen de la Métro- 
politaine de Sens fous le règne de Philippe 
dî5 Valois. Son Epitahe qui eft dans cette 
Eglife commence ain/î : Ego Thierry eus de 
braya Comitis Robert i Par if, Diacejîs, Il 
mourut en 134^ Henri delaMothe, Curé 
des^ Saints Innocens à Paris , fous le règne 
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Collca.d'E- de Louis XI. Voici fon épitaphe gravée (al 
Sïïl&qV; 1^ Pie^^e à un pilier contre FEglift 

583, M» Cy-devant contre ce piliec 

»> Gift avec d'autres un milier 
» Henri de la Mothe jadis 
» Preftre , à qui Dieu doint Paradis, 
w Natif de la Ville de Braye 
w Contre Robert, c'eft chofe vraye; 
M Bénéficier en l'Eglife 
M Saint Benoifl à Paris affife , ' 
M Et Chapelain en cette Cure : 
M Lequel fut mis en fépulture 
35 L'an mille quatre cent quatre-vingt, 
» Le vingtième Odpbrc comprins. 

V Index funereus des célèbres Chirurgiens 
Pag- J94» de Paris fait mention à l'an 171 5 de Char- 
les Gilles , natif de Brie-Comte-Robert , 
qui a eu la première dignité de leur CoUe^ 
ge , & dont l'habileté avoit été connue dans 
les Hôpitaux de Flandres & d'Italie. 

Il y a à Brie-Comte-Robert un Bureau 
de la Pofle. 
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LITTERjE 

De'Eccleffà de Bràyki 

UNlyerJis praftntes IJtteras infpeiiuris 
Magi/ier , Procurator 6* ScoUres Do' 
mus ScoUrum CLericorum Belvacenn. Par if , 
fundatorls : Salutem in Domino. 

Noverint univer/i prof entes pariter C^ fu" 
tiri j quod nos nomine diâi Collegii promit^ 
timus per prajente^'^tàèt^e JînguUs annis 

termiàocJad4& Martini fyema^ 

lis , incipiente prima foluîiqrK in Fejlo Beati 
Martini hy^méUis gt^tiiniè'ifitêiko » Rêver en" 
io in Chrifio Fap'i^'ji^. Dom, Pari^ 
(lenji Epijc^po prafn^tïJS^-JuMjforihus fuis 
Parificnjthus Epifcop^scuo Jextaria fru- 
menti. ••••••••••• pro fuo G* Ecclefia fuce 

Parifiertfis ratione G* caufd unionis ipfl Col^ 
legio faàût au^oritate Apoflolicâ de pof* 
tione ••••••••••••• Parocidalis Ecclefix de 

Bra/'Comitis-Roherti , Parifîen/ls Diace^ 
fis 9 quam ohtinehat dum vivebat » G* A- 
cej^t dejun^us Natalis Ceffardi Preshy* 

ter y & pro promif,* uenert 

prafentium nomine quo fitpra obligamus 
erga pradiEtum Reverendum Patrem G* 
fuccejjores fuos , omnla bona mohilia fr 
immohiîia prafentia G* futura , ratione G* 
caufd unionis 'pradiiia ipfl CoUegio quo^ 
vijmodo 4>hvenientiam In cujus rei tefli'^ 
monium figillum diéii CoUegii prafenti-' 
hus Litteris duximus apponendum. />tf- 
Hum Parifiis anno Domini M^ CCO oSoz 
Tome Xir. L 



t*i Par. i>ElB&i£-CoMT£4loBeRt\ ' - 

gc/îmo nono die Munis poji Domimcatn 
fuâ tafuutumfuit Lœtare J-hernfaUm.' 

La mojtié .du Sceau refiant eâ en cire 
rouge. On y voit une Sainte Vierge > & à 
tk gauche fik personnes à genoux» 
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FERR O LES. 

LE rmfleau qui prend ûl foutce (iir h 
ParoifTe de Chovry, & qui coule d'O- 
rient en Occident* arroiè uicceflivemefit 
trois Paroiflès continues, Chevry ^ Attiliv'^ 
&Fenoles« Cette dernière qui dï la plut 
occidentale eâ connue depuis l'Xle. fiéclé» 
M. de Valois croit que le nom de Ferreola^ 
Ferroice & Ferrolittj que lui donnent les ^Mli.Gél 
TitresMatins dn XI, XH. & Xin. Mdts ^^'^ 
vient d'un Seigneur des premiers temps > 
ou d*un Fondateur m£me 9 qui s'appelloic 
Ferreolus : ce qui efi d*autant plus vrai/èm- 
blable 9 qu'on ne voit aucuns venges qu*il 
y ait eu en ce lieu des Forges de fer > ni 
même des Mines. 

Le Village eil fut un cÂteau ou pente » 
qui regarde le Septentrion & eu fort cou- 
vert d'arbres 8c de bocages : ce qui rend le 
valon fort gay en Etc. Le refte cft en ter- * 
res labourables & Prairies* On comptoit 
44, feux en ce lieu lors du dénombrement 
de 170^* Le Didionnaire Univerfèl de la 
France 9 imprimé en 171^* évalua ce nom- 
bre à loo. kabitans ou communians. Le der- 
nier dénombrement publié en I74f- V^ le 
£eur Doify 9 y marque 3^. feux & écrit Fe- 
roi; ce qui eftune ortographe vitieufe. On 
peut compter qu'il y a communément dant 
ce lieu entre trente & quarante feux. 

L'Eglift eft fous le litre de S. Germain » 
Evéque d' Auxerre & elle en portoit le nom 
dès l'an 1 090. qu'elle fut donnée à l'Abbaye chéH.pdt 
de Saint-Maujp ; AUarcJîtum in VUl^errto^ "^ ^ *^*''» 

Li) Mï4i. 
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/tV in honore Sm Cermani, Autîffiod» Epif» 

maïs le Chœur efi du XIII. fîécle 9 fort petit 
& yoût)^9 fiàiflâiit eti demi cercle ou apÂde > 
& uns collatéraux. La nef eâ moins folide 
i[ bîèiDplusnouTetle. Ilnya aucune infcrip- 
don àms cette £gli(è. Geoffiroy , Eyêmie 
de Paris accordant cet Autel à Wlfer., Ab- 
bé'de Saim-Maur> Tannée ci-defTus. dite « 
fittt entendre ^qu'auparavant elle lui étoit à 
çbaïgê» &*^tânt deflèrvie que par im Vicai- 
ze» AUare Juh FicAfio qu'idem. damno/œ rf 
jormationis haâcnus hakitum ; plus bas il 
ajoAte , que fi rAbbç aprby avoir mis un 
Vicaire vient a l'en ^étirer , il ne pourra 
lien demander à TEvéque pour en rétablir 
«n autre ; que le droit :que cette Eglifepaye- 
isl au même Evéque (èra de quarante (bis » 
& à l'Archidiacre de vingt ; outre la fou- 
fbription de l'Evéque de Paris ) on voit au 
bas de cet Ade celle du Doyen Foulques 3 
du Chantre Waleran, dfss trois Archidia- 
cres > Drogon, Jocelin &.Rainald & celle 
Hift. de de Vavltier^ Evéque de;Aleaux. I>Hns la 
^arif. BuUç de confirnvition des biens de TA bbay e 

de Saint*Maur, donnée par Innocent II. en 
113^. cft comprife, EccUJia de Ferreolis* 
' Maurice de Sully , Evéque de Paris , confir- 
mant de nouveau ceue donation en 1x9^% 
Èx émttigy, du confentement de les Archidiacres > s&%r 
9 T^buL S, prime ainfi, Eu/efiam de FerroUs cum atrio^ 
• ''*' tnajori décimal ^ G* 4ua partit in tninuta. En 

conféquence de tous5;e5TitEeS) le Pouillé 
Parifîen du XIIT. £écle marque la Cure de 
FerroleS) de FerroUs i Ja nomination de 
l'Abbé de Saim-Maur. Ce qui e(l fuivi par 
\ts autres iuiqu'au temps que l'Abbaye ayant 
iii unie à l'Evécbé dç.Par^, le Prélac a 



dans le droit de la conférer pUno 

rcfte, le Curéeft Dcdmateur. Le 
îr Ctiré décédé fort âgé vers l'an 1741 9 
é Jean le Gay i a fondé dans ce lieu 
litre d'École pour les garçons, 
ne fçait pasprécifément en ^xitl tempd 
)naftere de Saint-Maur commença à 
er la Seigneurie de Ferroles. Ce ne 
as être au IX. fîécle , parce que l'état 
biens rédigé au X. & publié fous le 
e Polyptycus Monajîerii Fojfatenfts, ^*/*^* *^* 
aucune mention de cette Telrrc. Maïs 
\xff\ au plûtard dans le XII. fiécle que 
>nâftere y eut la Seigneurie > outre 
e qui lui avoit été donnée fiir là fin 
le précédent; il a pâ entrer en jouiP 
le ce bien par acquifition ou par échan- 
>nt les Aâes ont été perdus. Robert 
lly y avoirencoi'<fuAe4>artiedudroit4 
i Tfcrifemert t ^ e'éft-à-dire , de défeiift 
proteélion ^'qui étoit de dijj-hHtt fep» 
e froment, •R'àger 5 'Abbé de Saint- CA-rrfdl '4; 

fit le rachat de ce droit, pour kl "^^rU* 
( de cinquante livres, & TAâ^ de la 

de la part du Seigneur d'Attlily fîit 
(ans ITglife même du Monaftére en 
:e du Roi Louis le Jeune 5 Tan ii6Z. 
es 9 Comtellè de Meulent & de Guj 
îvreûfc. 

[ip^. Thomas d'Haubert-VlUiers fît DtHéu$hert0f 
ta la même Abbaye de Sain^^Maur f^^iUri» 
roit de froment qu'il percevoit , in 
'^erreolarum : & cela du con(entement 
Ter de Meulent , du fief duquel cette 
nce relevoit.^ Ceft ce qd nous a été 
îj^-par une Chirte' du >Roi Philippe chutnUf 
c donnée à Mante. Haubert-Villiers s^^Uitri. 
Lui 



«â encore auiôurd'hui le nom d'une Fermtf 
de la ParoiiTe d'Attilly. 

Il Ce trouve que dans le fîécle (iilvant* 
TAbbave de Saint Vidor de Paris avoit des 
iUdmi Hâtes sl Ferroles 9 auffi-bien que celle de 
Saint-Maur. Cela avoit donné occasion dès 
Tan 12 15. à des difficultés; au fujet dei^ 
quelles Jean , Abbé de Saint Via or paflk un 
Compromis. La décifîon des Arbitres fut ^ 
que les Habitans de Ferroles feroient fer- 
ment de fidélité aux deux Eglifes, tant de 
Saint Vidor que de Saint-Maur : cette der- 
' BÎerc leur quitta le droit de Pacage. Il peut 
le faire que la Ferme que l'Abbaye de Saint 
Viâor ai Beaurofe fût ce qui avoit attiré 
leurs H^tes à Fe^roleSt Beaurofe n'en c& 
qu'à demie lieue^r 

En 117/ • Jean Grapin^ Ecuyer > Honmie 
d'Armes^ qui avoit un bien aux environs 
jdo Ferroles» reconnut la Seigneurie dc« 
^CW#»/, S. jHoinès de Saint-Maui » & avoua qu*il n V 
liduri. ^^.^ p^ jg j^^-^ d'arrêter le cours de l'eau 

^^rfi^f^"*^ du rttiflfeau de Ferroles. C'eft de lui fans 
mUrrêiit. j^yjç ^^^ ^^ furnommée la Borde Grar 
pin, qui eft voifine de ce Village & (iir le 
territoire. Il eil qualifié Chevalier dans l'Ac- 
te de la vente qu'il fit en iiS8. aux Moines 
de Saint-Maur de quelques, bots vers Tour* 
«ah. '■ . ! . 

Le Cartulaire de Saint-Maur qui fut ré- 

.^^. ' .M 4igé vfc3fs Tan 1284. fait un iarticle (pécial 

.. i\. ^ 4t Cette Terre, duquel j*ai tiré ce que je 

^vien^ de dire de (on temporel. Il y met pour 

Î préambule , que dans ce Village & dans ce^ 
ùide Qbevry , l'Abbaye avoit alors un Ma- 
noir & une Grange. Que chaque feu de- 
\'i^y^ ■■■' 'mt paï tn txois œu£i» qu'on appelloit lt$ 
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IBafi des Croix, Ova de Crucihus (a) , ou 
bien un Obole ; & que de cette redevanc*- 
le M^naflére en avoit lei deux tiers & le' 
Prêtre du Village Tautre tiers. Et de même 
pour les Pains du jour de Saint Etienne » 
lendemain de Noël* 

L'Abbaye de Saint ' Maur vendit cette 
Terre le 9 Juillet 15^^^ £ms rétention de 
foi» à Madame Jîeanoe-^ Claude» veuve de 
^Charles de Pierrevive » Seigneur de Leri- 
gny , Maitre-d'Hotel du Roi Charles I X. 
Sartlielemi Taflè , Seigneur d'Efpeflès » 
Confeiller au Parlement & Simon de Pier- 
revive , Abbé d*Hiverneau, Tuteur des En- 
fans. Le Chapitre pxt en contre-échange 
X50 livres de reitte- fan le Sel & fur diffé- 
rens Domaines du Roi » laquelle fomme ne 
snonte pas auiourd^hiî à cinquante livres » 
par Peéèt des diffihiei^ ckaégemens arrivés 
aux rentes de la Ville. 

La Borde-Gravim & la Barre font 
deux Terres de cetteTaroiflè. La première 
porte le nom générique de Borde , lequel 
fignifîoit petite Maifon couverte de jonc 
ou de gluy , a eu le (on (ûrnom de Jean 
Grapin, nommé ci-defTus» qui vivoit (bus 
Philippe le Hardi. Jacques du Moulin , Seî- Vov. Ton I 
gneur de Servon, dant l'avant dernier fié- J'^'f *' 
cle, poflèda aufli cette Seigneurie. Elle ap- * «von. 
partient à préfent au même qui poflede la 
féconde Terre , nommé la Barre. Ce der- 
nier poflèflèur de la Barre Ta acquifê vers 
l'an ryio. de Jean de Lyonne » Seigneur de . 

(4) Ilyeot en 15 19. un àxfSétenà entre la Reîne xegift. Te 
Clémence é TAbbaye de Saint-Maar « au fuiet des ct«ûtt vttAim 
Dixmeff de Ferrolet. Le Roi nemma Jean la Ronche « 
Conièiller au Parlement poor terminer ce différend. 

Liuj 
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Servon. Cette Terre de la Barre avoit af» 
partenu en 163p. à Antoine le Ferre » Con- 

Perm.d'Or. (y^^y ^u Parlement & a Jeanne Huxeau ù 

î:^^''' femme. 

Les Petites Romaines, (ont dîtes êcntf 
de la Parolflè de Ferroles, dans un Aâe de 
1 5 3^ » qui dit qu'elles vinrent alors par fhc- 
cefiion aux héritiers de Pierre d' Apeftign^^^ 
Seigneur de Cheneyieies iùr Marne* 
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A T T I L L Y. 

LE nom d'un Romain que poitr cette 
Paroiflè, fait Tolr que le Ueu efi an-* 
den; car Attiâaeum ne peut venir que d*un 
nommé AttiJius à qui il a appartenu ^ & qui 
apparemment y a bâti le premier : 6c (oit 
qa*il ait été die AttilUium dans* les Titrer s 
ou Attilliacum y cela revient au même* 

Je n*ai trouvé au reile aucun Titre qui 
faflè mention de ce Village avant le XII* 
fiéde, ou quelques Bulles & quelques Let* 
très du commencement de ce £écle en par- 
lent à Toccafîon de quelques Dixmes. 

Il eâ fitué à £x lieues ou environ de Paris) 
Vers l'orient d'hy ver Gxi un petit ruiflèau qui 
vient de Chevry. On n'y voit que destez^ 
res labourables. Le dénombrement de i^ 
leâion de Paris imprimé en 170^. y mar«i- 
quoit 17. feux y que le Diâionnaire univer- 
fel de û France publié en 171^* évalua \ 
4f r habitans ou conmmnians. Lorfque j'y 
pa(&i en 17^9 • on n'v comptoit plus que ii« 
feux« Le dernier dénombrement donné au 
public par le fieur Dbify en 1745* y en mar- 
que encore moins , fçavoir 6m ou 7. 

I/£gli(e oui efl en forme de Chapelle % 
proportionnée au nombre d'babitans » eft 
placée (ùr un coteau dont la pente eil vers 
le Septentrion. Elle eft (bus le titre de S« 
Julien, Martyr de Brioude, dont la Fête ^^* ff^ 
eft le 28 Août, & la Dédicace s'y célèbre ^^^^^ 
le Dimanche fuivant. Elle a dû en effet être 
faite vers ce temps-là en l'année 1^38^ vu 
çpxt la pexmiiCon de faire cette céxémonit 



donnée à Jacques, Evéque de Calcedoîiïei 
à Ist re<|uéte de Jean Picot, Seigneur Fran- 
çois, Picart Théologien & Pierre Èaut, 
Cui;é,eft datée du i6 Août. Quoique cette 
Ëglife , ou au moins la nef, ait été repa- 
ie Yer$ Tan 1730, & le choeur vcrs^ 1741^. 
(a) on n'a t>oiflt fait diQ>aro}trç le» veâigesf 
d'antiquité du choeur, tels que les Toml^ 
Sur line de ces Tombes eft leporéienté lur 
Militaire avec Tes armes & cette légende au- 
tourt Çy gît U corps de Jean Gargarin , C/u» 
palier , qui ttifpajT» • l'an mil trois cent » • «^ • 
4pr es la Saint Denis, Frie^ pour tante de ly. 
Sur l'autre qui eA placée dans le coté mé- 
ridional 9 on Ut : Çy-dejfaus pjfent Louis & 
Françoife Dugué ^ enfans de feu nohle-hommê 
Je/ian Dugué 9 vivnns Cànjtiller du Koy naf- 
are F ère 9 enfon Parltment.de Chamberry en 
Savoy e , lequel ejl décédé en Pan //75. 

La Cure eâ marquée à la collation puxe 
$L fimple de TEvéque de Paris > dans le Pouî^ 
le du XIIL iiécle , (bus le nom ê^AttiliOf 
€Unh Celui du XVI. £écle y ^conforme* 
fiTja'^b&te en&ite, Capella ibidem optima. Je 
parlerai ci-après decette Ch^elle. Tous les 
rouilles (liblèquens \6z6y i64t%* & i^^i* 
conviennent que c'eft à 1* Archevêque à coiV' 
férer la Cure de plein droit, dout le Titu* 
. laire eft gros Oédmateur du lieu^ 

; Nous ne voyons pas quel eft l'Evéqu^ de 
Paris qui pouvoit avoir concédé au Prieuré 
de Saint Martin des Champs une Dixme à 
Atdily; lioiisfî^avons feulement qu« Calilt- 
gtj^.t^ïidf' te n. la leur confirme par fa Bulle de l'an 
fmi,p. I jrr- j 1 ip ^ ce qui eft fixivi dans celle d'Innocent 

(*") Une Sentence dVnviron ce temps-là % condanH 
lia le SeiffiieuràU retooftiuâion , coojoiiuemenr arec 
le Cwé. 
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n. de l'an 1 14*- & dans celle d'Eugène iflr 'WA*. »rtt 
de l'an 1 147. & dans la Ch^te de Thibaud^ "•• ^ '•7- , 
Evéque de Paris y d'environ l'an 1150. Avant 
lui Girbert, l'un de Tes prédéceflèurs 9 avoit 
affiiré à, ces mêmes Moines la jouiilànce de o«ii. Cknt 
cette Dixmedès l'an 1112. André, Prêtre T»7.etLs9* 
d'AttiUy , c'eil-à-dire. Curé en 1141 , étoit 
iijie per&nne de poids : il fut choifipour ter^ 
miner le Procès qui étoit entre le Cure d'Q- Chéttuh S^ 
zoir &L l'Abbé de Saint-Maur, touchant U ^* ^^^^ 
Foreft , que les uns appellerent alors FortflA 
quinque JoUdorum > & d'autres Forefla S» 
CeoÛi. 

On ne trouve rien avant le XIII. fiécle fiir ^ 
la Chapelle de Saint Eloy du Breuil , dont 
âl ne fiibfifte que les ruines au milieu de U 
camj^gne» au midi d'Attilly , au coin du 
bois du Parc Barthelemi de Chcvry, Che- 
valier y avoit eu vers l'an i z 2 3 • la dévotion ^^^'^^' 
de vouloir ériger une Chapelle dans le ma-ï- y^ 1J4. 
noir de Pjierre dé Bray , Chevalier , iîtuéè 
fiur la Parbiflè d'Atdlly. Une dès chuiès 
étott <pie le Chapelain auroit charge d'amer ^ 

dte tout ceux • de cette mai(bn. Regnaud f 
Prêtre d'Attilly y ayant confenti , â con**. 
dition de dédommagement, Guillaume d« 

Seisnelai , Evéque de Paris & J Ar-^ 

chidlacre de Brie, deHinerent un nommé 

Simon pour en être Chapelain , ils aifigne^ 

rent un arpent de terre pour la confiruire 9c 

lui im logement, (latuerent qu'il payeroit 

par an' huit fols au Prêtre d'Attilly , & deux 

fols à la Fabrique au jour de Saint Julien y 

Martyr, qu'il rcndroit les Offrandes au Cu- , 

ré , & qu'il ne payeroit que moitié du droit 

de Synode & de Viiite. 

L'Auteur du Cartulaire de l'Abbaye de 
Saint-Maur, qui écrivoit vers l'an trSpt j^ 



• î 



a marqué, en traitant l'articic des rcvenài 
que ce Monaftére avoit à Fcrroles, quelque! 
portions des biens de cette Chapelle. Il y 
dit que le Prêtre du Breuil Presbyter ît j 
IfroOo y poflède trois arpens fîtués auprès dit j 
Marchais des Fourches. Il y dit encore ^e ' 
le même Prêtre cédoit la moitié de la Dix-» 
me dans trente-<inq arpens de terre de Fer« j 
Yoles. On ignore quels font les Fondateurs j 
, ' de cette Chapelle : peut-être y fbnt-ils in- j 

humés (bus les ruines. Chacun Vçait que 
Brolium fignifioit autrefois un petit Bois f 
une elpéce de Taillis. Il y avoit des Sci*^ 
gneurs qui portdient le nom du- fireuil en 
ces quartiers-4à dès le XII. £écle. En i i8^. 
A^m de Broil obtint permiâjon de GuiHai»- 
me de Braia de vendre à TAbbaye de Saini* 
Maur, des prés fîtués à Ozoir. Dans la dé- 
sniffion que Jean Chauvin, Prêtre fit .de 
j^ cette Chaf^elle le 8 Décembre 147^9 cïk 

Câ dite 9 S^ Eligii de B folio juxta Bruygm 
€omitis KohtrtL Des Provifions de la même 

^«* X*!/; Chapelle de Tan 1571* donhées à Charles 
iPtff. 24 ttb. 4e Maître, Ciiré de Chevry la -difeitt fituée 
juxta nemus du Broya cormtis Koherti, Cent 
ans après Nicolas Philippe , Curé de Saints 
Geneviève de Paris , en étant allé prendre 
DoÎTeffion, la trouva fîtée au coin d!un BoiS) 
a demie lieue d'Attilly « mais ruinée, &de- 
yenue la retraite des voleurs. Perfbnne: ne 
fe fouveiloh pas même d*y avoir vu céié* 
brer. Sur les repréfèntations & après la vi- 
fite, M. de Harlay, Archevêque en ordon- 

Jieg* Utj jia la démolition , déclarant que les mate- 
167?!*^ ^^."^ feroient employés pour PEglife Pa- 

' ' roifCale , où les charges feroient acquittéeSf 

confîâant' en douze Méfiés par an; fçavôir^ 
les premiers Lundi» des*, inpis,. excepté kv 
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loîs de Juin & de Décembre , que lés MeU- 
!S fèroient dites au ^our des Fêtes de S. ' 
loy. Cette Chapelle eft à la nomination 
5 l'Archeréque* Elle valoit alors fo, livres. 
Quelques uns 9 au lieu de fireuil prononcent 
reil» 8c oné donné occafion à d'autres de 
cononcer Bray oii Biey : mais dans Iç Roi* 
i des Décimes Se autres de F Archevêché , 
tt cbnfèrve rancienne expreffion Br^uiU 
. l*occa(ion de S. Eloy , Patron de cette' 
hapelle , Je croi pouvoir faire remarquer, 
le c*eft dans le Diocèfè de Noybn dont' 
\ Saint étoit Evéque > que (e trouve Tuni»- 
le Village de Fiance qui porte le nom d'At* 
llv après celui dont il s*agi)t ici* 

L«e Château d' AttUly efl conAnsit environ '' ■- 

uis le milieu du Village fur un petit câ^ 
au. Il eâ défigure ronde, entouré de fof^ 
•s & défendu de quelques Tours : ce goût 
édifice en marque l'antiquité. 11 eila dc- 
Duvert , & fans ombrages. Il avoit été bâ-* 

par l'un des Seigneurs du XV, ou XVI. .. .\ 
écle que \t vais nommer. 

Le pren^ier des Seigneurs d'AttîUy qui iê 
nt t^réfènté dans -mes recherches , eil un 
ommé Milo de AttiUaco : il jsd au r^g des 
ienfaiteurs du Prieuré de Longpont fous 
Sontlhery , pour avoir donné à' cette Mai- chartuL tom» 
bn vers le règne de Louis le Grosi, une par- gi^f^nt/fiL^î^ 
ic de la terre de Savigny qui lui venoit de 
a tante Heldeburge. 11^ y a apparence que 
'on doit compter pour ^re de la même fa*> 
liille, Emeline d'Attilly^, fœur d'Adam Li- 
iard, l'un de ceux qui fe croiferent pour la AU^f. m 
TerrérSainte vers Tan 1142 : cette Dame 
Lifiard «voit fans dpute épôufé le Seigneur 
J'Atrilly. 

^Radulfc ou RaoïU d'Âttilly eil mention* 



2' 4 . ParoiY^e d'Attiily,* 
au Cartuiaîre de Saînt-Maur des Foileir i' 
l^ÊÈM^iFmM pour "avoir vendu en 1168; à Roger, Abbé 
de ce Monailére tout ce qu'il poflèdott i 
Ferroies ; fçavoir, une partie du droit de 
Tenfèment Se dix-huit (èptiers de fromentw 
Cette vente pour le prix de ^o livres fut 
faite publiquement dans TËgliCb àc Saint- 
Alaur, en présence du Roi Louis VII, d'Ar 

gès, Comte(& de Méulent , & de Gui de 
levreufe. 

Nous avons de Maurke de Sully , qui tint 
le Siège ÉpUcopal de Paris , depuis Tan 1 1 6ot 
}u(qu «A 1.1^4, trois Ades qui font mention 
des Seigneurs d'Attilly. Dans Tun qui eS 
de Tan ii73, cet ^vêque atteile que Guy 
châHm UiéL d'AtttUy a donné au Monaôére d'Hierre 
* . 40; arpens dans Ton bois de Chalendrays 
du confèntement d'André d'Ormoye de- Ui^ 
meU , du Fief duquel étoit ce Bois. Dans 
l'autre, qui eft de Tan 1 178, Maurice cer- 
tifié que Milon d'Attilly a donné â la rat- 
Jbidtm» me Abbaye de Filles un demi muid d'avoi- 
ne, à prendre dans fâ grange de Quocigny» 
Le troiiîéme. Aôe eà fans datte : Robert 
d'Attilly n'yl paroît que comme caution , 
dans un engagement d'une redevance de 
grain faite aux Frètes du Mont-Efiif» par 
Robert de Lezigny. 

Il paroît dans les préliminaires du petit 
^ Gartulaire de l'Évêque de Paris, écrits vers* 
l'an I210, qu'il n'y avoit pas long-temps 
qu'il exiiloit un Gaucher d'Attilly , lequel 
aiuroit dft tenir de cet Evéque le fief de 
Noifement,''fitué à Moifly l'Evéque. 

On voit ailleurs 9 qu'avant le milieu du 

règne de Saint Louis, étoit décédé un Pier> 

Chéiri, Hed. re d'Attilly , Chevalier, qui avoit kgué aux 

Damés d'Hierre douze arpens de terro âtués 



DU DaVf KMB* th VittïX CORBEiti ï\f 
AttiUy , lequel le?s fut exécuté par Ede- 
ne de Sevré, de Pagrément de Roger de 
;vre 8c d'Aveline (a femme. / 

Henri d'Attilly dut lui fucréder : il efl 
lalifié ^r/Tu^/r, Homme d'armes, dans 
uigagement qu'il ftt de deux muids de „^fJ^j^^* 
cden 1148. à rEglirèParoiffialedc Brayç ^^'J*-'^ '♦*• 

Broya > pour loixante livres qu'on lui chuHnL mùn 
èuu Roger d'Attilly , Chevalier, étoît en! ^P* ^f^*/?^. 
.6%. fécond Seigneur de quelques Fieô *^^^. . ^ 
ués à Combs-la-Ville & à Moiiiy* Pierre ^^^^^mt^i 
Dit Seigneur d'Attilly en 1173 , ûiivant tio*- 
iutres enfeignemens. 
An fiécle fuivant, du mtoifis fiir la fin , 
Seigneurie d'Attilly appartenait â la' £^* 
lie , dite de Pacy. Une Marie de Pacy » 
unie de Jean , Seigneur de Montgermont GeneaL ^e 
fut Dame vers 13^0. Letu: fille Margue-r CM^n^t Sup* 
e cpoufk Guillaume de Culan , Homme ^^'^ 
irn^es de la Compagnie de Philippe , Duc 
Bourgogne» Étant veuve en 1 42. 8 , elle* 
ndit hommage d'Attilly au Roi \e%î Juil- 
t, 8c Philippe de CuUn leur fils fit hom^ 
âge de la Motte d'Attilly, le 6 Janvier 
r43« à Catherine d'Alençon, DuchefTe de 
iviere , à caufe de (bn Château de Color 
iers. 

Au XV. fiécle , dans les premières années ' 
I règne de Louis XI. Guillaume de Culan , 
icaxninateur au Çhâtelet^ devint Seigneur Saar.T.IIi: 
Attâlly^ fiiivant un article des Reliefs & p. 16%. 
achats de l'ordihaire de Paris de l'an 14^3. 
eft (pécifié dans cet article , que le Fief 
Attilly eft mouvant de Tournan ; & dans 
aâe de la vente que de Culan en fit , il efi 
ualifié Clerc* 

Clerembauit de Champanges , Notaire 
: Secrétaire du Roi » acheta de lui ce Fief 



îMytlfttU» le 17 Mai 1475 » moyeananc la fômme de 
P*432« quatre ceot écus dor 9 à la charge de cent 

Cols de douaire que Marguerite de Thume- 
ry avoit droit de prendre defTus 9 (à vie du- 
rant, & il en fit hommage à M. le Chance- 
• Kfëm.ae!a U«r Je x4Mai 1475 -Louis XL lui fit don ■ 
Chimbre au du droit de U Haute-Juilice en cette Terre' l 
Comptci. de la Motte d'Attilly vers Tan 1480,. Ce- ^ 
; .. pendant }'ai, trouvé ailleurs, que la Terre : 

TaUet ^ de la Motte d'Attilly avoit éxé donnée^par • 
hOum. det ce même Prince le 7 Apuft 1478. à J. Ra- ; 
T^.S^! 8^^^* Apparemment que cette donatîoa " 
•p» 9* ^,^^^ p^ ^^^^ ^ç Cleiembault de Cham*-. , 

panges eft qualifié S^igmeur d*Attilly dios 
fon-Epitaphe qui étoit aux Blammanteavs , ^ 
& Tréforier de T Artillerie* Il mourut le 4 
Novembre i4P4« Il avoit éppuIe-DamoiTel* : 
le le Solmane , qui vécut encore environ - 
Cèfflpte de vingt ans après lui , & de laquelle les eii^ 

la Saine Jean fans ne payèrent les drpits de Relief qu'en 

i5i4.Sauval, j^,^^ 

T.lll.p.5«2. j^^ Picot étpît Seigneur d?Atully en 
I $3 8* dans le temps de la Dédicace de TE- 
gliiè. 

Jacquette de Champanges» îflue de leur 

mariage , porta cette Terre à Je^:le Plcart 

Epitap. des qu'elle époufa , qui étoit Secrétaire du Roi 

BUmman- & Seigneur de Villeron au Diocèse .de Fa- 

*2!î? j n r^'i» ^c décéda dès Tan i$zz* (bninari vc- 

Offi!T"ui!«^*i"Veni545^- 

p. 752. François le Picart, fils de Jean hérita de 

cette Terre à la mort de fon père. C*étoit 

un Doôeur en Théologie fort illuâre. 11 

Vie âe Fr. devint Doyen de S. Germain i'Auxerrois. 

le. Picarti p. $^ yjç imprimée marque qu'il donna aux 

'*'• pauvres le revenu de cette Terre 6c celui 

de fon Doyenné , qu'il pofTeda aufli la Sol^ 
gneurie de Villeron , qu'il moiynt en 1 5 5 ^ : . 

que 
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fircfc Clerembaud le Picart quf lui 
& laifTa pofieritè fut aufli Seigneur 
en partie. M. de Launoy 9 parlant Hifi» CêUef 
dit que Ton inhumation faîte aux î**v*'/« ivf . • 
iteaux fut la plus famt^Ce qu*on eût 
\ à Paris. L'Auteur de (à Vie a cru 
arquer qu'on lui fit pareillement un Pag. 217* 
tans Ces Terres , fuftout à S. Julien 
en Brie. On lirdans le Prccès-ver- 
Coutume de Paris de l'an 1^80 , Coutume , 
un Laurent le Vaux Picard ctoit '5*!' ^< V 
d'Attilly; mais il eft prefque fiir '^7«>p.«it. 
là une faute d'imprefTton , & que 
\aurtnt le f^^u* eftcélui de Clcrem- 
nfpofé & défiguré. Ce Clerem- 
?icard devoir être fils de Clerem- 
îrc de François ci-deifus nommé, 
paremment le dernier des îe Picart 
îderent cette Terre, puilque je la Hiftoirc^/ 
lite entre les mains du Chancelier ^•'*'*»^ > P» 
qui fut revêtu de cette dignité en *'* 
mourut en 16^4. 
dans THiiloire des Grands Offi* 
a Couronne, depuis l'an I640. Ju(^ Hi'H. ifet 
in du ficelé, plufieurs du nom de ^[;^f;Ji^; 
le Bullion, qualifiés fucceflivement ^l^^ Ef«iu* 
d'Attilly ; l'un d'emr'eux fut Sur- 
t àts Finances. Il y eut vers Pan 
f Lettres-patentes accordées à Clau- 
lion , Chevalier 5 Seigneur dé Loncf- 
les Grand & Petit Panfou , Atdlly 
lieux, lefquelles portoient concel^ 
'aute- Juftice en l'étendue du Grand 
Panfo'j, & les unîfToient à la Terre 
tirie d'Attilly, & érigeoient le tout 
le Marquifât de Paniou , pour rt- 
Roi à caufe du Comté de firie* Re^ift. dn 
.obert. Ces Lettres fuient reffifiréei ^^'^ 

xir. M 
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en Ftfrlement, Grand-Chambre & Tourfiet 

Mercure ae le aflembiées» le 6 Mars 1670, Il décéda eir 

France, Juin, ,^78, a MYoit époufé Perrotc Mcufhîcr , 

1. vol. 1747. iontll a eu FrancoUde Lorig-Chenc Bul- 

lionf marié à Catherine la Ferté Sennetef- 

re, décédée le la Avril 16^7. âgée deSf 

ans» 

Cette Terre efl poiTedée par Dame Marîe* 
Catherine de Bullion, veuve de Pierre Rouf- 
fêlln de Montcour , Grand-Maître des Eaux 
& Forets de France au département deTou« 
raine. Un Mémoire affez récent liii donne 
pour Seigneur M. le Marquis d'Avaugourt. 
Les Ecarts de la ParoifTe d'Atfilly font 
Forcille» la Borde Aubertvilliers & Beau'*. 
ro(c. 

FoRciLLE ne s*e(l point trouve dans les 

anciens titres que j'ai vu avant Fan j^6z^ 

auquel tems il en eft fait mention dans les 

tigtf.PdT' Regiflres du Parlement. On y lit au 20 

'*«*» Août de cette année des remontrances qui 

furent faites qu'il y avoit une Prêche à For- 

cUle près Brie-Comte-Robert & qu'il y alloit 

des Officiers du Roy &c. (lirquoy la Cour or- 

^ donna qu'il en (eroit informé. Le Fief noble 

'de ce lieu relevé de la Chatellenie de Cor- 

Icr; iu Cm- heil &la roture relevé de Servon. Il appar- 

féde $ervofl. tient à M. de la Croix ci-devant Argentier 

de M. de Conri» delà Roche-fur-Yon. Il lui 

vient du chef de fa femme qui étolt Bourdin* 

Hîftoi. de II a été autrefois poflfedé par MM. de Mar- 

€erb.p.22« les. La Borde qui en eft voiiin câ auffi 

d'Atully. 

AuBERViLLJERS n*e& qu'une ferme qui 
appartient au Comte d' A rmaillé Seigneur de 
Lezigny. Ce lieu a donné fon nom à d'an- 
fico^ feigneurs qualifiés de Chevaliers 9 tels 
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^e Jokannes de .Haubcrto vUUri Miles qui chdrtuà li* 
tfalttevers Tan 1130 avec T Abbaye de Li- v'**^ 
îty 9 au fujet du Prieuré du Cormier ; le mê- 
me avoitdoiiiié en i^ï6. à F Abbaye d'Hie- cfuift. md^ 
|p vingt arpens de bois dans la Terre d'Au- 
Tenrilliers. Ce lieu refTortiiToit ancienne- Hiftoi. 4e 
memàCorbeU, CoI^>.^»l. 

Beadrose ei! une ferme de TAbbaye de 
Saint Viâor (èlon le Procès-verbal de la 
I^outume de Paris de l'aji 1580 où elle cA 
iite Beauroy. 

Attilly a produit un homme îlluflre au 
KiU £écle* Son nom efl confêrvé dans le 
>fécrologe du Prieuré de Saint Eloy de 
?aris^9 membre de Saint-Maur des FofTez au 
[4 Septembre, en ces termes : OMit Guil" 
eùnus de Auiliaco Ma^ijier Midicinœ% 




Ml; 



}[4o Pakoi^âe de Chev&t, 

C H E V R Y. 

T^ I E M ne doit empêcher qu'oA ne eroye i 
^ s n n Iv comme M. de Valois le petUêf que ce 
^d^lïz c<!l. Vniage tire fbn nom â Capris,^ de ce qu'il y 
[/' ' auroiteu plus de Chèvres qu'ailleurs 9 quoi- 

qu'il y ait égal fondement de croire que c*eft 
le nom d'un PoiTeflèur ou d'un Fondateur 
nommé Capriusj qui aurolt ièryi à le do* 
Gtuieti In' nommer CaprUcum. Le nom^ de Caprius eft 
\%ïtjlt. Romain , ôc n'étoit pas rare. M. de Valois 

n'ell pas fî bien autorifé à penfer que Che- 
vry dont il s'agit eft le Cahnane<um 9 Vîl- 
VaiUant , lage du Fifc, où auroit été frappée une an- 
Tr. dci M n- cienne Monnoye de nos Rois de la première 
n©yet,p.57. Race,fiir laquelle on lit Cabri ameco ; il 
eft vifible que Cahrianecum a dâ former plus 
naturellement Chevrigny 9 ou Chavrenay* 
Or il V a des Villages & des Hameaux Mtz 

Srès de Paris qui portent ces noms , ce que 
I. de Valois paroit avoir ignoré. Il y a audl 
en France cinq ou fix PareiiTes du nom de 
Chcvry outre cellc-cî qui eft de Brie. 

Sans donc donner à notre Chevry une an** 
tiquité qu'il n'a pas , il faut fe contenter de 
dire qu'il eft connu depuis le commence- 
ment du XIL fiéck y. & que le pr£nier mo- 
nument où il en eft parlé eft celui par le- 
quel Dr^go ou Dreux, Archidiacre de Pa- 
ris > donna en l'an 1117. aux Moines de S» 
Uifi.sMâf. Martin des Champs tout ce qu'il pofl^doic 
h J'^î» à Chevry : ce qui fut occa/îon que l'Eglifc 

de ce lîeuleur fut accordée. Le fécond mo- 
nument où il en eft fait mention , eft une 
Charte d'ATcelin, Abbé de Saint-Mauf 
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â*enTiron Tan 113 5* ou 1140. 9111 le homp J/ntMi. Bt^ 
me yicus Capriacus* U «n Cm parlé ci» m^ r. ru 
après. /• l*»« 

Ce Village efl bâti dam une grande Plai- 
ne de labourages où l'on ne voit aucunei 
VigAes. Sa dlftance de Paris eu de fix lieues 
vers l'Orient d'Hvver, au Nord-eA de Brie- 
Comte-Robert > dont il A'efl éloigné qu« 
d'aune lieue. 'Au Levant de ce Village eft nb 
Étang , dont les eaux forment l'un des deux 
ruifièaux qui conflituent proche l'Abbavc 
d'Hiverneau 9 ce qu'on appelle la petite Ri- 
vière de Rouillon> fuivant le dénombre* 
ment de l'Éleâton de Paris de l'an 17.09 , 
il y avoit alors à Chevry cent feux» Le Dic- 
tionnaire uoiveirfi;! delà France 9 imprimé - 
en 1716. y comptoit i8&» babitans ou com- ' 
munians. On ma dit en 173^» fiur le liea» 
qu'il y avoit 8o. feux ou environ. Le iîeur 
Dolfy qui a publié Ton dénombrement nou- 
veau en 1745- y en marque ^3. U y a def 
Écarts dont je parlerai. 

L'Efflife eft un grand vaiflèau quarré 9 ob-^ 
long 9 lans ailes 9 amplement lambriiié 9 fup^ ' 

porté du càté du Septentrion par une groAè 
Tour qui s*apperçoit de loin 9 dans le bas de 
laquelle par le dedans il y a des piliers du 
XII. fiécle. Le refte du bâtiment de l'Eglife 
ne démontre rien de fort ancien , & les plus 
vieilles Tombes qu'on y voit ne font que 
du XVI. fiécle. La Sainte Vierge eft la P» 
trône 9 & la Fête eu rAfTomption. 

On lit fiir la grofTe Cloche cette infcrip- 
tîon : Je fus faite pour CAevry» NobU-hom^ ^ 
me Antkoine de ViUehUnche 9 Seigneur de 
Cheyry^ Van mil cinq cent trente-quatrp. 

Au milieu àm. Choeur) fous le baiic des 
Choxiûcs , efl vm grande Tombe ,.4ir la^ 
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^{uellc (ont gravées trois Effiffies » avec ces 
«lots Cux les bords : Çy gisent Louis de 
LeHhenl ou Bejcherel, Efcuyer ) en fort yi- 
-ytf/ir 9 Seigneur de Chèvry & </e Leàkerel » 
^«i trefpajja le cinq Juillet mil cinq centdeuxm 
Jehan de Fillf blanche ^ Efcuyer' j enfon vi" 
vant Seigneur i^ • • • ( apparemment Che vry ) 
^td trefpaJTa le quatre Juin mil cinq cent onie. 
Damoifeue Margueritte De/cheÙeSj enjon - 
vivant , femme du Seigneur fu/dit , qui tref* 
pajfa le 24 Mars //^i. rriei pour eux. 

Auprès du Sanduaire efl une autre Tom- 
be mife da travers-cote , fur laquelle cH 
repréfentée une Dame ayant les mains join- 
tes 9 d'où pend un lon^ Chapelet , la coef- 
fure courte 9 un habit jufte à la taille & les 
manches fort amples 9 avec cette infcription 
autour : Cy gift Damoifelle Perotie de Chc'- 
yrd ou Ledherel^ en fon vivant veuve de 
fui Jean Chenu, Sr. de Monthereul, (/ Dar 
me de Germenay^ laquelle trefpajfa U deux 
Juillet 1^30. 

A rentrée du Chœur eA la Tombe d*un 
Curé du lieu 9 nonrnié Nicolas Potet9 Mai* 
tre & Adminiftrateur de THôtel-Dieu de 
Brayc-Comte-Robert, mort en lyiy ; &dc 
iâ mère décédée en i^oi. On diioit encore 
alors Braye & non pas Brie. 

L'Egli|e de ce lieu fut donnée au Prieuré 
de Saint Martin des Champs de Paris avant 
Tan 1 147 9 mais non pas avant Van 1 141 9 
puifqu'elle ne fe trouve pas dans l'énume- 
xadon de celles que le Pape Innocent Ù. lui 
confirma cette année U. Elle eft comprife 
Ki/ï.J'.iifjr.-dans la Bulle d'Eugène IIL de l'an 1147, 
^ **^ en ces germes : Ecclejiam Gr» decimam de 

Chivry; c'eftce qui oblige d'attribuer cette 
donation à Thibaud9 Eyeque de Paris» qui 
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commenta â fie^er en 1 143 t & qui marqua 
par là fon afTeôion pour une Maî(bn donr 
il avoit été Prieur. Les Lettres qu'il ac- 
corda i ce même Monaflere vers Tan 1 1 f o« 
pour lui confirmer touffes biens, portent 
en effet, EccUfîam de Chévry tum iidma^^ iiW./. xtl 
atrio. Peut-être que ces Religieux n'eurent 
pas d'autre Titre de ft part ; auquel tas il 
faudra placer ces Lettres entre Tan 1143» 
& l'an II47» Le Pouiilé de Paris écrit au 
fiëcle fiiiyant , marque cette Eglife parmi 
celles qui (ont à la préfentation du Prieur y 
& le nom y efl en langage vulgaire Chevri. 
Tous les rouilles fubiequens (ont d'accord 
là deilûs» Ces trois Titres Latins ayant écrit 
le nom de ce Village en François , il (èm- 
bleroit qu'on auroit douté alors que CaprU' 
tum pouvoit être employé. M. de Valois dit 
qu'il a vu une Bulle du Pape Luce III. de '*•''*'• ^^ 
l'an ii«4. oiil y TLCavriUum^ pour fignî- r^i^ir»^* 
fier Chevry, comme pour dire Capriliumm 
On a vu à Notre-Dame de Paris dans la 
Nef» devant la Cbajpelle de S. Thomas , une 
Tombe qui couvroit la fepulture de Guil- 
laume Gentil, Cur^ deCnevry & Vicaire 
Général de l'Evéque de Paris ; il étoit dé* 
cédé le 14 Septembre i53J* U y a appa- 
rence qu'il étoit frère d'Etienne Gendl , 
Prieur de Saint Martin des Champs, qui "^'l'^^T 
l'auroit nommé i cette Cure, & qui ne '*''' 
mourut qu*en 1536.- 

* Le Curé de Chcvry tû gros Décimateur 
avec rAbbeflè d'Hierre. Elle poflède en 
effet le fief du Pleffis les Nonnains dont il 
fera parlé ci-après: de plus, on lit qu'un 
Chevalier nommé Adam du Bois^, après ch^n^Hed. 
avoir engagé à cette Abbaye l'an izio. la 
portion qu il ayoit dans la Dixme de cette 
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ParotlTet lui fit préfent en it3fw de la dîfi 

qvLiémt partie de cette portion. On trouve. 

auffi que le Cbambrier de i' Abbaye de Sainte 

J^dlL ChfrP. Maur y a eu autrefois ime Dixme de bled f 

JfL^/^' ^^ que Pierre de.Cbevryr Abbé, inûituantcet 

^ * OfiSce en iifi^ , lui affigna, pour en jouif 

aprèf^ le décès de' Pierre de Fourches. 

Voici les plus anciens Seigneurs^ de Che* 
vry qui fe (oient préfentés dans mes recher- 
ches. Je ne parle point de Dreux, de Mel- 
Kifi.SMdr. lo. Archidiacre de Paris, qui y avoir un 
?• J<î5. revenu qu'il donna au Prieuré de Marolles 

l'an 1 1 r7, U faut d'autres Seigneuxs plus 
clairement marqués* 

Evrard de Chevry , Chevalier, fut l'un 

des Seigneurs de la Châtellenie de Corbeil, 

qui fur la fin du régne de Philmpe-Âiiguf» 

Cod, PHUd. te , furent reconnus tenir leur Fief d^autre 

«35. que du Roi Si jouir de folxante livrées de 

Terre. Le même Evrard de Cherry» Ar- 

chéjtiiU s, bitre avec Michel , Doyen de Saiijt Marcel 

mer'j.ijT de Paris, décida en iiio. unedifficittké en 

faveur du Monaftére de Saint-Maure Lemé^ 

-me Chevalier encore conjointement m^C 

Chan. Hed, Marguerite fon époufe, donna en iSriS.awi 

Religieufes d'Hierre un demi muid de bled 

à prendre dans la Dixme de Braye^ ou 

Bric. 

Si l'on peut compter (ur le coi)temi à\ne 
*' ancienne Tombe , q^e M. de Gaigiieref 
écrit avoir vue , & fur laquelle étoicnt kuil 
per£bnnes de la maifbn de Chevry , qui paf> 
fpient pour frères & fœurs , avec leurs époiH 
fesy ce feroit de cet Evrard de Chevry que 
feroient provenus fix*^ de ces perfonnages « 
qu'il faudroit ainfî ranger fiiivant. Tordro 
de la naiflaqçe* ... • 

Ràoui 
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Raoul ve CnEVRY , Evêque étEvttux^ 

Je AU DE Cheyex 9 qui époufa une Maf 
gueriu. 

Jeav pe Chevey , Grand Prieur de S. 
Jean ûe JerufaUm, 

jiGifE's VE Chevry , Abbejfe de Saint 
Paul. 

XTVILLAVME DE CHEVRT^ qui époufa E.^ 

Raoul de Chcviy gravé & nomme le pre- 
mier ftir^ette Tombe » & qiil apparemment 
poflèda la Seigneurie de Ton père ^ mourut 
Evéque d'Evrcux en 1 2 6p(a). Lors de la ven- 
te qui fîit faite d'une partie de laDixmede 
Combeaux au Prieuré du Cormier vers V^n chartm. lî- 
1x30, il y confentit conrme fécond Sei- '»'"<^ >/•*•• 
gneur du Fief, en prenant la qualité de 
Clerc-Chanoine de Clermont ; & Guillau- 
me de Clievry l'approuvant pareillement, 
ne Ce qualifie que d Armi^er^ homme d'Ar- 
mes & premier Seigneur du même Fief; 
mais il etoit Chevalier en 1^6^^ fuîvant un Téb. Sêjfut» 
Aâe du Prieuré d'Ivette. La caution en 
TAâede 1x30. fut Thomas de Chevry. En mjiêr. J. 
ii6o, Raoul de Chevry eft dit Archidiacre ^f-^^^' <^*»«f« 
de Parts dans le règlement qu'il fit fur la f' '^^^* 
nouvelle Paroîflè de ^. Joflê , avec le Curé 
de S. Laurent, dont elle fut démembrée m j!„i„^ 
depuis tni%6i. Dans TA^e qui fait men- ^^^'^'^ ^^^|, 
tîon de Vaugmentation qu'il procura dans £vM4^./'.i/« 
l'Eglife de Paris au culte de Sainte Marie 
Egyptienne des autres biens qu*il fit à cette 

(4) LeSieur Crancolat l'appelle mal-à-propoi JRa« 
cul r'e Chevrier. Ki/?. de Péifiét T. 2* f . M4» 

TomeXir^ K 
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mémeEglile, dont il avoit étc Chnnoînet 
(ont (pccifiés dans fon ancien Nécrologe au 
i Avril. Il eft marqué pareillement com- 
me bienfadeur de l'Abbaye d'Hierre , au 9 
des Calendes de Décembre. Il fut inhumé 
au Prieuré de Saint Elay , près Longp- 
meau^ ^ . , 

Jean de Chevry , frerc de Raoul efl qua? 
lifié Prieur de THopital de S. Jean de Je- 
rufalem en France, dans un Ade de Taii 
1170. 

Pierre de Chevry fut Abbé de Saint Maur 
des FolTés depuis Tan iz$6. jufqu'en 1285. 
Ce fut lui (|ui en, fit rédiger le Çartulaite 
qui m'a été d'une grande utilité pour cet 
Ouvrage. Sa mort eft marquée en cqs ter- 
mes au Nécrologe du Prieuré de S. Eloy9 
de Paris aux Nones de juin : Olfiit Petrus 
de Capriaco quondam Ahbas Fojfaeenfis anr 
no M.CCLXXXr. 

Jean de Chevry qui étoit neveu.de cet 
Abbé & de Raoul, eft mentioné au Cart)iT 
laire de Saint-Maur, pour y avoir donné en 
îi8o. des Prés fîtués à Montgeron. Il eft 
faits doute le même qui eut du Roi Philippe 
Je Bel en 12^7. la terre de Torcy coniîfquée 
fur le Comte de Bar. De Sous Chantre , de 
Chartre U enfùite Archidiacre de Roiien , 
il fut fait Evéque de Carcafibne en 12^8. 

Marguerite de Chevry fut élôe Abbefl^ 
de Farmoutieren 1250. ' 

U;i Jean de Chevry , Chevalier au XV, 
Preuves de fiécle, étoit décédé avant l'an 1464, qu'il 
Montmorcn- eft fait mention de Jeanne de Nc^ie & 
1:7, p. 335. ^euve. . 

On ne trouve dans le XV. fîéclç que c< 
feul Seigneur qui pouvoit même ne plu; 
jouir 4e UTm^i ^uci^u'Uen eut Iç nom 
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Louis de Leâherel ou de fiefcherel fut 
feigneur de Chevry fur la fin du XV fîécle 
& au commencement du XV !• Enfui te ce 
fut Jean de Ville-blanche auquel ûicceda 
Antoine de Ville-blanche qui l'étoit en 
la 4- L'héritière de ces Ville-blanche nom- 
mée Marie poflèdoit encore fur la fin de ce 
«lêmc fîéele fîx oif (cpt fiéfs fîtuez à Chevry 
^i feront nommez ci-après. Charles Durct « ^ _. 
Pré/îdent à la Chambre des Comptes 9 8c ^^ j^' ' 
Intendant des Finances étoit Seigneur de 
<^hevry eni^ii. 

De la Barre écrit vers Tan 1^30, qu'alors Hîfté àc Cor. 
Ja Seigneurie de Chevry appartenoit au p* 21» 
Duc de Chevrçufe avec JufUce au reflbrt de 
Corbeil. 

Dans ces derniers tems les Seigneurs de 
Lezigny ont joui conjointement de la Terre 
de Chevry , & c'eil en continuation qu'elle 
a été pofiedce par Madame d'Aunaillé Se 
aujourd'hui par fon fiils. 



â% 
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PLufieurs lieux ayant çonfèrvç le nom 
de leur fondateur ou primitif pofTeK^ 
leur., ii ne faut point chercher Torigine du 
ÇrHttfi fw tiôm de Coffigny ailleurs que dans le nom 
fcrfph Co/inius , qui étpit uiîté parmi les faciles 

Romaines. Un Cofînius Romain ay^nt eu 
en ce lieu fa demeure & Ton bien , c*ej(l de 
là qu'aura été formé le lioni Cojlnia^um.y 
qu'on a depuis écrit avec 1^ lettre c, &.en- 
iiiite avec une Rouble ^. 11 faut regarder 
comme une altération encore plus grande 
la manière de l'éprire Quocigny , quoiqu'el- 
le (e trouve dans un ade latin de Tan 1 178 , 
,igui eft le premier où j'aye rencontré le nom 
ce cette Paroi fle. Pans les autres titres ^m 
XIII fîécle qui (ont tous écrits en latin, 
il y a diverfement Cocini^ Cociniacum^ Co'^ 
fil^niacum ^ Cojl'^niacum 9 Cocegniacum & 
Coceignlacum ^ ou enfin Quocigny» JA, de 
Valois ne fait aucune mention de çê Villa^ 
ge dans fa Notice iJu Diocèfe de Paris. 
J'obferyerai en paflant que dans tout le 
Royaume cette ParoifTe eft la feule du nom. 
Elle eu fîtuée à la diftance de fîx à fept 
Jieues de Paris vers l'orient d'hiver , & à 
«ne lieue (eulement 4e Brie-Comte-Robert^ 
' Son territoire eft en plaines labourables, 
pour la plus grande partie , avec quelques 
petites pentes dont l'écoulement forme le 
iruiflcau qui pafTe au bas de Grify, & va 
fe jetter dans THiere. Ce lieu fe maintient 
à peu près dans un no nbre égal de feu?. 
Le dénomt^'ement iç }7op y çn marquoic 
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1 j. On m*a dit en 17x8 qu'il y en avoît »x# 
Lef dernier dénombrement donne au public 
en 1745 y en compte ii. Le Didionnaifc 
Univerfcl de la France 9 imprime en 1716 9 
fe proportionnant à ce nombre , n'y marque 
que 9J habitanji ou communians. 

L'Eglife de Coffigny tomboit de v'ctuflc 
an tmheu du dernier fîécle « & les hâbitans 
étant appauvris par les guerres précédeA- 
tes 9 n'étoient pas en état de la rebâtir. Le 
Seigneur leur accorda en i6$i d'y contri- 
buer, pourvu qu'on changeât de place, 6c ^fg'^^^^'** 
qu'on la rebâtit au carrefour & paflage ap- '«^•^•*^ 
pelle Bagnedoux , proche fa Maifon Sei- 

fneuriale, disant de 150 pas de l'ancienne 
iglife ; il promit même de donner fa ferme 
de Bagnedoux pour fervir de Prefbytere» 
& qu'ilfeferoit pour cela un échange. Mais' 
en fut encore treize ans ùji^ commencer 
le nouvel édifice. 

La première pierfe fûtmife en \66^ pstr 
M. de Perefixé Archevêque de Paris , qui 
ik présent de trois mille livres. St's arraoi^ 
tics y font aux vitntges. On voit aufll for' 
les mêmes vitres des mlcriptions gothiques t 
mais elles proviennent de l'ancienne EgH(e« 
On ne peut y diftinguer que le nom de Ni- 
colas , qui étoit celui d'un perfonnage qiii 
y eft représenté en robe rouge avec les mar- 

Sies d'hermine , comme fes Dodeurs m 
xoïu 

Cette pedte Églife , en forme de Cha- 
pelle , eft fous l'invocation de S. Vaafl Eve- 
que d'Arras , mort le 6 Février vers l'ait 
f3^, ainfî qu'étoit l'ancienne. On y voit 
i'épitaphe de Damoifelle Catherine Lalle- 
grain , femme en premières néces de Jean 
^ Fxç Eçujei} Aûitre des Comptés \ 6c ei» 

Niij 
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(ècohdes noces , de Jean le Grand» Ecuycr i 
Seigneur de Saint Germain-le-Grand , auffi 
Maure des Comptes. 

Une autre épitaphe plus nouvelle » eil 
celle de Jacques Robert de laForeft, Ecuycr 
& Seigneur de Coffigny & des Vignoles» 
mort a?é dje 70 ans en 170^ au Château de 
Vignolies fur la ParoiiTe de Gre^ qui efi 
contigue. 

La nomination de la Cure a toujours ap-^ 
partcnu de plein droit à l'Evêque Diocéfain. 
Elle eu (Il r ce pied dans le Fouillé du XIII 
iîécle parmi celles du Doyenné de Moifly. 
Outre Tautorité de ce Fouillé , rédigé d'a- 
bord vers ii2<o» puis augmenté, Tantiquî- 
té de cette Cure fe prouve par une Lettre 
que Ton conferve de Guillaume d'Auver— 
îfcft»^»» P4J?. gne Evêquc de Paris, écrite en 1138 ait 
P*»*» rrêtrc de Cocigny , pour donner au Sei- 

Îrneur du lieu un avertiffement dont il IÎ5- 
èra parlé ci-après, & par un endroit du 
Cartulaire de Saint Maur des FofTei écrit 
en 1184 , où il eft marqué q;ie le Prêtre de 
ebartitl: s. Cùcei^niaco polTede un arpent dé terre iîtué 
Jf'""'' > /*^Ji au Marchais des Fourches , & le demi-quart 

valier avoit l'autre demi-quart. Le Curé de- 
cette Paroifle eft gros Décimateur, Je trou- 
ve dans les Régiflres-de T Archevêché , Coi^ 
Utrio Ecclejiœ S» Fe^^JH ( de Coflîgny ) 14 

• Ç Les Seigneurs de Coffigny peuvent 
avoir commencé avant qu*il y e6t.une Cure 
Xxh' AU. en ce lieu ; Gautier l'étoit fous TEpifcopat 
Uibernél» de Maurice de Sully vers l'an 1 1 80. Il eft 
jiommé Gauterlus de Cocliigniaco dans une 
donation faite alojs à la nouvelle Abbaye 
^ Mont<^ Anfel dûÇçcm oft noinmé àsM 
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le rang des Chevaliers de la Chatellenîc 
ée Corbeil qui tenoîent leur fief du Roi, & C§d. Pmtedw* 
qui avoient foixante livres de revenu. Le ^^^' 
r6ie eft du temps de Philippe-Auguile. Le 
fiiénie Anfèl , dît de Coci/ùjco , paroît en xf^/rn. Paffm 
qualité deplege dans un aâe de 1 an iio^. P^rifj\i^^ 
Il avoit la mouvance d'un Fief fîtuc à Va- 
rennes dans la Peninfule de Saint Maur, chMrt. Jj 
comnic il fe voit par un titre de l'an 1114. -w*"" •/• ^J* 

En 117.6 Simon de Cojl^maco compto'it ^^^•''''â^* 
]>anni fes dépendances la Voyerie de Sucy. "M^in* P-/?« 
Milon de Servon & Petronille (a femme la ^^"J* 
tenoîent de lui. En 1 23 7 il fit des donations churmU 3m 
de bieni à l'Abbaye de Saint Maur. Il cft ^-""'^^ ^** 
qualifié de Chevalier & Bailli de Pierre de 
Brienne Comte de Bretagne , dans une Let- 
tre que Guillaume d'Auvergne Evcqué de 
Paris écrivit en 1138 à Ton Curé, pour IV Ua^u. Pafi; 
yercir qu'il eût à rellituer un homme qui ^*^5« 
avoit été arrêté à Braye fur la Terre de 
Notre-Dame de Paris. Depuis ce temps-là 
ï ne fe trouve rien- fus les Seigneurs de ce 
Keu. Pierre du Pré Tétoit en 1 y i o , ftivant '^'^* ^f' 
la Coutume de Paris rédigée alors. Fran- 
çois du Pré , Confeillec au Grand'-Confèil • 
pofledoît la Terre eit 1 ^38', 8c préfenta en 
1^41 à la Chapelle de Saint Jean l'Evange- ^'X ^^• 
lifte , fondée à Saint Jacques de la Bouche- ^^^ *7 o«* 
rie. Un de (es delcendans doit avoir com- 
^ru dans celle de 1580. Au moins cette 
Terre étôit encore poiTcdce vers 16^30 & 
1^40 par un du Pré. De la Barre écrîvoit 
alors qu'elle étoit poffcdée par le Heur du 
Pré , Correâeur en la Chambre des Comp- Hiftoîre ie 
res, aioutant que fa JuiHce reflbrtit à Cor- Corb.p. 21. 
beil. En 16/^6 le Seigneur de cette ParoiAç Rfg- Arclè 
étoit Pierre duFoz, Secrétaire du Roi. M. »3M4ma<4«* 
Jacques Robert dft la Foreil , que Ton con- 

Niiij 
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noiflbit davantage fous le nom de VîgnoP- 
les, étolt Seigneur de Coffigny en 1700; 
Silveftre de laFbrcft Ta été en 17x1. Au- 
jourd'hui le Seigneur de CofEaiy cft un 
Bourgeois de Paris appelle de la mare , an- 
cien Orfèvre. En 1738 le Château étoit jfî- 
tué dans un bois % & montrolt de Tantiquité 
par fes dehors. 

Je ne f<;ai fi c'efi de ce bois qu'il faut cfl-^ 
tendre ce qu*on lit dans le Grand Pàftoral- 
de Paris à Tan iio8 : que £ les hommes' 
de Notre - Dame de Paris emmenolent à 
'iÊÊgn^Pdficr. Braye du bois pris dans la foret de (^liocî" 
gny , ils ne dévoient aucun droit au Seigneur 
de Braye > dit depuis Brie-Comte-Ri^bert» 

Je n*ai point trouvé d'ancien l^egs anx 
Eglifes affigné fur Coffigny, fî-non que' 
Milon d'Attiîly donna au XII fîécle à^ 1* Ab- 
baye d'Hierre un demi-muid d^avoine, i' 
prendre dans la grange de ce lieu ; ce qu! 
Jut certifié par des Lettres de Maurice de 
Sully Evêquc. de Paris en 1 178*. 

P A C Y , ou Paiîy , eft un, écart de Cof- 
figny» Il appartenoit dans Favant - dernier 
^ fieclc à une branche dés dû Pré Seigneurs 

de Coffigny. Nicolas du Pré, Seigneur de 
jP Jvf « Od*^*^^ • men ifip un accord avec les Ad- 
* minlftrateurs de la Léproferie de S^ Lazare 
de Braye -Comte-Robert, fur une pièce de 
bois de tTente-fèpt arpens qui étoit litigieu- 
fe. Sur la £n du (iécle Jean dU Moulin, 
Tréforier Général de. France , étoit Ztu 
Mit4^ € jHUgneur de Pacy. Il prit en i^pç à bail em- 
phi téo tique àes Religieufés d'Hierre envi-^^ 
ron une centaine d'arpens de terre & pré$. 
fitués à Couchy fur la ParoiiTe de Coffigny» 
Il avoit obtenu du Nonce une permiffion de 
fairç cçlébrer (be^^ Ivî > qu'il fit Yiiér par l'Ë^ 
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tique de Paris le 13 Août ijpS. L'Hiâo* 

Tien db' Corbeil qlialifioif vers 1630 de 

belle maifon celle que le Trcîbricr du Mon' 

t lin avoit en ce lieu. A préfent cette Terfc MerwiTr 

; appartient à J. B. Duché , Chevalier d'hon- No?. 1741. 

Dcur du Bureau des Finances de la Ro- 
^ chclle; • 

L II y a eu vers Tan 1300 un Maître Pierre 
I de Cûci^niaeo ) qui étoit Chanoine d* Aire Htctêl. Hê^ 
en Artois» & Tréforier du Roi de Jerufa- det^ 
km & de Sicile. Les Religieufes d'Hierre 
yont mis au nombre de leurs bienfaiteurs». 
Vraifemblablement Tes ancêtres Aite/îenr 
avoient fondé TEglilê de cette ParoiHe \ ^ 
four cette raifon Us avoient cboiâ S»-Vaaft 
|ou£ on ctre^ le Patron». 
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LA GRANGE NEVELON;^ 

Autrement 

LA GRANGE.LE.RÔY,« 

COmirife le nom de^ Grange efl fort gé-" 
nierai , il a été befoin de diUinguer ce- 
lui-ci par queiqtie furnomV On difbit au 
l*oiiiilé du XIII fîécle tout amplement la Grange y 
3UlI iiécle. Granebia , car c'étoit dèis-lors.uné Paroiflè 
qui avoit été formée pour plufifeurs Labou- 
reurs qui retiroielit leurs graiiks éri ce lien : 
depuis on Tappella la- Grange^Nevelort , it 
enfin la Grange-le-Roi. Il raut maintenant 
entrer dans lej détail deschofcs»- 
' Le lieu eft fîtué au fepVentriori de Cou- 
vert, à la diftâncé d*ilne demie-lieue ou en- 
viron , à diftance éffale de Grily , avec leC 
quels villages il" îormjp urt triangle. Se» 
eloignement de Pàrb «1|:de fept lieues. C'cfi 
depuis long-temps uiiipay* de bois & de bo- 
cages , & qtd. eil pei» là&Âé; C'efi pour 
atttt raifbn qu'on* ne lè trouve point dans 
les Jcnombremens de 1 7op rii de i74f , & 
que dans le rôle dèi-î'ailles il eft réuni à 
Grify. En effet, il n'y a quefîx ou fept ha- 
bitans qui compofent cette Paroiflè , & qui 
font tous du Château , comme le Fermier > 
le jardinier, quelques (cieurs de* planches 
ou bûcherons. On doit regarder comme 
une faute dans le Di(flionnaire Universel de 
la France , d'y avoir marqué 5 1 habitans 
ou communians en 1716. L'Auteur a (ans 
doute voulu dire 1 5 communians. 
li^ a, néanmoins une EgUfc ou Chapelle 
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particulière pour ce petit troupeau : elle eil 
fur lej bords du parc à l'extérieur vers le 
nord> d'une conflruâîon peu ancienne 9 fous 
le titre de S. Jacques le Ma«eur ; & Ton f^^aît 
qu'elle a été dédiée au mois de Février l'an 
^ 15S0, par l'Archevéfffe de Cefarée. La .^{'^/^ 
Fabrique il'a aucun revenu, & n'eft point ,/^^ ,," '^ 
impofee au rôle des Décimes. Le nom du 
fâiiit Apôtre qui en efl titulaire , porte à 
croire que c'ell Jacques le Roy , Seigneur 
de cette Terre , qui l'aura fait confiruire 
dans l'endroit où elle efl y lui faifant porter 
le nom de (on Patron , comme il a fait 
porter au village celui de fa famille; car,* 
fuivant des provifions de l'an 1543» elle 
etoit alors du titre de Notre-Dame» Le re- 
venu de la Cure eft de cent ccus ou envi- 
ron : le Curé'eft gros Décimateur. C'eft 
l'Archevêque de Paris qui confère de pleiir* 
droit 9 ainfî' qu'il lu appartenoit dès le . 
XIII iiécle , fuivant le Pouillé auquel font 
conformes en cela les Pouillés du XVI 8c 
XVII fÎTcle. Martin- le^Pîcai 4^ V Seigneur 
de cette Paroilfe & de G'rifjr , avoit pré- 
tendu y préfènter : mais 1 Evéque fut main- TéA.lfipk, 
tenu dans fbn droit par une Sentence des Par,i$^àfir. 
Requêtes du ip Décembre 15 43^ 

Pendant qi^e-ce petit village étoit (împlë— 
ment appelle la Grange , il eut un Seigneur, 
nommé AnjelLus de GranchU , qui fut com- 
pris fous le règne de Philippe-Augufte au 
nombre des Chevaliers de la. Chatellenie ^odCPnUM^ 
de Corbcil tenans leur fief du Roi , & ayant ^^^' 
ibixante- livres de revenu. Oh trouve le 
même Anjellus de GranchU fervant de piè- 
ge en I XI I dans la vente d'un bois des en- 
virons qi« fut faite à l'Ahbaye du Jard pra- ci&4rtW.jiiw4 
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Dans- la fuite, ce lieu fut furnomme fo 
Grange Nevelon ou Nivelon. Il ne paroit 
point dans THiftoire du XIV & XV ficcb 
d'autre Nevelon , qu'un fameux Changeur 
ChdrtuL s. Bourgeois de Parj^ qui vivoit en 13 1^. Il- 
%iégl»r. ç^ très-probable ^e ce fut lui qui achctt- 

cette Terre , ou qiii en hérita. Elle portoit 
certainement (on nom en 1458. Dans un 
hemage que Jacques de Villiers Chevalier* 
Prtuvcscîc rc^à cette année -là à Jean Seigneur 4a 
Moninwr. p Montmorenci , il fe dit Seigneur de Villîers- 
^7i» le-Bel , de la Grange-Nivelon & de Grify ;• 

& il déclare qu'il tienc de lui la moitié de 
laGrange-Nivelon, à èaufe de fa Seijgneu- 
Manufcr.fiir rie de Feuillarde. Martin Picart Elu de Pa- 
îa fan.illc de« yj^ ^. q^i ^^oii époufé Jeanne Coyvauk,.' 
Genfiicv de ^toit Seigneur de la Grange- Nivïlon en 
Paiis. 1*550. Il eÙ qualifie Maître des Comptes 

Hift, de» dans une Hiftoire imprimée. Je* ne fçaî 
Préfidcni, p. pourquoi dans la généalogie des de Marie' 
^°** on fait vivre Martin le Picart , Maître des 

1^2'"^' ^^' Comptes beaucoup plutôt, en lui donnailt 
ilLulu^ °*°* PO"* femme Jeanne de Maries» fille d'Ar- 
naud Makre des ReqnéteiTy décédé en 145^^ 
Le nom de la Grange^Nivelon ceflà dans 
^ P ùfage civil vers la fin du XVI iîécle , lorP^ 
que Jacques le Roy , Tréfbrier de l'Epan- 
Aà^A PAK ^^^r^^t devenu Seigneur de cette- Terre. 
^iivctncw. ^^®^ mentionné dans le Procès-verbal de lit 
Coutume en- 1 5 80. Il avoit été Gouverneur 
de Melun au commencement du règne* 
d'Henri IV y 8c non pas de Gorbeil , Hiivant 
la remarque faite par le Maréchal de Bàf-i 
ibmpierre contre Dupleix, Le nom de Gran- 
ge-Nevelon étoit encore d'ufage en 1587» 
l.egift. du k)r{qu'il fut arrêté que cette Terre relevé- 
Ï)«au4tfc. roit déformais de Brie-Comte-Rôbert , & 
non plu$ de T^carrUe r ^ufii-bien <juc C^r 



rify. On adure qu'il vivoit encore en 1^15. 
Cependant je trouve utt Pierre ^ hoart-t 
Gentilhomme ordinaire de la Maifon du 
Rqî de Navarre , qualifié Seigneur de la 
Grange-le-Roy en 1596. M. Brulart de 
SiUery Commendeur (liccéda ; enfiiite Clau- 
de de Bullion 9 $ur-Intendant des Finances^ 
en 1 éi^ 3 : puis Pierse de fiullion , Con eil*^ 
1er au Parlement de Paris 9 & Abbé de Saint 
Faron de Meaux, en 1645. 

Depuis ceux-là 9 Thomas le lièvre , Pré- 
jdent au Gr^d-Confeil^ pofTéda cette Sel- 
gneuiie en 16^58 ; ^ après lui Aroiand-Jor 
leph le Lièvre fbn fils. Cette Terre a ctc 
érigée en M^rquifat. Xi* Auteur 4u Livre in- 
titulé la Généralité de P^ris , publié en 1 7 1 o> 
loi donne ce titi€. 

Le Château a été Tun des plus beaux de 
la Brie : il eil revêtu de quatre pavillons , 
entouré de doubles folles pleins d'eau avec 
pont>-levi5« On y a vu autrefois une trcs- 
belle Chapelle vpûtéjs , .ornée de peintures 
À ilipportée par quatre colonnes de mar- 
ine. M. le Marquis le Lièvre d'Arquien en 

.«ft Seigneur. Uii N de la Grange-ler ^^UU chu 

Rp7 étoit Abbé d'Hermieres au Diocèfc ^•7-^«/.943. 
dé Paris en 15^7. 

On ne .connoit point encore le nom de 
U^ Grange-U'Kq/ dans \ts Livres & Rôles 
E^cléfîaâiques de Paris. Les Fouilles du 
Xyi & XVII iîécle , les Rôles des Çccimes 
& des Départemens de Vicaires Généraux 
£9iployent uniquement le nom de la Cra^ 
f/t-J^iyfilorip 
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€OURQUETELLES, 

.'OU 

COURQUETENESL 

SU étoit permis d'ufér de -conjeâurcs CB 
commençant cet article , je propoferois 
-de*tirer l'étymologie <ie ce nom iSzarrc & 
'/îngulier d« Courqtffetelles à Curte onCor-^ 
te. Ce n*e(l que dans ces dernier^ temps 
^u*on s'ejft avifé de trânlporer la lettre r-> 
& de la mettre immédiatement après le C* 
Un titre du XII fîécle où ce village efl nom- 
<mé met CorqueteUis. Mais un autre titre du 
anémie fîécle l'écrit Qurquetana. Il eft de 
Tan 1161 ; & dans le Fouillé de Paris, écrit 
-vers i45o,.U y a Corquetaines. Au refte» 
«Il d-un c6tc il y a de la facilité à trouver 
l'origine de la première (yllabe dans le mot 
^ofs ou Cortis , il n*eft pas aifZ de décou- 
vrir d'où peut avoir été formé le refie du 
mot. Seroit-ce qu'il y auroit :eu en ce lieu 
un chenil con/îdérable où on élevoit xles 
.chiens , pour feryir à chafrer>^ans la vafie 
foret de la Brie qui «n efl très-voifîne , ett- 
forte qu'on eût dit primitivement Cortis ctf- 
tellorum , Cort catelles f C'eû ce que je ne 
veux point affirmer. Toujours il eft confiant 
-que Corquetelles eft le premier nom fran- 
^ois , & que dans Croquetaines il y a quel- 
que altération : cependant elles ^voient lieu 
dès l'an 1477 , fçlpn dfis Pxpvifions de cette 
^née-là. 
£e Village eil dans la plsîne qui au-deflTus 
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Su Chiceau de Villemain commence à Grir 
(y, .& finit aux approches d'Ozoir-lc-Vou- 
gis. IL efl éloigne de Paris de huit liejues » 8ç 
4e firie-Comte-Robert de deux. On le laif- 
fe à la gauche «n fuivant la route de Pro- 
vins y de Troyes , &c* C'eft un pays de W 
bourages Sa de prairies. Si le dénombrement 
de réledion' de Paris imprime en 170^ efl 
juâey on y cpmptoit alors 4f feux. Celui 
que le public tient du fîeur Doify , & qui 
çH de Tan 1 74.5 , n'y en m^que plus qu^ 
27. On y en comptoit une trentaine ioxC^ 
^ue j'y aipafTé en 1738. Dans le Diâioiv 
naire Univerièl de la Fiance 9 imprijiné ea 
1716 , où ce Village eft nommé Crocque^ 
taire 9 le nombre &$ liabitans eil dit étr^ 
deio^. 

S. Loup Evéque de Sens 9 autrement dît 
S. Leu .9 efl Patron de l'Eglife de ce lieu » 
quoique dans des Proviiîons du ii Novem- 
bre 150^ je la prouve nommée Ecc/e/ta Bi 
hUriœf C'efl un édifice confkuit nouvelle^ 
ment & environ la fin du ficelé dernier 9 &. 
lambriflc en forme de croix. On a eu l'at- 
tention en la rebacifTant de confêrver les an^ 
tiennes tombes* 

Dans le fanâuaîre fè voitlerefle d'une » 
fiir laquelle on voit encore ces mots en let^;' 
très gothiques capitales 9 Ici giji ■Monjei'^ 

gneu Eftienne Gra ClicvdLiers noujîrc 

Seigneur. Il y a un lion noir grimpant figuré 
au milieu de cette pierre. 
* Dans la Chapelle Seigneuriale qui efl à 
gauche en entrant 9 ou du coté fèptentrio- 
nal 9 efl une autre tombe gravée en mêmes 
capitales gothiques 9 fur laquelle on lit : Ici 
giJl Monjelgntur Pierre Rigaut de Courque-* 
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couché fur lui eft trayerfé d'une fà(ce« 

A c6té de cette tombe en cft une fecon-' 
de , fur laquelle eft gravé , l<i gtft Mada- 
me Anes fam€ de Monjeigneur FUrre Kif 
gAut. Prie^. ... A rentrée de lam^ême Char 
pelle cft la tombe ^e Matthieu de FiUiers 
EJcuyery Stigneur de Gravin.^nfartie,.fn9ft 
le jour de la -Aiioufl l4o^. 
^ On voit auffi dans la même Chapelle ^ 
le Cénotaphe <ie Jean-Baptifte: de Vieny, 
Lieutenant-Général d^ArtlUerie 9 décédé k 
Oa 1717. ^^ Février 1707 , après avoir fervi à gagner 
fept batailles , & à prendre quarwite-citaq 
jiflaces. Il y eft -marque de plus qu'il étoit 
Seigneur de Courquetaines ^ de Yillepay^^ 
Montgazon & Cerfolles. On ne con^rve 
en ce lieu que Ton coeur. L'infcriptiofi eft 
accompagnée 4e,ces4eux vers: 

In (jtntvts faBns tmnc cinis ipfit iacet. 

ïats Carmes Bîlletes , Seigneurs du FJef 
de Malaftifè >' ont auffi une Chapelle dans 
cette Eglife. 

La Cure de oe lieu eft fous le ncMn de 

De Corquetenis dans le Fouillé du XIII fié- 

de 9 parmi celles du Doyenné de Moifl^ quî 

font à la pleine nomination Epifcopale. Ce 

qui fe trouve de mén>e dans ^ous les fiii- 

Vans, Le Pelletier Ta appellée dans le fien 

ridiculement Croquelaine. Le Curé eft gros 

Décimateur avec les Abbayes de Saint ViC'- 

tor de Paris & d'Hiverneau. Quelquefois) 

lte%. Ep. comme en 1530 , l'Abbé de Saint Viâor t 

Pdr.yT^drt, fait au Curé du lieu un bail de (a portion 

dans ces dixmes ^ce qui étoit ratifié ^r FF^ 

ycque. 

g On peut recoiHiekre pour r.un Ae$ pli» 



on Doyenne* du Vieox Corbeil. T6t 
tiiciens Seigneurs de cette Paroifle un u4r- 
nififas de CorqueteUis , dont il eli parlé dans 
h charre de Louis VT de Tan 1114, tou- 
chant les biens du Prieuré de Gournay. Ce 
petit Monailere avoit eu de cet Arnoul de 
Corquctelles la terre & le bois dit de Campo "^^'^^^ 
mulLolo , du confentement de Payen de ^^'^ 
Montjay dont ces biens relevoient. Parmi 
lies Seigneurs nommés comme témoins au 
Contrat de mariage d^HelifTende de Gar- 
lande avec Simon de Mardiily de Tan de* 
Fan ir6i , ejft Petrus de Qurquetana 

Au treizième fîécle finiffanr, ou bien vers 
fe commencement du (liivant, étoit Sei- 
gneur le iTommé Pierre Rigault , dit de Cour- 
quetellcs fur ùl tombe rapportée ci-defllis.- 

Etienne Gravin Chevalier a pu le (liivre y» 
s*il ne Ta pas précédé de quelque temps» 
C'cft de lui qu*a pris le nom de Gravin' 
une Seigneurie que poffédoit Matthieu de 
Villiers, dont Tcpitaphe eft auflî plus hatt, 
• En i3fp, Charles V étant Régent du Dlo\ierlfm, 
Royaume-, donna à Nicolas Braque Che- 3. p, j6. vl 
valier unre fomme pour ladéfenfe de la for- Bfasof»- " . 
tereflc deCroquetaine. En 13^7 M. de Mon- 
/auglanr étoit Seigneur de Croquetaine. 

Guillaume Sanguin , Échanlbn du Roi,- 
acheta la' Terre de" Courquetellcs ^trs 1 4zo Hift des Grs. 
ou 1430. OriT. T. 8. p^ 

Claude* Sanguin en jouit fous le règne de *^*' * T. j^ 
louis- XI , fuivant les dilpofitions de Guil-' ^* ^^** 
kume fbn ayeul. 

Denis du Mcfnil en* étoît Seigneur vers-; 
Pan I îTfcr. Il avoit époufé Claude Vialart. ibii, X. z^ 
Jean-Baptifte du Mcuiil , A'vocaf du Roi eil P» 3 s^f.- 
-Parlement', mort avant le 8 Oâobre 1 5 73 ,, Ex nt, d.. 
avoir auffi poffédé cette Terre, PernQt&McfU- 

Ifhac ChahtreaU).Ecu^cr, eil dit Seigneiift' 
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de Courquetaîne vers l'an 1570. Il avoît 
époufe Marie de LonguelL II ell qualifié 
' Secrétaire des Finances 9 Seigneur de Cha- 
teaufort & de Croquetaine ^ns le Procès- 
verbal de la Coutume de Paris de Tan 1 5 8o#. 
Ce Chàtéaufoit étoît au même lieu, dfi Cour-- 
quetainesfe 

Le Comte de^ Maugiron étoit Seigneur 
de ces lieux fous la fia du règne dis Louis 
Xin. Ce Prince lui fit expédier au mois de 
Décembre 1641 des Lettres r par lesquelles 
il lui açcordpit la Haute- Juftice de la Terre 
de Chateaufort & du village de Croquetai- 
nes- Elles furent çnregiftrees en Parlement 
le T-é- Juillet ï6$SL C'eft le même qui fou$ 
TÇ/-^. Archi^. le nom de Claude de Mpntgiron Chevalier, 
a^-^^^« Comte de Montlyon , & d'Henriette du 
Mortier fa femme > obtint en 164^ permifr 
fîon de faire célébrer en fa- mai (on de Cha.- 
teaufort, ParoifTe de Croquetaines. , 

Meffieurs de Vigny qui ont eu depuis cet»* 
te Terre, Tont encore illuftrée davantage* 
Tlfg. du Jean-Baptifle de Vigny , Colonel d'Infann 
r.iii. 9 Aoûc terie> Capitaine Général des Bombardiers, 
i6iio^ ■■' ^ Lieutenant Géhé rai, d' Artillerie , obtint 
en 1 690 des Lettres patentes , qui portoient 
permiffibn de conilruire des fourches pati- 
^ bulaires à trois piliers en fa Terre Sç Sci- 
f - gneurie de Chateaufort, de Beaumont dit 
' i .i . Croquetaines. Jl eft le mcme donc j'ai r^ 
. forte ci-defTusJa fubdance du cénotaphe, qui 
lui à été drefïe dans TEglife du villaçe.. 
Jacques Olivier de Vigny , Maître dfes 
7hidi Comptes, obtint en 1713; d autres Lettres 
enrcgiflrées le >o Ma^s^- El}es, portaient 
union des: Terres de Montgàzon , Ville- 
. . pay en , Cervolle & de fept autres à la Ter- 
ra ^ Seigneurie de. Chat^aufoct de. Be;mr 
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ïTont , dite Courquetarnes , pour ne taire 
qu'une feule Terre & Seigneurie V & érec- 
tion de cette Terre en Marquifat de Cour- 
.quetaines. L'enregiftrementmit la condition 
^e n'en rendre hommage qu'au Roi. 

Les Ecarts de cette ParoifTe font Ville- 
çayen , Mont-gâ^zon , Malaflîfe. 

, VIL LEP A Y EN porte ce nom», parce 
^e c'etoit la Terrrd'im appelle Paganus, 
90m qui ctoit fort commun dans le XT & 
XII fîecle parmi les Chevaliers ou Nobles* 
On voit au Grand Paftoral de Paris qu'une ^•'JÇ- ^/'^•^ 
Dame noble , dite Amicie de ViMepayen ^ ^' *'^7- 
avoit parmi fes mouvances en troîfîéme chef 
la dixme- de Chateleines > Paroifïe de Sa- 
gnoles. Le titre eft de Tan 1148. Philippe, 
Abbé d'Hivernel , ' donna à cens le 1 1 No- 
vembre 1-471 quelques terres de fon Ab- ^"^^^«*«- 
baye fîtuées à Villepayen; Au temps de laj 
dernière rédaftion de la Coutume de Pa-is,' p * |^ 
c>ft-â-dire en 1^80, les Carnres Billetres "^*^-'*®"^ 
de Paris fc difoicnt pofTefîèurs du Fief de 
Villepayen , comme de celui de Malaffife. 

M ONT- GAZON porte, à ce qu'il^ 
paroit, le nom d'un poffe fleur ancien de ce* 
bi?n, car le nom Garo n^ctoit pas incon- 
nu autrefois parmi la Noblefîe. Cette Ter- 
re eft une de celles que M. de Vigny a* 
ïéun; à Courquctaines pour compo(er le* 
Marquifat. 

En r$8o comparut à la Coutume de Pà-' Pfocif-vefr^ 
tIs Michel Cordelier , Avocat , Seigneur du ?^"* de 1678. 
Fief de la- Croix-Montgazon , affis au BaU- '^"** ^- *^^ 
liage de Brie-Comte-Robert, 

M A L A S S I S E, La Terre de MalaP 
/ffé ( qui eft nommée hôtel dans le Contrat: ' 
de vente ) eft fituée dans la Paroiflè de^ 
CouraucfaiheSv.Eilcrelcvoitdu iieur Hensp 
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du Chatel Seigneur de Nangis , lorsque* 
Jean de Ccrnay Eftiver , qui ravoit reçue- 
en prélent de Madame Jeanne de Macour- 
ne Dame d'Ailly , la vendit le 20 Janvier 
1362 à Pierre Hardy Bailli de Melun pour 
la (bmme de 20.0 florins d'or à Técu du coin: 
du Roi. Cette Terre contenoit alors 114 
arpens de terres labourables^ & 14 de prés*. 
Demoifelle- Jeanne , époufe dudit de Cerr 
nav, ratifia cette vente le 3 Février de la. 
meme année 1362» pardevant les mémesv 
Prévôts de Melun , c'eft-à-dire Licnnart » 
Pioche & Jean de Lhopital. Dès le x8 Jan* 
vier Pierre Hardy avoit obtenu du Seigneur- 
de Nangis la permîffion de donner cette 
Terre aux Religieux de la Charité de ^Orr- 
tre-Dame , établis à Paris dans la. maîfon oàf. 
,Notre-Seigneur fut houUu. Cet aâe fut fcel-- 
lé par Jean de Brinvilliet 9 Garde du Sceam 
de la Prévôté de Melun, le 25 Mars 13^4% 
Le même Pierre Hardy avoit racheté una- 
xente de deux feptiers de bled dus fiir. , 
Malaffife, au fîeur Jean de Fonteman Cur 
ré d'Qufoir-le-Vougis , & Robert Efcou- 
bartCuré de Courquetainnes , pour la fbm- 
me de fîx francs d'or du coin du Roi. Cet 
:iAe eft du Tp Février 1363. Jean Colersj, 
Général defdits Frères Hofpitaliers, & en: 
même tempsPrieur de la Maifon des Bille-- 
tts , accepta, le zj Septembre 13^7 , la do-- 
Tiation de la- Terre de Malaflife, que fit- à 
cette Communauté ledit Pierre Hardy, à. 
condition que les -Religieux diroîent certain^ 
nombre de hautes & bsiTes Melles tous le», 
ans pour lui & pour les fiens, pour- le Roi. 
î& la Famille Roy aie. U confirma cette do- 
nation jjax fon Teflament enregiilré ja;u Cha.- 
i£Je.t£ar Jean.deiEoU&viJle.) f^e.Y;âLâ&?ac^ 



^ »a IToTiraNE' do Viéox Co&Berî'. ««jr 
ris, le i8 Mars ij7^. Ce bien avoît été 
amorti par le Roi Cnarles V en m ^7 > & par 
un vidimus autentique du fîeur dxf!oute ville" 
Prev6t de Paris» le i8 Avril i45^« Pierre 
Hardy eft enterré avec (a fille Prenelle dans 
la Chapelle des trois Marie proche le cl«i- 
tre des Billetes. 

Par le Traité paiTé entre les anciens Bit 
. letes & les Carmes de la Province de Tou- 
'. raine* le 14 Juillet 1631 » ces derniers ont 
été mi» en poiTefCon de tous les biens dudit 
Couvent 9 & notamment des ^tîs de Mal^ 
affile & de Villepa) en ; ce qui a été confir- 
mé avec toutes les formalités requifes par le 
fieur Denis le Blanc , Chanoine-Archidiacre 
de Brie & Grand-Vicaire du Dioccfe, qui le 
mit également en pofleflion le 2.7 Juillex 
1^33 , cdmme il paroit figné dudit fièur le 
Jlanc & de leGuay Notaire. Cette ferme.de 
Malaffifè eA entourée de haute fiita^e prei^ 
j)iede tou5c6t£a». 
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L I V E R D I s. 

ON ne*trôinre" abfolumetit rîen furr 
ligine de cette Paroifîè ; le plus* a 
eîen titre qui en fafle mention , efl le Pou 
lé Parifîen du XIII fîécles encore ne 
iîomme-t*il qu'en langage- vulgaire Livc 
dies. Quelquefois , au défaut de titres c 
fourniffent Tétymologie latine d'un lieu, 
recoure à celle d*un autre lieu qui porte 
nom femblable. Mais cela ne fé peut fa 
à regard de. Lîverdies y qui dans toute 
France eft leféul village de ce nom. Il j 
en Lorraine un lieu dit Liverdun , que 1 
dît en latin- Liherdunum : maïs quand n: 
me, au lîèu de- Liverdia^ que portent les 
très -du XIV -fîécle en. parlant de Liverdi 
il y liroit Liêer Uœ , nous tic ferions gfuei 
plus avancée. Il faut fe contenter de fki 
remarquer ici que ce nom a quelque rapp( 
avec la qualité de Lihenus qui étoit f( 
commune parmi les Romains. Auroit- 
dlt Lihertiœ poin* fîf^nifîer une Terre app: 
tenante à un aflfranchif C'efl fur quoi îe n' 
fë prononcer. S'iï a été un temps où le m 
Lihertiœ ait été ufîté , il a- été très-faci 
enfuite d'en Ï2Îvct Liber dix. 

Cette ParoifTe eft à Huit lieues & dem 
«le Paris^ vers l'orient, entre Tournan' 
Chaumes, au midi de Tournan à la difta 
ce d'une lieue. Sa fîtuation eft dans ui 
B4aine de terres labourables avec quelqu 
bois & des prairies. Les dénombremens ii 
primés de TEledion de Rofay dont elle d 
j marquent tl feux, tant en. J7pp qu'< 
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lo & 1745» On m'a dit dans le pays qu'ils 
sn avok environ 80. Le Didionnaire Uni- 
rfel de la. France, publié en 1716 9 y 
mpte 318 hauitans ou coxnmunians. . 
Le bâtiment de TEglife de ce lien ne 
roît avoir gueres auc deux cens ans. Il 
(bas rin vocation de S. Etienne premier 
artvr. C'eft un édifice oblong, accompa- 
é a'ailes dé chaque côté, mais d'une ar-:- 
itcâure qui n'a. point d*ornemens dans le 
-ps du milieu, c'efl-à-dire fans galeries 
ans ouverture pour les fenêtres , & mê- 
la, voûte n-efl qiie- de plâtre: Une tour 
grai le fdudent du côté du midi. On nj 
t' aucune épitaphe ni tombe qui provien— 
de l'EgUTe précédente : mais il y a plur 
irs épitaphes nouvelles dans la Chapelle 
gneurîale qui e^l au fond du collatéral 
ridîonal , entr*autres celle de Jean-Bap* 
e de Ribodon, Seigneur en partie de Li- 
'dis 9 décédé en 1717* 
Dans le chœur à main droite efl celle de- 
mien de Colandiers , où il eft marqué 
il avoit été nommé à la Cure de ce lieu 
: M. de-Harlay Archevêque de Paris, Se. 
il eft mort le 13 Août 1733 âgé de 8r 
î. On y lit encore qu'il a laiffc beai^coup» 
manufcrits Air les ufages 8r cérémonies 
clé^ailiques & fur les Antiquités de Tour,- 
n dont il étoit natif, &. lieux circonvoi— 
s de la Seigneurie. 

La nomination à la. Cure a toujours^ ap— 
rtenu de plein droit à TEvéque de Pa-- 
I , ainfi quil paroît par le Fouillé du. 
III fîccJe & par tous les fuivans. On ver-> 
ci-après qu'en 13^1 le Curé de Liverdijr 
oit des terres dépendantes de Ton Béné- 
£^ lin'eil gros Décimateur fur la.Paroii^ 
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& que pour un tiers ; le Seigneur Tel 
le relie. Guillaume Chartier , Evêc 
Paris 9 voulant vers Tanr 14510 ou 14 
vorifor le Curé de- Li ver dis*, unit à 1 
rc ) pour fà vie durant , celle de* Ch 
Pb^. tfifc. ce qui' fut confirmé en i475 P^ l'f 

Jffar.io^yr. Louiy de Beaumont. 

*^^^* Le PouiUé Parifîen* rédigé ou é 

XV fîéde*, met parmi les Chapela 
Doyenné du Vieux Corbeil CapelUnu 
Re telle. Gomme on ne trouve auct 
dont le nom approche plus de celui- 
le hameau appelle Retal dany les Cai 
Diocèfe de Paris, & qu'il eft fîtué d 
Doyenné auffi-bien que toute la^Pa 
îl y a très-graodc apparence que c'eft 
ftibfîftoit cette Chapelle, qui étoit à 
inination de TEvéquede Paris. 

Ce que l'on trcnive liir le temporel 
Keu, ne rémonte que jufqu'au XIV 
Le premier titre eft de Tan 13 rp , 
un nommé Bîllouart fit Tacquifition c 
dix arpens de bois fur la Paroifle dé- 
dis , relevant en fief fous le n€>m de 
neau ou Potinel de la Terre de So 
Son fils Jean Billouart Chevalier & . 
là femme les donnèrent depuis aux 
Wy> Necrtl. ^^^^ ^^ V^ris , qui en appliquèrent 

eàrfni.r venu pour la- dot de la Chapelle du t 
S. Michel , appeliée la Chapelle de ] 
d'Anfchin. Cet Abbé , nommé Rob 
Pacy, venoit dt fe rendre Chartret 
don eft de Tan I3f4« On obferve 
prix de l'achat en 13 ip avoit été de 3 
rres parifîs, qui éqaivaloicnt à 255 
tQurnois* 
Ugaroît que l'Abbaye d'Hierre a c 
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Tant le XIV fîécle des droits Seigneuriaux 
i Livcrdis. Ils pouvoient lui avoir été don- 
nes par quelque Chevalier de ce lieu , & 
cela depuis la rcduâion faite au XIII Récl% 
du Cartulaire de cette Malfbn , où il n*ea 
e(l aucune mention. Au moins il tfk sûr que 
ce Monadere avoit étj Seigneur fuzeraln 
de Li verdis , puifque ce fut a. Bureau de la 
Rivière 9 Chambellan du Roi, comme étant 
aux droits de rAbbefTe d*Hierre , que Jean- 
ne de rHofpItal veuve de Jean de Mardil- 
ijj Efcuyer fit hommage en 13P1 , de plu- 
Seurs biens /Itués en ce lieu de Liverdis* 
Il y énonça des terres /îtuées ?m lieu dit le 
MoHiier , à Norote au Fevre , à la Haye- 
YiCèzu 9 tenantes au chemin du Moncel & 
an Curé de Liverdis , d'autres terres lîtiicéf 
au Forcheron & a la Pierre percce. 

La Terre de Liverdis continua d'ctre dans 
la famille de rHofpital pendant le ficelé 
fiiivant. Marie de rHofpital , fille de Jean , 
la porta en 1446 à Hutin Lcftendart, Sei- 
gneur de Coubert : il efl qualifie Maître _ 
-d'Hôtel du Roi d.ins lliommage que fa veu- p^^]^^^^^ 
ve fit le i6 Juin 1487 à la Chambre des val l' T.j. p*. 
Comptes , pour le fief de la moitié de la ^lé^H 
grande dixme de Liverdis mouvante de 
Tournan , qui lui étoit échue par le par- 
tage fait avec Ces cohéritiers. 

Environ treize ans après on trou'-e Ni- Mift (KsCr. 
csûfc Sanguin , qualifié Seigneur de Liver- ^^' "ï"* •• P« 
dis» c'eft-à-dire vers Tan i45>o. Denis fbn ^*^' 
^Is lui fuccéda. Cependant quelques autres 
Mémoires affurent que Denis étoit fils de Mcm. i!.» 
Claude Sanguin, & qu'il étoit Seigrteur de J^'- -f'"/*^^^ 
Liverdis en i ^i. Mais ce7 Sanguin n'étoient *"' W^"don, 
Seigneurs qu'en partie 3 dès-là qu'il efl con: ' 



i58 Paroisse db Liveroi^, 
Inrcrij lion fiant qu*une Marie de THoIpital fut Dame 
je tombe à j^ Livcrdis & de Conbart jufq.u'en 1514^ 
.^nnee de ion deces. 

Dans Ip Procèsrverbal de la Coutume de 
Paris de Tan 1580, c'eft Jean Granger 
Ecuyer, qui comparut comme Seigneur de 
Liverdis & du Relly. Après lui elle appartint 
Hîft. dff à Timoleon Granger, Préfîdent en laTroir 
Prcfidcof, p. fîéme des Enquêtes, décédé en 1613. La 
♦**• même famille jouilïbit encore de cette Ter- 

re vers Tan 1680. 

Il y eut un Granger de Liverdis > Ambaf 
fadeur vers 1^50. Balthazar Gra.nger, Ab- 
bé de S. Barthelemi de Noyon & Evêque do 
Treguier, mort en 1699 , étoit fils de Ti- 
moleon, Seigneur de Liverdis', Préfîdent 
aux Enquêtes. Il avoit été façrc à Saint Vicr 
tor de Paris le 18 Novembre 1^45. 

En 1 700 Jean-Baptifle de Ribodon , Con- 
feiller au Parlement , étoit Seigneur de Li- 
verdis. Maintenant cette Terre appartient 
à M. de Beaurepaire. 

Les ÉCARTS de cette ParoifTe font Mon- 
iCeau Qu Moncel , Retal 8r Controuvé. 

M ON CE L. Cette Seigneurie apparte- 

noit en 1467 à Pierre de la Grigne Ecuyer 

Compte c!e & Denife de Montenglant fa femme ; ils la 

Prcv. 1487- vendirenf alors à Macé Defprés Ecuyer*» El- 

Sauval.T, 3.. j^ ^^ mouvante de Tournan. Il edfait menr 

^[^ ^ . t'ton de ÇjB lieu du Moncèl ci-defTus à Ta» 

• RETAL efl aflîs en la Cliatellenle de 

: i Tournan ,•& appartient aux Céleûins de 

i Marcoucies avec Bois-de-Lifle , ainfî que 

témoigne le Procès-verbal de la Coutume 

t^.Ff^Péir, de Paris de ï^n ipo. Il y avoit dçs Taii 
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i^oo au moins en ce lieu une Chapelle en 
titre, dont j'ai vu des Provifîons du ii Juin 
1501. Dans d'autres Provifîons du xi Fé- 
vrier 1510 , elle ell appellcc J*. Maturini 
de y4.rta.Lus infra limites EccL Par, de Li" 
verdiis. Il y en a auflî eu d'expédiées le pre- 
mier Février \6%s fous le >méme titre de 
S* Maturin d» Retah 

Je n'ai rien rencontré fiir CaNTROnvE\ 
Pontineau eft non-feulement r«ncien nom 
l'un Bois poffédé par les Chartreux de Pa- 
ris 9 c'eft encore celui d'un moulin, au- 
leflbus de la roue duquel il y a un goufFre 
dÙ fè perdent (bus terre les eaux des petits 
étangs > & celles du ruifTeau dont la fource 
d'eâ éloignée que d'un quart de lieue. Le 
rulgaire prononce aujourd'hui Pontigneau^ 
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E Dîocèfe de Paris renfermant c 

f lieux de ce nom, on a été obligé d 

pcller celui-ci Châtres en Bfie; mais 
nom d'Arpajon donné nouvellement 
grand Châtres de TArchidiaconné de J 
vient à prévaloir & à effacer l'ancien n 
on pourra par la fuite , en parlant de 
kii-ci, Ce contenter de Tappeller fimpler 
Châtres. M. de Valois veut que ce nor 
été donné à ces Leux, parce qiie les 
mains y auront eu autrefois des canipem< 
niais la chofe doit refter plus douteu 
regard de celui-ci ; parce que dans les t 
du Xll /îccle, qui font les premiers c 
en foit parlé, il eft appelle indifférer 
Cafirum pu dfjîra^ Ainfi » quoiqu'on éc 
Châtres au plurier , comme s'il venoi 
Cjjlra^ il peut.fe faire qu'il auroit été 
conforme à l'étymologie de l'écrire au 
gulier Cajîrum. Peut-être ce lieu eft-: 
Caflreium qui fé trçuve au nombre des te 
Hift. <îe Pa- ^^ ^^ ^^P^ Adrien IV confirma au ( 

fis, T. 3- pitï'e de S. Marcel de Paris en 1158. 

|)* ly Cette Paroiffe eft lîtuée dans la pi 

qui commence au-defliis de Tournan e; 
rant à l'Eft & par conféquent à plus de 
lieues de Parisvers Le levant. Elle cft 
au levant d'hiver de Tournan , & le 
/cher eft à une lieue de cette petite v 
Le territoire efl entièrement en labouraj 
prairies & boccages , le fol étant froid 
îa nature comme celui de toutes les 
foiiTçs comiguesi Cp lieu eft dp VÉîe^ 
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âeRozay, dont le dénombrement des feu3^ 
a été^donnéen 1745 par le fieur Doify dani 
fa dêfcrlption du Royaume de France > 
tel qu'il avoit paru imprimé en 170P & 
1 710 ; c'eft-i-dire que partout il fe lit qu'il 
y a 36 feux, mais ce nombre étoit diminué 
de quelques uns dès Tan 173P , que J'y pa(^ 
fâL Le Diâipnnaire univerfèl de la France 
qui fut publié en 1716 > y a compté 161 ha-* 
bitans ou communians 9 dont il faut dimi- 
nuer environ le tiers. L'auteur y marque que 
Châtres efl du Diocèfe de Meaux , trompé 
par le voiSnage de Rozay chef lieu de l'E-- 
ledion,qui (e trouve être en effet de ce 
Diocèfe. 

Il n'y a ricti à rétnarqucr cïans l'Églife de 
:e village que l'antiquité du Chœur où l'oït 
ioit des piliers très maflîfs dominés par des 
chapiteaux à feuillages groffiers, tels qu'on» 
:es conftruifoit fur la fin du Xïl ficelé ou au. 
:pnimencement duXlII. On y reconnoit S- 
\ntomn Martyr, d^ Painiers ou d'Apamce 
^our patron fans en (Ravoir la raifon , ^ fans. 
su conferver de reliqfics» & fans même qu'jl 
reile aucun (ouvenir qu'on y en aiit confervé,^ 
fl y auroît peut-être afle-i lieu de penfer 
jue cette Églife ctant fur les limites & con-- 
^ns du diocefe de Paris & de Meaux, où S. 
Denis a (ûrement annoncé la fôy , & où il a 
BU parmi Ces difciples un Antonin > cet An- 
onin feroit décédé en ce lieu dans le tems 
le Ces courfès évangéliques au commence- 
nentdu ÏV fiécle, ves les premières années 
le l'empire du gi^and Conftantin -, car alors 
out ce canton là étoit couvert des forets . 
lont on voit les reftes dans les environs de 
Vcl«s.9 Tournan > Favieres> la Houflaie^ 
u:e VjCCoç^ f^ Xwnigny , & le^ paganifiçc dii^ 
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Îfubfîftcr plus long-tems, furtout dans 1er 
auts lieux de Lumigny. Aurefte en faifant- 
cette av^ce, je ne prétens point recon- 
noitre comme authentiques les aôes de S« 
Saîntin Évéques de Meaux auffi difciple de 
S. Denis 9 je dis non-feulement que la fanf- 
feté qui y eu palpable'» ne doit pas s'étendre 
jufques fur Texiftience des perfbnnes , m fur 
leurs noms 9 lefquels étant Romains ne font 
nullement recufables. Le culte religieux que 
rÉglife de Meaux rend de tems immémorial 
à ce (aint Antonin dont elle croit poilèder 
les reliques , m*autorifç à ne pas être per- 
fcadé que celui de S. Antonin le Martyry 
ait été primitivement d'autant plus que Ix- 
glife de* Châtres, peut fort bien avoir été 
autrefois enlevée au diocèfe de Meaux dont 
elle n'eft éloignée que d'un- quart de" lieue. 
On a plufieurs exemples de pareilles varia- 
tions fur les limites des diocèfes. Il eften- 
Hift çîc core remarquable que cette ÉgKfc de S. 
TEgliTc <ic Antonin de -Châtres a. dépendu aricienner 
Meaux ,.T- z j^ç^^^ j|*y„ monaftere du diocèfe de Meaux 
^* ' Bonuné La Celle qui en efl k trois lieues , 

lequel exidoit au moins dès le tems du 
Roy Roberti C'eft par une faute d'atten- 
J(9g, Ep, ir. tion que quelque fois dans les proviiîons de 
M U79' la Cure les fécrétaires, ont misi S. Antonii 
au lieu èiAntoninL 

On honore dans cette Églife dfe Châtres 
un fàint Félix dont l'image le répréfente 
vctu en Prêtre ; il y a concours de peuple 
pour réclamer fon interçeflîon , (ans qu'on 
y en célèbre la Fête. 

Quelques per(bnnes ont efïayé de prou- 
ver que c*étoit de ce Châtres qu'étoit natif 
S. Corbinîen, dont la vie écrite par un de? 
m diTçiple^ place ce C^fi^Hi daiis le difiriâr 
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me Melun, Mais comme il faut (elon cetttf 
tue qu'il y ait eu dans ce lieu de Châtres un 
Ègli/c de S. Germain , & que c'eut ctc un 
pays de vigne, ce qui ne fe trouve pointa 
Cnâtres en Brie , 1 honneur d'avoir donné 
H naiilknce au S. Apôtre de Frifînge doit 
être réfervé à Châtres dit aujourd'hui Ar- 
pajoh: Auffi y celebre-t'on ù, Fétê & non à 
Ciitres en Rric.- ^ ^ 

La nominatrori à la Cure de Châtres Cït 
Erre étoit reconnu dès le XiH ^écle appar- 
tenir au Prieur dé la Cellfe> Ordre de S. Be- 
noit diocèfe de Meaux puis que le Fouillé de 
ce tems là le marqué ainfi. Les Fouillés fub- 
léqueri's ont varié. Celui du XVI fîécle la 
donne à ce Frienr & à TËvéqUe dc Paris , & 
d'autres purement À l*Évéqtic. Mais elle 
appartient toujours zû Prieur de la Celle 
dont le titre eft attaché aii (c'mihaire de* 
Miflîons étrangères àParrs dépuis Tan • . • 

Le Prieuré de S. Martin des Champs st 
eu à Châtres une dixitie, ainiî qu'il fe voit 
par la lettre de confirmétion accordée pHr 
Thibaud Évêqùe de Paris vers l'an 1150. f^ifl*Séon 
Mais depuis long-t'eilis if li'y a de grosdéci- ^*^iMr . 
jhateur en ce lieu , que l'Abbé d'Hef itricres. ''**^ 

Pour ce qui cft de la: Seigneurie de Ciii- 
ïres^ elle paroi t avoir"' été poffedée au XII 
Se XIII fîécle par les Sires de Garlande. Giir. 
de Garlande le premier "d'entre eux qUi po£^ 
Ada 'Tournant fous le règne de Louis VII ,* 
déclarant en i lîi , les biens qu'il avoit don^ 
lié à l'Abbaye de S. Maur des FofTez fpé-- . 
cifîe entre autres articles, api/d Cafirum ch^triuLp 
quinque jolidos pro anniverjario Hadiddîs gy/» •$"• M4j 
fororis mea. En 1113, Jean de Garlande ''''■Z*^ ^'* 
reconnut qu'il étoit tenu de faire délivrer c«4. Sx 
à^ i^ ncvettx. fils dr Guy qvarinte lî^fc«^ M«j[]f: »• i\\ 

P iiij 
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§ari/îs de revenu en la Paroiflè de Châtrer. 
',niz6o^ Anfeau de Garlande eut un difr 
férend touchant la jufHce de Châtres avec 
Adam le Chambellan Chevalier. Des arbi- 
tres en décidèrent. Ce dernier titre peut 
fuppléer à ce qui manque au témoignage 
des deux précédens.. 

On trouve aufC que dans le iîéclè fuivant 

Enguerrand de Marigny a eu du bien à 

éJU Chrifi. Châtres , maii il le teaçit de rÉgliCe de Stc. 

-4. c*.. Catherine de la Couture a Paris» & il en 

^ fit hommage en i iglkx au Prieur Plene 

Bonenfant.. 

La tradition dîi Eèu efF que nos Rois y 
ont eu une maifbn de plaifance au XIv 
iîécle : Que Charles V y eil venu quelque 
fois &qtrily afigné des lettres; cependant 
je n'en ai trouve aucune jufqu'à prefent où 
Toit le nom de Châtres en Brie. Il eft vrai 
qu'il y refte encore une Tour ronde habitée, 
qiii peut être de ces tems là , & quelques vef- 
tiges d'autres Tours : mais cela ne uiffit pas 
pour condater la chofe. 

Au tems de la rédaôion de la Coutume de 
Paris de Tan i $ 80, vivoit Mederîc de Donon' 
Controlleur des bâtimens du Roy qui y com- 
parut en qualité de feigneur de ce lieu. H 
eô inhumé â S. Pawl de Paris. C'eft le pre- 
mier Seigneur de ce lieu que ie concoiiie. 

Dans le dernier fîécle Henry Binet Maître* 
des Comptes P\ccui eur Général de la Reine> 
étoit Seigneur de Châtres ; il obtint des Let- 
tres patentes qiii portent union des Terres & 
Seigneuries du Vivier & de la Jarrie &c« 
avec leurs Jùftices a la Terre & Seigneurie 
du Caftel avec éredibn du tout en £hate!-- 
leriie fous le nom de Châtres. L'enregiilre- 
mttu cû du 6 Juillet .x^77. Le Vivier aa- 
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denne Maifbn Royale n*ef!t quk une petitâ 

lieue de l^glife de ce village , mais dans le 

diocèfê de Meaux. Le Marqpis de Segur ayant 

époufê la fille unique de iVL Binet devint Merc Juki» 

Seigneur dé Châtres. En 1700, M. de Be- '737» nwitiir 



i ringhen étoit co-fèig^neur avec ce Marquis 
{ lequel étoit Lieutenant Général des Pro- 






vinccs de Champagne & de Brie, & auflî- 
Seigneur des Boulais fur cette Pàroiffe. Cette- 
Terre eil toujours reftée à MM. de Beringhcn* 
comme attachée à celle d'Armainvilliers. 

Les Écarts y Hameaux Fermes ou Châ- 
teaux éloignez, de VÉgUfej font, les Bou- 
laies, les Seigneurs ou le Bois. des Seigneursi 
Boitron ,. & TOribeau.. 



Les FouLAiES, portentun'iwm dérive die? 
refpece d'arbres ou arbrifleaux qui y cou- 
vroit la terre. Il s'écrit auffi les Boulets , 
ce qui n'en change- point Tétymologie. Cette 
Terre atoLt ponedéé en j 5.46 , par André '^* ^ 
Maillard confeiller au Parlement qui obtint ^^'* 
le 1 2 Août de TÉvêque de Paris , a caufe de 
lëloignement & d«s eaux de faire célébrer Gén/d', 4ê 
chez lui. Charles Maillard en fouit enfuite ^^rOIdc, 
fous le règne de Charles IX ; ilépoufa Magr 
delene de Marillac. Elle appartint depuis à Keg, Jnb^ 
Pierre Tamboneau Maître d'Hôtel du Roy, î' J**^ 
«quel Sei-gneur s'y rétiroit <pelqiie fois en 
1^14. 

Dès^ la fin du dernier fié'cle & dans lé Tbid^^AUst 
fiécle prefent elle a appartenu au Marquis ^^V*. 
d^ Segur d'écédé' le 10 Juin 1-737. 

L'oRiBEAiT ou I/oRiBEt, étoit ancîen-. 
nement écrit en latin Oiihdlum & en fran— 
çois 0:iibel ou Ofîbel. Oh lit qu'en Tan 
1182, Anfeau de Gàrlande Seigneur de C^*rtuUfg^ 
ÏQurnan confirma wnk Religieux de l'Ab- Ç^/ ^^ ^^^ 
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baye de S. Maurles terres & les hôtes qu*i6' 

Îav oient Apud Orihdlum terras 6* hàjpites^, 
ierre de la Grighé Écuyer poiTeda ce fiéf 
du coté de fa femme Denife de Montenglant 
au commencement du règne de Louis XI; 
Compte de Maçé Defprés Écuyei* racquit de lui en 
Parîi'^Sauv! ^^7' M. le Marquis de Breteuil Seigneur 
T.lll'p. -s>o des Chapelles eh Brie a pofledc ce Fief de 

Affiche de nos jours. 

Ï74;* BciTRCN , eft Citai au nord eft de Châtres 

&LX le bord du ruifïeaù de Brayon qui fait eiî 

cet endroit la fépaiation du diocèfe de Paris 

& de Mealix. Ce Fief mouvant de Tour-" 

ilan éfoit en roture au commencement du 

XVI fiécle. Guillaume Marchand Drapier& 

Bourgeois de Paris, le donna pour d'* autres 

(Compte de biens à Guillaume de S. Merry Ecuyer Ca- 

Prev. de Pa- pitajne de Lagnv fur' Marné' qui eh paya le 

ris. Sd'.iV T. *, . j ,Pr-' TS ^ ^ s 

I1I.P547- droit de relier en 15^07, Deux ans après» 
Voyex le Jean Bôuchart en eft dit Seigneiir dans le 
payement du prooès verbal de la* Coutume de Paris de 
"^''^^ "liid"* *?^°* ^^"^ ceîlui de" la Coutume de 1580, 
^g.ihid.p. c*è{lÉtieIme'B0uehar^ Avocat, qui s'en dit 
poffellèur. M, le Curé du lieu m'a aflùré que 
lé Roy Henry IV l'érigea cïi Baronie eir 
faveur de Jean BocHard auffi Avocat & qu'à 
CJaufe de cette Baronie' lés curés prétoient 
fby & hommage devant la Tour de Tour- 
iian pour dei biens à eux donnés pat les fieurs 
de Garlande. Ce Fief ayant droit de haute' 
moyenne & baflè Juftice à été pofTedé en 
Af&he dé dernier lieu par M, le Marquis de Breteuil. 
^v"*!* Je croi pouvoir placer ici un' Fief dont 

j*ai eu connoiflance par une affiche de Tan' 
Affiche dé ^^45 > ^'efi le .Fief appelle L'opirAu ou 
la Terre <îe l'Hôpital de Châtrés coniîftant en terres ^t 
f<jnténay en bruyères? genêts & petits bouquets de bois. 
^^' , fcç-iajuiû &}, Janvier i3^7>Franç^pîs2 
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àe Lofpital Chambellan du Duc Dorleans M§%ie9Ke^ 
donna par forme d'accenfement à Jean de ^* ^* **• '^* 
Trie Écuyer & à Jeanne de Craque fa fem-- '*^**' 
me tout ce qu'il avoit de bien, au lien dit 
le grand-menil y' tS&s près Chitres.en Bric 
CMtêllenie dé Tournan , mouvant de M •• 
4e Montauglant à caufe de fon Châtei de 
Croquetaines en Brie , comme de Jean de 
la Rivière à caufis de fonChatcl d'Armaiiw 
▼illiers. 

Il y a (ur 1er tctritoire de Châtres une' 
Fontaine dont la chaleur en hyver va jus- 
qu'à devenir tiède. 

On y tient auffi par tradition > qu^au 
canton dit la BoflSniere , en tirant vers Re- 
nouilleux mais fiir le territoire de la Pa- 
roiffe de Châtres étoir une maifon où eft 
venu autrefois au monde* un homme de 
fkinte vie, dont on a oublié le nom. 

Le nouveau Gallia Chriftiana fait men- 
tion ^*un' Thomas de Châtres > qui- dans 
une extrême viclfeflif ayant été élu Prieur OalL chn 
^vt Mdnaftere de Stt. Catherine du Val de» ^* 7- ^•^* •$»• 
Écoliers à Paris, mourut' la même année ,- 
fcavoiren 131^3. Il peut être le S. perfott> 
fKige' dont on a parlé cl-defTus*.' 
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L'Origine de ce nom ne doit pas bcsrtP 
coup affréter. M* de Valois la- donnée- 
lorfqu'ii a marqué que ce mot venoit de co 
que tel ou tel lieu étoit iîtué dans des pran 
ries. Il eft vrai que PratelLum efl un dimh' 
«utif de /Vtf r«j»2 , il faùdreit ne trouver au-^ 
près des lieux du nom de Prélles que Aé 
petites prairies. Mais il fîiffit qu'elles ayent 
été telles lorfque le nom a été donné. On 
trouve fept ou huit Prélles dans le Didion-^ 
naire Univerfel de la France > dont il y e» 
a un qui efl écrit Praifles : Mais il* faut ajoâ-^ 
ter à tous ces lieux ceuxr qu'on appelle 
Préaux au nombre de <iix ou douze. Tétimo^ 
logie en étant la méme'> aufll bien que les 
6inq ou âx qui ont le nomade Ppidelles. Le» 
^us aficiens'moRumens qui font mention 4e 
. * Prélles d\i diocèie: de ParisTr n& font que du. 
XlII âécle ; dans Tun^il eil nonmié ea latin*' 
Ptaëla y & dans Tautre: Praëriœ. 

Cette ParoifTe eft à huit lieues de Parisyr 
du coté de l*orient d'hyvei-, & à une lieue 
. de Tournan, Le gros des habitans eft placé 
aux environs de 1 Églife fur une petite élé- 
vation & forme un bourg, mais il y a quel- 
ques écarts. On y djniptbit autrefois* beau- 
coup de fiéfs, dont )c fera» ci-après le détail.' 
te terrain ^ pays' ebnfîfte en prairies & 
labourages , bois & boccages. Le dénom-' 
brement de rÉleâion deParis de l'an i ^o$ y 
y marquoit 135 feux: En (or te qu'il eft cer- 
tain que l'auteur du Dîftionnaire UnivcrfêH 
laxrance > a exagéré eni jrd > lorrqu'il a^ 



DU Doyinre' Dfr Viïux Corbtix , t^p 
lcrit<|u'il V avoit ii^ç habitans dans cette 
Paroilfe. Le fÎ€ur EJoify qui . a publié en 
174^, un nouveau dénombtement des Pa- 
rpîiTes du Royaume ne laide pas de compter 
à Prélles ^^^ feux. Il font tous «n faute s*il 
eft vrai comme»on me la dit fur le lieu qu'il 
n*y en a que 80 > & z i o communians* 
. jLa Ste. Vierge eft patr.one de Tl^glife de 
ceUeujqui'eftun édifice Solidement conihuit 
au XIII fîccle > toutYOUté en pierre 9 accooi* 
pagne d'une petite aile vers le midi tgale- 
ipent voutce avec une gîoife tour de gray > 
qui fupporte quatre groiïès cloches 9 & qui a 
éé bâtie jong-^ten^ après TÉglitç. Le fane- 
tua^xe Ce ternûne en jquarré & Tédii^ce e(l 
difpofé funi galleries^flii^s avec des vitrages 
4e figura oblongué ^ étroite 9 dont il rede 
encore des panneaux du iîécle de la bàtifle 
lu (anduaire vers le nord , & à la facriilie. 

On y voit au coté gauche du cbœujr unes 
tombe quarréc dont TinCcription en gothi- 
jue Cftpit^l çonfifte isn jces ter^mei ; Ici f^/e, 
fifejfflrjt Guillaume des Marris Chevalier^ jadis 
Sire de Villegenart , qui trepajf^. L'an de grâce 
M. CCC (/ î Ia mardy fi* après la Fcfte 
$aint •«.«•••••• l'ame de li* Sur cett« 

pierre efl figuré un ancien militaire avec ua 
;>hien à fès pieds* 

Au milieu eft une autr<e tocnbe Cùr UquelU 
y ne refte delifible que ces trois mots : Sire 
DE ViLLEGENABT, auffi cn gothiqujc Capi- 
i;a1. Ce 5«ign^ur doit avoir vé.cu avant Guil- 
laume du Aartjss qui fut le dernier du nom. 

A 1^ miuraille du fanâuaire du coté fep> 
tentrional , fon^ graves les vers fùivans ei| 
^etit gotique. 

|ç Par À(ï®Ê05 è t>9Vfi hiwaÎ5^ diverfc { \ 



(r8o 'Paroisse de pREiatiS, 
» Repofe & gk le corps à la rcnverfe 
9> D'homme prudent Quentin le Cha^ 

pehtier, 
^ Prelhc fçavant & très grand ménagler^ 
.ce Bon aumônier (ans aucun étrangier» 
.ce Lequel voul comme juAe & entier» 
.«c Diligenter de -prendre foni &.cure> 
'.<c D'entretenir les biens*de Dieu^.cucefli 
,cc Et tellementque fans aucun dèflour.t 
• .« Il ordonna ainfî faire la Tour ; 
«c Et cela faid les cloches y fit mettre 
,<c Par mains diouvriers & par d'alTiircs 

Maitres 
.« Pour fer vir Dieu, Tivans, & trépafTeaU 
<c Priez pour lui vous qui par ci palTez , 
' ce Et par amoiir dites deflus (a lame- 
ce Cy gît le corps , En Paradis (bit l'amc. 

Ce Quentin le Charpentier y -eu répré- 
jfcritc à genoux devant une image de la. 
Vierge avec ces mots, OrMater Dei me^ 
tntnto mei'i^ (ur* fa tombe que Tépitàphe 
>dppelle une lam«, i^efi £guré en ChafTublo 
^tnsLTït un calice* 

Dans la nef devant le crucifix eft une autre 
.ijellc tombe oi^ font gravez un homme & 
«ne femme avec cette inscription* 

Çy gît Mf. Mathieu du Sa.ujfay ^én fon 
vivant Seignénr d^Auteul en Brye , qui tri- 
jpafa le XF jour d'Oadre^ tan M. CCCC 

nu XX (/ xxFîu. 

• Çy gît Damoifelle Marguatritè Cenedon 
femme dudit MatMeu du Saujfay laquelle tri" 
fajja le XXFljour 4e Sep^emhrfi tan Mm 
VXXlîL Priei Dieu pour eux. 

Enfin dans la Chapelle de M. Bernage 
ie lit cette Épitaphe: Çy gît Me. Jacpas 
,^£grcmmi en /en vivant Stigmêir du Rr/e 



DU DpYFNNÉ* txîî Vieux Ccabîil. i8ï 

C* </^ P relies en Brie , lequel trcpajj'j. le X 
jour de Septembre 1^3 i. 

La nomination de la CurctA marquée 
appartenir de plein droit à TEvcque de Pa- 
ris, (bus le no(n d'EclcJla de Praè'riis danf 
les Fouillez du XIII & du XI V (îécle, & 
cette nomination cft également dans !es 
Fouillez fui vans > .celuy de \6z6^ met ^/* 
l^ Tiédis vcl de Pratflls. Le Curé eft gros 
Dccimatcur. Celui qui l'étoiten 1218 , icr 
^ut de Guillaume TAuvergnac Évéque de 
Paris dès la première année de Ton épifcopat, 
une lettre qui lui ordonnoit de fe tran(poT- 
ter en qualité de Doyen rural de Praêlls au Ch0Hid. U* 
village de Somnoles pour y confirmer une "^'^^^f* *♦• 
vente faite en ce lieu à TAbbaye de* Livry^ 
Apparemment que la ratification d'un Doyen 
tcnoit lieu de celle de TÉvéque. On va voir 
ci-après à l'article de l'écart ou hameau 
appelle Auteuil , et qui eft marqué d'un 
traité fait entre le Curé de Prclles & les 
Premontrez d'Hermieres. 

Les fiécles reculez neçi'ont fourni aupun 
Seigneur de Prèle. Dans le Procès Verbal 
de la Coutme de Paris de l'an 1580, eft 
nommé Michel Bonnault comme pofreffeuje 
de cette Terre , avec Fiacre Guefdon. 

Jacques d'Egremont en étoif Seigneur 
auflî-bien que du Fert en 16^30, fuivant 
fon cpitaphe en TÉglife du lieu. 

Le Comte de Bufly Lameth en jouiC- 
foït en 1700. 

Depuis lui il y a eu Antoine Hoggue en 
faveur duquel le Roy accorda àes Lettres 
Patentes qui portent union à la Terre de 
Prêles ï de plufieurs fiéfs Jk dépendances > 
-de la haute-moyenne & baffe Juftice du fiéf Reg^da PaiL 
4u Fort pou^ ue faire qu'une feulç Tprre âc 



Juflîce, & éredion de cette Terre en tît 
i^Baionie. L'enteglilrement eû4u 13 Ju 
•1714. Dans un Faâum de T^n 1 7.2-1^ 1 
Seigneur «eft qualifié IBarpn dé .jPré"lè^.:< 
Combreux & des hautes-^ baffes Vignolé 
Confeiller au Confeil ïlo^l de Commen 
& de Navigation de Suede^» 
Sauvai, T. ^^ Bourg de Pj-éles «ffuj^a en 14^^ 5 
j^jp. ii6. maHieur du feu qui y fût mis par deux feu 
jmes que Ton emprifonna' H'iabor J à Toii 
nan ,puis à Paris au Chatelet* 

VILXEGENART. 

"De tous les Écarts ou Hameaux de 1 
Paroiflè de PrcUes le plus connu efl Ville 
genart qui eft très voifîn du Bourg, & qu*o 
trouve au fbrtir eji allant à Tournan, pi 
le tems de ITÉpifcopat de Maurice de Sull 
qui ne finit qu'en Tan iip6. Il y eut u 
Geoffroy de ViHegenart de Fii/a gcnan qi 
cautionna une vente que Pierre d« Chante 
lou Chevalier fit à ce Prélat. Il eft clair qu 
cçtte Seigneurie a tire fbn nom d'un appell 
Çenart , à qui elle avoit appartenu origi 
BoIUnd, 16 nairement. Le nom Genardus , (k trouv 
Mi^ • ccmme un nom d'homme au VI II fîécl< 

dîin^ les. Ades de S. Salve de Valentienncs 
Dans le XIII iîcck , la Seigneurie de Ville 

fen^rt étoît dans la Maifon illuflre de 
arres. Il en eft fait mention dans un titn 
de S. Maur des Foffez de Tan iiip , où 01 
lit que les hasnmes de Noble Jean des Barre 
habitans en ce lieu , furent foummis à Tex 
'thartuU s. cbïnmunicatiQn à la requête des Religieux 
T^anri. Nctic, de ce lieu , à Toccafion d'un pré qu'Eli- 
ftè<^r4f9mf fabeth fon époufe leur avoit légué. En i z^p, 
(juillaumç dc5 Barres Hoit Seigneur di 

VAlle^çnarj 



lôn Dô¥ekke' vn Vieux Corbeil^ i^y 
Viilegenârt. Il vendit à C harles Comte de 
Valois Cts Maifons de Viilegenârt du Houf? Ctd. r-rb. 
fay , s&n retenant r.ufufruit fa vie durant, Jl **""• ^^^^' 
mourut en 1301, & fut inhume dans le Voye* cû 
cbœur de Prélles. C'étoit apparemment le dcfliu. 
premier de ceux de la Mai^n de Earre» 
poiTelTeurs de cette Terre q^i y firent conf- 
truire une Chapelle qui llib/îftolt ay XIII 
£écle'9 .& dont la nomination eil marquée 
appartenir à TÉvcque de Pari^ au Pouillc de 
ce teins là fous le titre de CapelU de F'ù-jl 
Ciiiurt* Il n'en eil plus fait mention depuis^^ 

C'eilparle moyen delà vente. ci-defTus,. 
qu'on, vit- environ trente ans après cette 
Terre •» comiprife dari» le Domaine du Roy 
Ehilippes de Valois, fils de ce Comte* Elle 
appartint à Tes fucceiTeurs Jean & Charles V^ 
julqu'àce que et dernier la donna aux Cha- 
noines du Vivier en Brie, en place d'autres: 
Terres, ce qui arriva vers Tan 1368. Jean, 
de Montmorency & Marguerite d'André fel 
fsifeaimepréteiidirent alors^ que cette Terre 
leur appartenoit dq cote de cette Damer 
Cela forma un Procès que Charles V ren- m/f- .^ç. 
voya au ParUment par lettres datées du Montmorrcn* 
Vivier le 13 Mars de cette mém# annéa <»y>P«^52.A: 
1.368. ïl'paroirque les Chanoines de laSte^ Preuve». 
Chapelle du Vivier continuèrent de pol^p. 379. 
fèder cette Seigneurie. Elle leur appartenoit 
en .1 J 80 , lors de la rédadion de la Coutume- Cow.dcPa»^ 
de Paris* Mair depuis les biens dé cette ÎJi*/' ^^** 
Églifc ont été réunis à laSte. Chapelle de ^- ^* ^^^ 
Vincennes^ (çavoir la Maifon avec les Présv 
le. Moulin^ TËtang y le Bais & les Cens , ce; 
qui félon une eûimation imprimée en 1^5? 8 »» 
peut aller à environ 4eux mille livres* 

C'eû à cemciilin de VillegçjBart.quc fer 
ycit^u-deiTous d^ ^ro^^un go^ifrepro^ 



^4 Paroisse be Freile^; 
fbiïd dans lequel fe perd par dcflbus terrfr 
Teau qui vient de la petite rivière de Tour- 
nan après qu'elle a fait tourner, cette roue^^ 

Le Cheke, ctoît'un Fief fiir la Paroifle 
de Prèles dès Tan 1373 ,'felon un naimoiref 
de la Chambre des Comptes«< 

Compte it Le Fort de FREn*, avoit un Fîef dbfit; 

1463. Sauvai, le Seigneur Antoine du Sauflay Écuyer rc-^ 

T.lll.p.362. connut ver* 14^3 , qu'il étoit mouvant de 

Tournan. Vers lecoramenccment du dernier 

fîécle, il agpartenoit à Jacques d'Egremont, 

décédé en i^3^-y ainfî que marque (on épi- 

taphe.ci-deilus. Ce Fief avoit haute moyen-* 

ne & baffe Juftice, qui fut réunie à celle de 

j p. la Terre de Prêlles , pour n'en faire qu*uncr 

j^^jjj"^^^^*' ainfî que je l'ai dit ci-deffiis, c'eft environ 

**"ce tenis là que le. Château du Fort fufe 

détruit., 

JoY , efl: ou a été ùii Fief de là Faroîfledé* 
Prêllcs, que poffedoit en 14 75^ , Jean-Guef^ 
don' Clerc du Roy en fa Chambre des 
Comptes v& ppur lequel il fit hommage à 
la Chambre le z May de la même année, à 
caufe de- (a mouvance de Tournan. Les- 
Cartes marquent- un lieu dit May, prochcî! 
Erélles : Seroit^e le même f^* 

AiïTEuiL, ou Aut£l*ix, eft un Fief qui- 
co'mpîrend quelques tnaifons du côté de*- 
Grez. Mathieu du Saufîay qui mourut tm 
^ 14^8 , & dont l'épitaphe eft ci - deflus e»^ 

avoit été Seigneur* Au commencenàcnt du, 
dernier fîcCle Antoine de Saine Étuycr Pré-^ 
fuient au Baillage & PréfîHial de Mdun^ 1er 
goiTédoit dû^hef d«L Manheitte. ûftj^^n fa^ 



*U UoYÉ^Ke'dU VlEÛJ CORBFU. |Sy 

l^mme. Le ii Août i éoo , il rendit aveu 
foy & hommage aux Chanoines de N. D. 
du Vivier comme Seigheurs de Villegenart Aâe Nota 
^e'deux fiéfs unis, l'un dit le Grand Hôtel ^^Toiiïiim 
d'Auteuïl, ôrTautrèle Petit Fiéf d'Auteuil 
auquel Grand Hôtel il y avoit une chapelle* 
eyi Ton faifbit le fervice Dimanches & Fêtes», 
à caufe de quoi dit l'aôe ,« les Religieux 
d'Hermîeres onr la dixme de tout le terri- 
toire" de Villegrand & d'Auteuil. Mais ilg: 
Font depuis quittée au Curé de Prèles, à la: 
charge qûè cette Chapelle éunt bâtie, le 
Cure fera tenu y venir faire le lervice les- 
Dimanches & Fêtes, & cependant faire ce-- 
icbrer à l'Églife Paroifliâle une fecohdip- . . 
Mefle. On allure que cette dixme vaut (ept ". 
à huit cent livres, fur quoi le Curé fait cin^- , 

qqante livrer aux Prémontrez d'Henniere^.* 

VillF-FaYD0R rXAlCOUDI , MoHTlH£RU* 

Fiacre Guefflon Avocat en Parlement ,-> 
îllu félon les apparences de Jean Guefdon 
Seigneur d'Auteuil , pofTeda non-leulement 
la Seigneurie de Prélles , mais' encore ces 
trois Fiéfs^aînfi qu'il efl marqué dans la- 
Coutume de Paris de l'an 1 580. Il déclare', protè^^vw 
que quoique les Fiéfs delà Borde & Montl- de Coutum 
hery foyent tenus de la Seigneurie & Cha- pag» ^37 * 
tellenie de Chaftel-les-^Nangis au Baillage <s<^^««: 
de Melun, ils font néanmoins régis félon la^ 
Coutume de Paris, Prévoté & Vicomte de^ 
la même Ville, •& particulière de Tournam 
d;'.ns le reflbrt de laquelle ils font fitue7.^ 
Quant à Ville-Patour feul qu'il femble qu'om 
auroitïpu appeller en latin f^i/Ia Paftorum.' Pemiîflf , 
Cette Terre avoitpour Seigneur en 1^^489 Chap.. doi 
Nicolas Langlois Confeiller du Roy: Et:^^ •^«'*^' 



fut la fin du /îécle , M. Daniel Secrétaire dir. 

Rôy dont la veuve dit Marthe Marchais ea. 

jouiflbit en 1697, Le Chapitre du Vivier j 

Rffffl. împr. ^voit des terres qui appartiennent depuis la. 

i6vg. p. 31, réunion à U SteXhapeUe de Vinoennes». 

Ga VIGNY, paroit n'étî^ autre cfiofë que 

le lieu marque Tous le nom de Gaigny pro- " 

che Frêles dans, la plupart de5. Cartes du: 

Dioccfe de Paris.. On trouve que Charles 

Comte de Valois, acheta au mois d'Avril 

i^p6 , plufîeurs arpens de bois & de. terres 

Cad» Sorb, labourablès, au territoire.de Gàyigny fur la 

Tiiénufc.ttHm, Paroiflft de Prêllès.. Vers l'an. 1470., ou 

1319. 1472, j Claude de Ileillac fut gratiné par lé 

Mcni.dcla Roy Louis Xl, du fiéfde Grand Gaigny ea 

cwambre des gj-jg . 'qç ^^ ggyt convenir à celui-ci. 

Le Quin, eft un écart de Pr elles Svxi 

dans la Forct^ui fépare ce bourg d avec Ijer 

Paroiffes die Coffigny & la Grange le Roy, 

Je ne voi* point d'autre, lieu dans tojit le 

Diocèfe auquel pnifTe convenir le mot d# 

Galiuchfij^.'^^'^^'^^'» ^^^ & hameau avec, les hôtes du- 

7i f^iU «/. quel Guillaume. d'Auvergne nouvellement 

Bi^ ^ fait Evêque de Paris traiti en i x 1 8 , & aux^ 

çpels il donna un prépar Bail à rente*. 



Bu BoYENKB.* DU VîtJJ.t CoUBClL. 1^7. 

Cl . R> Ë. Z^ 

ON" ne peut révoquer en doute ràntî^ 
quité de Gre£ au DIocèfê de Paru «r 
guis qu'on le trouve exiflant dès le com- 
Dieiicementjdu neuvième £écle, auquel tems 
U appartenolt en tout, ou ea grande partie 
a TAbbaye de S* Denis en Fiance. Mais 
TAbbé Hîlduin fit un échange de ce bien ^ 
contre. dJautres- bienî5 fituez à MaifTy au Dior ^^P*^. ^^fi' 
ccCe de Meaux» qui lui furent' donnez P^^ -^"'^^"IJ^ 
unnommé Theodoarius;,dê quoi il y eut |J^ ^^^ ^J. 
une Charte expédiée la {cptiéhie année de prèfcmMi©*- 
touis le Débonnaire. Le nom de Grezn'efl. Dif/ti«M#.f# 
pas abfelument rare dans le Royaume. On r^^^ *^''•.• 
y compte au moins iîx Paroiffes appellée& 
Grez ou leGr ez; (ans les différens hameaux. 
& fiéfs* Cependant Torigine de ce nom eft. 
adèz Incertaine 9 parce qu'on na voit pa5 
que la pierre de grez ou grai Ciir laquelle on 
pourroît établir Tétymologie , y (oit plus 
commune qu'ailleurs >. à moins q\i'on ne 
conjedure qu'il y auroit eu en ces. lieux 
quelque pierre de grai travaillée avec quel- 
que foin, Qu même qui auront été une de 
ces piexres facrées , (ur lefquellé^ ou proche 
fefquelles les payent faifoient brûler du lu- 
minaire , pratiques qui furent deffendiie^ 
aux Chrétiens, félon qu'il fe voit dans lesr 
Homéfiès dé S. Elby , Se par un Canon du 
Concile de Leptioes, &parlès Capitulaîres. 
de Chailemagne. Nous voyons qu'au XIII 
fiécle un grez fë difôit^r^ij, g^'^ff^'^ dans oVjp.Cangil^ 
fes titres latins ; que dans le même fïéclfrune ** ''*• ^"^ 
Eglife & une rue de-Parts étoient appeliez "^i^p^ ^^r. 
iJidlffigXCiBratentyûiïj dt Cùs^ viçus de, Gref^ s.cewv, t^i^ 



0fj'é9ti Sortf fif. Star. • Srepharms de- Greffihts , - map 

^ ^* iz$%,,yicus Sti, StepJiani de Greffihus^ll y av 

^^* auffi entre Paris & S. Denis un lieu dit 

Grez, par rapporta la pierre qui y défîgn 

èts limites. Mais quoique le terme xlcG] 

fut afïèz commun ; on ne s'étoit point aco 

tumé au XIII iîécle à le latinifer Torfqi 

s^agiflbit du ^4illage dont je parle; car c 

cepté un épitaphe de 1161^ qui porte 

Greffuy tous les autres titres dreffèz en la 

ont en françois^f Crez^ ce qu'on va v 

s'être pratiqué dès le Ail fîécle. Je ne o 

d&f» timig. tioïs que Guillaume de Nangis & Tauteur 

^Lb^T^^u^^ continuation des Eglifes des Evéqi 

^LmS- */ d'Auxerre, qyiont employé l'exp^refTion 

5M 'c? i&jî.' tine Crejfdum , & Gtejfium* • ^ 

Ce village eft à plus deiept lieues de Pa 
vers le levant; étant fort voifîn de Tourr 
d'ô ù l'onf en confip te huit de Paris ; on 
trouve à li Tôrtie^ du bois qni port- 
autrefois fôn nom , & qui a pris depuis ce 
d'Armainvîlliers. Il eft fur une petite pci 
ou vallée qui regarde l'orierit. Les prairi 
labourages, & bois en font.toirt le bien 
revenu. Le dénombrement àit% feux de J' 
leftion de Rolay imprimé en 170^ , & 172 
y marquôit 71. Le Diâionnaire Univer 
oe la France publié en 11 ^6^ y a comj 
310 habitaris ou communîans. (^i) Do 
5?e/l réglé fur l'imprimé de 1710, pour ce 
rinuér en 1745 d'y mettreiji feux ; mais 
ô'y en a pas tant. 

On n'a point de preuves qu'il y ait eu 
ce lifeu de Paroiffe avant lé treizième fiée! 



^ , ^'dfttin peu trop. Le-méme livre place G 



111 Dioccf 



biî DbYFKKE* w Vhxrx Corbîti; tSjf • 
u contraire le fîlence dn PouîUé de co^' 
ms là défîgne.iqu'ellc n'exiftoit pas. Ella- 
y eu aucunement nommée , quoique Tour^- 
in, Ozoir, Prêles & Livcrdis' y foyent. 
Auili, ne fut-c©' qu'en" 113 p, au meis de* 
mvicr que Çuilliuièe i'érigea, Taâc dit ' 
ic cei'lieu étoit auparavant de la Paroiflc- 
î Toumanr.C'eft pour quoi il fut bcfoîn* 
i eonfcntemenrdes Prétfei de Touman & Jf^^*''' 
I CouventdeS; Maur. On lui attribua le S/r". ^' ' 
rritoire de Vignoles dé Champberchîer de * 
Ulegez. Henry Archidiacre de Blois, a/H- 
la au Curé deux muids d*hivernage à*, 
endre dans Tes terres proche ViJers. Le 
ême donna au Prieure & au Prêtre de ' 
Durnan pouT les dédomagér, un terrain! 
'il avoit à Tournan proche le clos du ■ 
ieinré 9 & deux parts de fa dixme en fes* 
rres près Vilers, leur faifant à chacun leur' 
•rdon. On affigna àufïî au nouveau Curé J 
Grez quinze ârpens -de . labourage , un ? 
pèns' propre à k^vigne^ & une maifon 
oche rEriife. Le droit de préfentation î 
t attribue 'à l'Abbé de S, Maur & au 
îeuré ,'le*tout du confentcment du même • 
edry i dé Hugues ^ Adam & Henry de.* 
rez Chevaliers , &' de leurs femmes ,^ 
Etienne Archidiacre de Chartes, de Ra-' 
ilf dcVerneuil Chevalier, SrdeRériàudJ 
1ère d'Anfel'dé Galande, Seigneur d&t 
^urnan-, qui avoit permis à Ces vaïTaux de ; 
ire ces conceflîons; & enfin du confèn-- ^ 
ment de rEvéque de Paris ^ de qui Anftl? 
: dit tenir le fief de Tournan où font fituez. 
us ces bie^ns. 

Quoique rédifice de VEgUfe tel qu'on lé -/ 
ut voir aujoi!fd*Jiùî, ne foit point abfolu-.- 
wit.dcf çfe'teïnyiâ& ^tt'îlait pu ctrerèf 
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paré 9 on y voit dans le Chœui^ une tomS 
cuii eS au plus- tard de la fijn du- règne d 
rhlUppe le Bel 9 Tûr laquelle eft répréfeni 
un Cnevalier , ayant Ton liouciier traverfai 
où ell figuré ua lion grimpant. & <X)uronni 
L*in(cripdon é toit en lettrçs goti^es capi 
taies ; dont il ne reAe de ufîbLa que g< 
moi$\ proUs junior f finis ..•••., jîd^.i/z /V- 

Cette Egliïe eÛ obloLngue,,£àn5 ailes 1 
fans voûtes de* pierre >.&n a-point 4e dédie 
ce counue. L'Arohevéque deParls nomme 
la Cure de plein droitfuivant. les Pouilh 
du XVI fîccle> des années r6z6.9 8c.i'6^î 
apparement comme Fricur deT.ourn^ 
& il faut cxoire qu'il fè fera fait, depu 
lé regne.de S. Louis qyelque échanjgre ( 
dîxmes que le Prieuré de. S. Martin d( 
Champs & F Abbaye de Livry y avoient. 

Ce fut entre les années 1 14*- » & 1 147 

qjie le Prieuré de S, iWartin, commenta 

pofTeder une dixme^ en ce lieu. La . Bul 

d*Eugene III de cette dernier canné è» lai 

Wf^, X confirme par ces mots Decimamde^ Grt 

yiuf t. fpiio. Thibault EVêque de P«aris q^il donna, au 

(es lettres de* confirmation environné mén 

Ai(L^fi%%. tems, met Decimamde Cre^. G» de Caftri 

II y a grande apparence que c'étodent 1 

Seigneurs du lieu qu^ jôuiilûientiieces di 

mes auparavant: Au moins les. voit-on < 

faire des engagemens- aux. Chanoines < 

S. Thomas dû Louvre avant i z 1 8 ; . enfui 

en 11151., on ravoitpaffiè particpar eny 

fement, partie par donation dé Barthelèi 
e Grez ^ entre lès mains des - Cbanoin 
Réguliers de TAbbaye de Livry,, de .tel 
lî;*/// chrtf, manière que le Pape Honorius Illleur COJ 
T, 7. i» tnfir, fi'rmant les biens qu'ils pofiTedoient en xi^i 
marqi^e dan^ ce noipbxfr DcMUMide Cre\ 

K 
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Mais le don qui en fut fait à cette Abbaye 

n'étolt pas fans relèrve»; Car les bienfaic- 

teurs déclarèrent qu'ils avoient donné en chartulii^ 

aHmone fur ces dixnies quatre ftptier^ tant '*^''''^'^'/- '*• 

blisd qu'avoine à l'Abbaye d'Hermieres > 

deux feptiers & une mine à la Léproftrie dé 

Tournan , & un feptier à l'Eglife àts Her- 

mites du Cormier. Et même en 1213 , l'Ab- zhi^ ' 

baye de Lîvry convint encore par un ttaité, 

fait avec Radulf Abbé de S. Maurqu^ellé 

payerolt aufll quelque chofc fur ces dixrties ' * ' 

au Prieur de Tournan. Tous faits atteflcz 

par chartes de l'Evéquc de Paris , ou de 

l'Archidiacre 9 ou du Doyen rural. 

L'Abbaye de S. Maux, eut dès le XII channlfibi 
fiéclc un autre droit en ce lieu. Ce fut d'u- )tï»"'^>M4<M» • 
f%ge jn fiemor/s de Cr^^, le^cl lui fut con-/'^'« . .' 
firme en 1 1 8z , par Gui de Gar lande. 

.On ne peut faire remonter la lifte des 
fcîgneurs de Grez plus haut qu'environ l'an . 
la 10 auquel yivoit Beatrix de Grez mère du chartnl, Vf 
fuivant. ifrUc. /. t, 

Jarthelcmî de Grez Chevalier qui époufâ 
«ne dame Havis ou Hawidc , de laquelle 
îl eft dix enfans répréfentez avec elle fiir 
une tombe dans le chœur de TEglifê du Voy. Tour- 
Prieuré de Tournan. Il futauffi feigneur de nan. 
Nèfle en Bric dit aujourd'hui Nèfle la Gil- , 
Jeberde proche Rofay, où il refte encore r>-^*^* a^ 
une ferme ou fief du nom de Grez. . Miràux. 

Hugues de Grez , Adam & Henri , Che^ 
v.aliérs & Guillaume tous fils de Barthelemî. ' ^ 

& d'Havîfe lui fuccederent. lieut unfrerc- 
dit Amplement Ecuyer fuivant le témoî- 
g;iage de la tombe ci-defliis. Guillaume 
p^roit être celui dont Tanniverfaire & celui 
de fa' femme eft marqué au XIII des Calen- 
des d'Août dans Tancien Néccgloge de Ste% 



ip» ^ Paroisse deGrez^ 
Geneviève de Paris en ces termes ; Antdvtr^ 
farium GulLUmi de Greffihus Miîitis C^ Ce* 
fiovâfa uxorLs. Il y e même quelque fon- 
dement de croire qu'ils avoient un terrain 
con£dérable dans la rue voifîne dé Ste. Ge- 
neviève qui a pris leur nom. 

Jean de Grez Chevalier eft mentionné 
Me», de avec Guillemin de Grez foh frère en 1199 f 

Lanceîot* dans la vente que £tun des Barres à Charles 
de Valois de fon Hôtel de Villegenart fituc 

Hift.<IetGr. dans Tournan, Il eô aufïî appelle Jean de 

Otf. T. 6. p. Corbeil. Il fut Maréchal de France. 

^^7» Pierre de Grez Evêque d'Auxerre Jouît 

(ur la fin de Tes jourâ de la fêigneurie de 
Grez ; mais comme il étoit redevable au 
Hi(U arAu- Ro„ Charles le Bel d'une fomme confîdéra- . 
pie , après la mort arrivée en ijif ? ce 
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Prince s'empara de la M^fon & ÇHeberge- 

ment de Grez avec Ces dépendances , & les 

vendit moyennant le prix de mille livres à 

fbn coufin Philippes Comte de Valois 9 le-^ 

quel à fbn tour en fitpréfent Tan 1317, à 

Jean d'Andrefel fbn Chambellan pour le 

recompenfer de fes fervices. 

M«m. de la Je^n d ' Andrefel feigneur de Grez devînt 

Chawbr. des depuis Capitaine de Brie , & tomba dans la 

ComptSf ^^race du Roy, dont cependant il obtint 

pardon en 135)^9 mais on ne fait fi I4 terrç 

lui fur rendue. 

Michel du Chaftenez Ecuycr fîeur du 
Feuillet Maître d'Hôtel du Roy, en jouiflbit 
*^Stuval,Tom. fous Charles VIII. Il vendit vers Tan i4P^f 
lll , p- 5^+* Le fiéf de Grez avec M^rois , Combreux , 
Armainvilliers & Petit-Mufle, à Jacques df 
Mineray auffi Maître d'Hôtel du Roy & Vt* 
comte de Rouen. 

François de Mineray Chevalier , étoît 
Téih. rjfMt^ fçîjnçur de Qrej eo i j:t^y-fuivau^ un ^&9 
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i^arbitrgge de cette année, au Anet du pro- 
cès qu'il ayolt contre TAbbaye ae S. Maur« 

5 Les Ecarts de la Paroîflè de Grez font 
fignoles, Maifon- Rouge, & la Grange 
TEvéque. 

Vignolcs t& une petite Terre dont fe 
dlibtt Seigfieuren i^io, un nommé Jean 
Blart (ûiyant le procès * verbal de la 
Coutume. 

En 1614^ le Seigneur de Vignolcs étoît n#j. t^ 
• ••Bardeau Secrétaire du Roy,Tréforier Pdr.^oBoi. 
Général des Finances , fur la fin du même '<ï»4.itM*ài 
(îécle ce lieu appartenoit à M* de la Foreft '^^^* 
feigneur de Coffignyl^.En ce ficcle-ci les 
hautes.& bafles Vignoles font de la Baronie 
dont M. Hoggue cû Seigneur. 

Maifbn-rouge étoît en i^i , un Château rtid. i| dt^i 
appartenant à Jacques Favjer Maître des ^ 

Requêtes* 

f La Maifbn de Gr^ au Diocèfe de Paris 
a fourni plufîeurs illuflrcs perfonnes à TE- 
glife & à l'Etat , & c'eft ce qui fcul rend 
ce village rccommendable. 

Dans TEglifê il y a eu au moins quatre 
Evéques de ce nom, dont quelques uns 
étoient nez à Grez. Guillaume Évcque de 
Beauvais , & Henry. Evéques de Chartres 
tous deux Prélats de* fainte vie contempo- 
rains de S; Louis. Le premier mort en ii6i^ 
ou i%66 , eô dit dans fon épitaphe jp^m^ ^^^^ ^ 
Brien/ls'^ & repréfenté comme un modèle * ^ 
des Evéques. Il en cû de même de l'autre 
décédé en 114^» 

Si Pierre de Grez Evcque d'Auxerre, 
qu'on croît avoir été Chancelier de France 
ne mérita pas dç fi pompeux éloçes , Tau- 
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teur qui donna Tabrégé de fa yie Colxzntê 
ans après (à mort , ne laiHà pas de dire de 
lui; Rexitfedemfuamjlrenue ne Uudahlliur 
ah omnibus (UUâifs. Il étoît neveu dje Guil- 
laume de Gre2^ aufS Çvéque d'Auxerre dé" 
cëdé en 12^3. 

. Il faut ajouter Jean de Grez Haréçfaal 
de Francç doçt j'ai parlé ci-deffi^Si 
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ÏL fi'^efi pas alfé dé fiirinonter les téne^^ 
brcs qui font répandues fur l'origîrtc de 
ce Ifeu, A Vis^d de Tétymologie, on ne 
pçutgiiertes te-refufer au feridment derM. 
de Valois , qui éft que ce nom vieht du mdt 
Celtique turn ou* tdrh dont là /îpiification 
éû incertaine , quoique ce mot foit le même 
^ue celui d'une Divinité des Gots , une des 
marques qu'il viendroit plutôt des anciens 
Gaulois > & qu*il entre au commencement 
d'un grand nombre de noms de lieu comme 
Tournay Tournori Tornodctrum ^ tnforte 
que le Didionnaire Univerfel de France 
feul ffou5f fournît trois Tourn^n, trois ^tôur- 
nay outre la célèbre ville , fix Tournort y 
deux Tourne, & en outre vingt-deux autres 
bourgs ùu villages qui ont Tourne, ou 
Tourne au commencement de leur nom y 
conime Tôurnebu ', Tournehém , Tourne- 
mire , Tournierè , TournifTan. M. Tabbé 
Chaftclâîri a cru que primitivement .Tout- 
Han fe difoit en latin Tumihamits ^ & qiie 
c'eft plus tard qu'on a dit Tumomium , vmà% 
\\ paroit avoir été trompé par le nom d'un 
lien des pays-bas , qui véritablement a été 
ainfî dit en latin , & l'efl encore de même- 
Parmi le très grand nombre de titres que 
j'ai vu fur ce Keu , les plus anciens latins le 
nomment Tumoacum & Turnomium , puis 
Tornetnium , & quelque fois Tornomîum ; les 
plus vieux où il eu déiîgné en françoîs l'ap- 
pellent Tornan , Totnen ou Tornam , ou 
l^ÎQU Torapn i ou ^nfin T^^ujnan v puis- ^ 

Rii] 



^ç6 Fkkoisss, di TouBwKair; 
3QV fîéclc Tournant, Tournefaeni,'iiiaisf 
très-rarcmcnti Cette de rniè re mftmere de 
récrire efi celle que Ducliénè a voulu met* 
tre en vogue dans quelques-uns de fes ou- 
vrages ; il a été fuivi par les^ Auteurs de ' 
rHifîoire des Grands OffideiTf & par quel' 
.ques Géographes , mais non par M* de 
rifle , ni même par l'Abbé Chaiklaitt» 

Les guerres & autres malheurs ayant £itt 
.péiir une infinité d'anciens titres 9 il n'efi 
,plus poffible de faire autrement que d'en* 
trevoir ce qui a donné origine à Toi^nm* 
' Quelques exemplaires des Chroniques Fran- 
^oifes de Saint Denis, d*une écriture de 
Recneîl dei 4oo ans , marquent que la tradition avxnt 
Kift. de Fr. été autrefois que Tournan venoit des ^cé- 
de Dom Boa- très de Stc Fare, Abbeffe au Diocèfe de 
J" w^* *^^' Meaux , de même que Champcaux enciaTe 
du Diocèfe de Paris dans celui de Sens > & 
que cette Sainte avoit attaché cette Terre 
au MonaUere dont elle fut la première Ab- 
befle au VII fîéde. Si Ton peut fe fondier fin 
cette tradition y il n'eft pas diiScile de Ct 
perfuader que les Abbefles -de cette nom- 
• breufè Communauté s'en ièrvii?ent comme 
d'une décharge ; qu'ain/i il y demeura d'à- 
. bord une petite colonie de Religieufès > de- 
même qu'à Champeaux ; mais que durant 
les courlès des Normans qui fiirvûrirent au 
IX £écle, ces Religieufes quittèrent ou k 
retirèrent dans leur Monadere principal.. 
Le Monaftere de Tournan étant tombé' fau* 
te d'habitans ,. ou ayant été détruit , fut par 
la fuite réparé par les foins de.s Evéqucs 
de Paris ôc de quelques riches (eculiérs qui» 
conjointement avec le Prélat, restirere&t 
les biens pafTés en m^ns étrangères > l'E*- 
yéjue grincif alçtmcmear le moyço de quet 
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^ue échange; de forte qu'il en devint pré-^ 

• mier Seigneur, 8c difpofa de ces bietu pour 

y établir des Chanoines , de même qu'à 

Champeaux , à la différence que ces CIuh 

noihes n'y repèrent pas fi long-temps* On 

trouve en effet que Gui de Vitry , Seigneur ^^^1^ 

de Tottnian,.& Hadvife fa femme vinrent f/'^/^l 

trouver Wulferius Abbé de Saint Maur en 

1088 , & qu'ils lui donnèrent & à fa Com* 

munauté 1 Eglife de Saint Denis de Tour- 

nam » en mettant fui l'autel la charte de 

leur donation revêtue de toutes les forma^ 

lit^s ; car ils firent cette démarche i la 

Porrefèa 




Eyêqu 
m, & Yves Archidiacre du canton, avoient 
confenti à la même donation. Dix-fept ans 
après, içavoken 1x05 , Galon Evêque de ix Muti 
Paris & fes troi^ Archidiacres la confirihe- Tédwl. F»i 
f ettt de nouveau , à condition que les Moi- ^ .;^l^^^ 
ne» payeroicnt le droit fyrîodique & celui ^' 
de la vifite. Le préambule de ce dernier 
aâe fpécifié que Guy & Hadvifè jouiiToient 
de cette Eglife par droit bénéficiai , de 
même que plufieurs autres Seigneurs en te- 
noient alors des Evéques , & il ajoute qu'el- 
le étoit fur leur domaine. Elle efl appellée 
en cette occafion EccltfU Turnoace/ùis. 

L'antiquité de Touman étant mffifâm- 
ment prouvée par ce qui vient d'être dit 9 
il reffe a en décrire la fîtuation. Cette pe- 
tite Ville efl à huit lieues de Paris du cô- 
té du levant fur une des grsmdes routes de 
ia Brie& de la Champagne. Sa pofition eS 
dans une vallée fur une petite rivière qu'oii 
iit avoir le même nom , laquelle eiff for- 
cée {parles étangs de la grande forêt qui 

Riii] 
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eft au nord , & qui après avoir coulé cnvP 
loji une demie lieue au-defîbus. de cetter 
Ville , fe jette dans un gouf&e où elle dif- 
paroit. .Tournan eft à cinq lieues de Cor- 
beil , à cinq ou fîx de Melun , à trois de . 
Brie-Comte-Robert, & autant de Roûy,' 
dans TEIedion duquel il eftjenfcrmé. Il y 
a une Juftice Royale qui refîbrtit à la Pré- 
vôté & Vicomte de Paris. Le Domaine tn 
eA engagé à M. de Beringhen , premier 
Ecuyer du Roi, Il y a un grand marché tons 
le^ Lundis. Le territoire de cette Paroiffe 
cft fertile en graina, & trop froid pour la. 

! Si l'on l>cut compter fiir le dénombafe^ 
ment fourni par le Didionnaîre.Univerlèl 
de la France , Livre ou Voh s'eil lourde- 
ment trompé , en marquant le Tournan eft 
du Diocèle de Meaux ; il faut dire qu'il n'y 
a en cette petite Ville que 353 habitant. 

Il y a deux Egli£ês en ce lieu ; Tune dan^ 
le vieux Château à l'occident de la Ville, 
& qui porte le nom de Saint Denis , l'autre 
au fauxbourg du coté du levant , Cous le d* 
tre de Ste Marie-Magdelcne. Saint Denis eft 
rancien Prieuré où ont demeuré, les Moi- 
nes de l'Abbaye de Saint Maur. Depuis que 
' l'Archevêque de Paris jouit de ce Prieuré , 
le Curé de la. Magdelene , ancienne unique 
ParoifTe , a le pouvoir de s'en fervir pour 
l'exercice de pluiieurs de Ces fondions , com- 
' me étant plus commode pour la Bourgeoi- 
se renfermée dans la Ville. Il n'y paroit 
rien dans cette Egli(e qui foit du temps 
qu'elle étoil deilèrvie par des Chanoines» 
Ce qu'il y a de plus, ancien eft le fanduaire, 
dont rpbiburité & la groffiere té des galeries 
lïidlque zS^ un îraxail 4« h fia du SHU ûé^ 
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cle , ou du commencement du fulvant , 
c'eft-à-dire le règne de Philippe- Auguftcf. Il 
n'y a rien de remarquable dans le tefle , y 
comprenant même les collatéraux. Mais On 
voit dans le c6té droit du choeur une tombe 
aflez cuii«tife. Elle eff du XII (îécle , fini'!- 
fant. L'endroit des pieds eft urt peu plus 
étroit qUe le coté de la fête , aifl/î que cela 
s'obfêrvoitf alors. Au milieu de cette tombe 
ell repréfeiité une femme, au-defTus de la 
tête de- laquelle' il y a gravé err capitales 
gothiques Hic iacet Havis.....,omiti^» 
& une fleur de lys à chaque c6té 9 avec un 
chien (bus fes pieds. Dans la longueur de I2 
tombe font deux bandes qui en occupent 
tout Tefpace ;: & de nrîéme qu'on voit dans 
les orfroîs des chappes anciennes, il y a 
dans rétendue de chacune de ces -bandes 
cinq figures de chaque côté placées les unes 
fur les autres^ Celles qui font à la PiaucHa 
de la défunte font un peu m'eux conftrvcc**; 
La première d*en-haut rèpréfente un Prêtre 
en chafîible antique 9 & au-deflûs de (a t^ 
te on lit : Stiphanvs. La féconde rèpré- 
fente un Moine, au-deflus de la tête du-^ 
quel il y a Bartholome Por de Gcrk. La 
troifîémc figure , un Chevalier tenant de la 
droite l'cpee nue , de la gauche fon bou- 
clier, fur lequel eft gravé un lion grimpant, 
& fur ù. tête Vtllermvs miles. La qua- 
trième fait voir un homme en efpece de 
xobbe longue qui lui couvre- les mains ; il a 
un chien fous ^ts pieds, & fur fa tête écrk 
HvBERTVS Armioer. A la cinquième café 
cfl repréfentée une femme dont le nom eil 
Bfé.. 

Du coté droit de la Dame , à commencer 
par Iç hauts eil nnc figure paxeUlemut; 



^ ufee* La féconde £gure eà celle d'un Mon 
' lie > au-dcflîis duquel on lit Vdo TvtyiuM 
FECiT FiERi. La troîfïéme rcpréfentc un Mi-' ^ 
litaire ou Chevalier , dont le tfom ne pent 
être Itf. La quatrième, un }iomme qui a un 
chien fous les pieds , dont on ne peut non- 
plus découvrir le nom. La cinquième figure 
eA auffi absolument effacée. Enfin fous les 
pieds de la Dame Havifc il y a écrit , tiec 

»VIT MATER EOR. 

Tout ceci défigne une mère dont les fut 
enfans ont été repré fentes autour d'elle^ 
par les foins d'un d'entr'eux dont le nom 
fînifibit Vdo 9 c'eft-à-dîre Vdvs. Mais quel* 
le pouvoit être cette Havijîa , Havifè ou 
Houifè 9 ce nom n'étant pas rare au dou' 
ziénre ni au treizième fîéclef II efi bien 
▼rai qu'il y a eu une Havife ou Hadvide 
bienfa^rice de l'Abbaye de Saint Maur, & 
qui lui donna deux Chapelles ) dont l'une 
érigée depuis en Paroifïè proche Touman, 
s'appelle la Chapelle Haoùis f mais le 
fônaps ni le nombre & la qualité des enfans 
repréfentés fur la tombe ne peut convenir ï 
cette Haoii's de la Maifon de Garlande,. 
laquelle a vécu au commencement du XS 
Hifi.sMdf. fiécle. L'Hiftoire de S. Martin des Champs 
f*ziQ(^ziu & le titre de l'éreâioit de la Cure deGrci 
proche Tournan en 113^ , nous fournirent 
affez d'éclàirciflèmens pour afliirer que cet- 
te Dame Havife étoif l'époufe de Barthele- 
mi Seigneur de Grcz , alors de la Paroife 
de Tournan , où elle auroit itè inhumée 
vers l'an 1130. Les adesdeS. Martin don* 
petit pour fik à Barthelemi de Grez Guil- 
laume Chevalier , Evrard Prieur de Saint 
Martin même , & infiiiuent que Barthelemi 
Piieur de Gournai étoitfiere d'Evrard» On 
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f trouve de plus deux autres fireres du mé-^ 
ne Evrard, icavoir Henri mort Evcque de 
[Chartres y & Etienne mort Doyen de la mè- 
ne Eglife,^ Dans l'aûe d'éredion de la Cu- 
re de Grez font nommes 9 outre Henri & 
Etienne EcclefiaAiques , Hugiues, Adam Bc 
Henri Chevaliers, i ce qui forme le nombre 
ie huit enfans, qui ont été diûribués fur 
la tombe dans cet ordre* A câté droit de 
Dame Hervilèy i^. Henri Archidiacre de 
Bloiâ dans TEglKe de Chartres > puis Eve- 
]ue de la même Ville, décédé en 1246: 
i\ Evrard , Prieur de Szint Martin , qui fit 

iraver la tombe : y. Un Chevalier, & fans 
oute Hugues de Grez, nomme le premier 
lans les titrer t 4^. Adam de Grez , Che-^ 
ralier : 5**. Henri de Grez, Chevalier. A 
;6té gauche Etienne Archidiacre de Char-r 
:res , & depuis Doyen : %^. Barthelemiw 
Prieur de Gournai.^ t;^ Guillaume dfc Grez^ 
Chevalier : 4^« Hubert Ecuyer» Les nom» 
le ces quatre derniers font encore lifibles»^ 
f<>. Une fille, foeur de neuf frères. Hubert 
Se cette fille ne me font connus que par ce 
uonument.. 

On voit outre cela dans le' chœur de la 
nénte Eglife une autre tombe , où Ton a 
roulu (ùivre , quant à la famille , une dis- 
tribution ailez femblable. Cette tombe ed 
leaucoup plus nouvelle > puifque récriture 
rà de petit gothique. On ne peut plus y lire 
&utre chofe-, fi-non ces mots : Seigneur de ùt, 
GrangC'-Gaucheron G* du Bois-hardi » qui 
trefpajfit U XXI jour de Septembre. Cette 
tombe a rcpréfènté u» Chevalier armé avec 
Si feimne. On entrevoit qu'il y a eu plu- 
leurs petites figures dans les côtés, que 
loui ceux (}ui y étoient r^réicntcs avoicoit 
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l'habît court) & que les femmes étoîeAt 
Aziis le bas de la tombe » cotnme il y en a 
une dans l'autre. 

Je n'y ai point àpperçu d'autre épitaphc 
remarquable, que celle iç Denis Brouét» 
Seigneur des Rivières , Lieutenant de Ca- 
valerie dans le Régiment du Roi, décédé 
en 1671 i. Tournan en fà maîfbn de la Ch^ 
narderie. 

Il y avoît autrefois dans cette Églîftlaiie 
Chapelle de S, Eloy , vrai titre de Bénéûtty 
'iff^. If» qui fut permuté le 8 Avril 1478. 
•'*'"'/• Depuis que les Abbcs de Saint Maùr fiï* 

rent maîtres de cette Eglifé de Saint Deoi^, 
ils s'en firent confirmer la pofleffion par te 
-Pape, piar quelque^ Evécfues dé ParisV-& 
par les Seigneurs même de Tournaft. 
Une Bulle d'Innocent II ^ donnée 'raB 
Hift. <fe Pa- 113^» porte qu'il leur eorifirme eritr'aûtr^ 
fis i Tt m. In Cajlro Turnomio P.rioratum S* JDiorryfi 
€/ Ecclejiam ejus, Guy de Garlande , Sei- 
gneur de Tôurnan , à la requifîtion d'ireiri- 
bard Prieur de S, Eloy de Paris , & de tout 
chdrtHÎ, s, ic Couvent dés Fofîez, déclara en 1181 
Tdauri paffyr» qu*il leur confirmoit Ecc/efiam Sàndi Dio* 
f^* SI» tiyfii citm tribus Cupeïlis f dont la première 

efl dite CapelU S. Maria Magdaleri^ que 
ultra pontemjïta ^, & les deux autres Cha- 
^ pelles ci-demis nommées qui provenoient 

de fort ayeule-. Entre les témoins fut Ra- 
dulfe Prieur de Tournan : Atlàtm puhàù 
. in EcciefU S^DionyfiL Maurice de SuU^, 
Evéque de Paris, mit pareillement dans le 
nombre des Eglifes , dont il leur accorda 
la confirmation en ripf : Eccùjum SanSi 
Diony/ii in Turnomio , curn CapelLi •i'.- Mà^ 
rtec JkfagdaUaLe , cum atriis , rmagrtA dMiàA 

. ikmifiori, Gày de QAxUndç > fiont je vkij 
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le parler , & Anneau fon petit-fils , avpierit . , 

léja accordé pluiîeurs grâces aux Moines 
le ce Prieuré. Ce dernier qui étoit le troi- 
iéme Seigneur de Tournan du ;iom de Gar- 
ande , ayoît reconnu en 1 19'z que \ts Moi- 
les avoicnt toute Juû^ce dans leur Terre : I-«bbë A 
lue. ceux qui demeuroicnt fur cette même ,îôlcf"f '^ ^ 
rçrrfe n^ lui dévoient point de corvées , ni n °Melangc 
[l'étoient tenus de moudre à {on moulin; curieux ^pag 
ju'enfin il ne poùvoît pas y avoir aucunes ^^9* 
icoles dans toutje la ParoifTe dje Tournan 
ans la permiflion du Prieur. Je me doute 
jue ce fut par reconnoifîance d'un aâe fî 
avantageux, que l'Abbé de Saint Maur & c«d.mf,Stt 
fa Communauté ordonnèrent que tpus les *''«»»i|i^« 
jours on diroi^ dans leur Prieuré de Saint 
Denis une Mcfle pojur Gui & Anfeau de Gar- 
lande. Il f*ri fera encpre parlé ci-après. 

Quoique TEglife de Sainte Marie- Magr 
4elene ne fut qiualifiée que de Chapelle au 
Xil fiécle, elle cî;oit cepen^^nt ajor^ TE- 
glife Paroîflîale de Tournan entier, L'E- 
glifè de Saint Denis né fervoit qu'aux Moi»- 
nes de Saint Maur pour faire TOfficç Di-r 
vin ; & comme là Magdelene leur étoit 
ibumife, ils ne permettoient pas qu'on la 
regardât autrement que comme une Cha-» 
^elïe. Peut-être étoit-ce en ce lieu qu'a- 
.voit 'été le petit Couvent dépendant dé Fa- 
Temoutier. Lf; choix de Sainte MagdeJ-ene, 
gui dans le VIISç VIII /îécle n'étolt paj 
encore confondue dans les Gaules avpc la 
Femme péchereffe de l'Evangile , cpnvc- 
iioit allez à une Communauté de Vierges , 
de même que jpelui dç Stc Colombe dans 
leur petite Maîfon de Cervon. Depuis l'exf 
ifinftion du Prieuré de Tournan , la fupé-» 

riorîté dç la ^tagdçlfne efi çl^^em m^ii 
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qiiée dans les zùes y quoique Tufage auquel 
celle de Saint Denis fèrt maintenant ah 
plus d'apparence. On lit dans k rôle des 
Départenrvens pour les Vicaires Géiicraux 
■de l'Archevêque de Paris > (bus Tartlde des 
Cures du Doyenné du Vieux Corbeil im- 
primé en 1719 9 La MagdeUiru €/ Saint 
Denis de Tournan. Dans le rôle iinprlmé 
aôuellement d'ufage pour les Dccinues^ La 
Cure de la MagdeUine G* Saint Denis it 
Tournant fan annexe ; & tout de fiiite , La 
Fabrique de la Magdeleine, La Fabriqua de 
Saint Denis de Tournant. Siippofé que CCI 
cxpreflions Sictt arrangement foi€nt exaâs» 
comme il y a lieu de k croire 9 ce feront 
les Fouillés du XV Bc du XVI fiécte & de 
j6z6 , qui auront eu tort déparier fîzccef- 
lîvement de S. Denis de Touman j puis 
de la Magdelcnc, comme de deux Cures 
si la prélèntation de VAhhé de Saint Maur; 
€c celui de i^43) auffi-bien que PeUed< 
dans le fîen de i6pz qui s'expriment ainfîr 
Saint Denis de Tournant G^ la Magdeltnt 
fon annexe.. Le premier des Fouillés de 
Paris qui fut écrit au XIII fiéclc • marquant 
les nominations de Cures qui appartiennent 
à rAbJDc de Saint Maur dans It Doyenné 
de Moifly, fe contente de mettre Cmple' 
ment dans ce rang Tprnenx ; & dans ténu- 
mération des Prieurés » qui <fi d'une écri- 
ture de la fin du Héçle 9 U ne marque point 
autre chofe que Prioratus de Turno'mio^ 
Mais celui qui fut écrit vers Tan 1450 , met 
Curatus S. Dionyju de Tournant % Curatus 
S. Magdalena de lurnonio ; & dans les Pro» 
yifions du XV & du XVI fiécle , tantût c'dl 
fz Magdelene qui. eft qualifiée fècours où 
(duiexe de S. Denls> ft tantôt ç'eft S, De^ 
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qui eu qualifié fecours de Ja Magdelc- 
Si au reâe il manque à TEgliiè de U 
rdelene d'anciennes tombes pour en prou- 
la vétufté, il fuffit d'y voir les trois 
is de cette Egiife, c'efl-à-dire celui du 
^aire & des deux collatéraux , qui font 
oinés en forme de calotes > pour Ce con» 
ncre que ces parties d'édifice font du XI 
;le au plûcard. Pour ce qui eft de la Tout 
Hipporte cette Eglife du côté du nord , 
! m*a paru être du douzième. Il y a du 
me côté un portail où TAbbé Chaftelain 
ru apperccvoir des hiéroglyplies à TE* nu^^f^f* **^ 
^tienne > de même qu'il y en a à un por- 
L dans^ l'Abbaye de Chellcs ; mais ie ne 
i pas ces figures plus anciennes que de 
IX ou trois uécles. Cc^mme elles font tail- 
s Gît la pierre de gray qui n'efl p?.s facile 
(lettre en œuvre, elles m'ont paru ctrc 
j figures de fantaifie , espèces de marmou- 
:s que de mauvais ouvriers auront groffie-^ 
nent figurés ; ce qui leur donne un ^ir 
latiquitc bien reculée. 

Il y eut en 17x1 des Lettres patentes» ^^l* ^^''* 
UT réunir le Prieuré & Hôpital de la Mag- 
lene de Tourn^n à THôtel-Dicu de U 
:mc Ville ; l'Archevêque confentit à leur 
écution le %% Juillet 17^7» moyennant 
conlenten^ent de l'ancienne Prieure Bé^ 
.diâine > donné au mois de Mars précé-^ 
mt« 

A l'égard de l'Hôtel-Dieu de la même 
illc de Tournan , il fubfifloit dès le ficelé 
;S. Louis» puisqu'on lit qu'en 1^69 An« 
au de Garlande» Seigneur de ce lieu, de(^ 
na cent fols de rente pour y fonder une C%i^ S9rh* 
hapelle en la Maîfon-Dieu. Il exiftoit mê- '^If' »• «3*^* 
\$ ^ttÎQ une Ahladerie dès le commence: 
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ment de -ce fîécle , puifque dans l'ade ie 
donatian qui fut fi^te en J). ip de la dixme 
chart* Lhr. de Grez à l'A bbay e-dc Livry par Barthelcf 
ffl/. Ht nri de Gt^z , il eft dît fauf les aumônes qui 

font affifes defTus , tels que deux fextiers & 
une mine aux Lépreux de Tornam. Cette 
^aladerie eft encore au rôle des Dccimes. 
f La Seigneurie de Tourna;) étpit tenue 
autrefois des Eyéques de Paris. C'étoit le 
fréiat qui en invefliïïbit Iç Seigneur en lui 
ctfdvtul, Ef». remettant un anneau droit , en confidéra- 
W^*Bib,Keg. ^j^j^ çjç^ £qJ ^ hommage qu'il lui devolt^ 
& de ce qu'il devoit être Tiin de ceux qui 
portoient le nouvel Evéque à Ton entrée au 
Siigt Epifcopal. On en verra ci-après dci' 
exemples. 
Annal Be^ Les Religieux de TAbbaye de Chaume* 
f»fi. r. ^. en Rrie dirent autrefois à Dom Mabilloa . 
f»3tf7» que Hugues 5 leur Reftaurateur vers l'on- 

zième fîécle, -étoit Seigneur de Tournan: 
mais ce Seigneur ne paroît dans ^ucun titrc.^ 
Le plus ancien Seigneur de Tournan qui 
foit venu à ma connoifTance., yivoit (bus le 
Roi Henri I & fous Philippe I fon fils ; fon 
nom étoit Gui ou Guillaume de Vitry, Si 
celui de fa femme Havifè, Ce furent eux 
qui donnèrent, comme j'ai dit, en 1088 
aux Moines de Saint Maur l'Eglife de Saint 
Denis de Tournan , du cojaientement des 
Chanoines qui l'avoient defîervie îufqu'a- 
lors.,En l'an i lof il y avoit encore des Cha- 
noines en cejtte Eglife. 

ManafTes leur fils pofféda cette Terre 

après eux. Il époufa Béatrix de Rochefort, 

apparemment en Iveline; De trois fils qu'il 

eut d'elle , il n'y eut que Gui fon aîné qui 

■ laîfTa poftcrité. C'eft elle apparemment dont 

- J 'Anniy erfairç jefl luarqué i^ns Iç Néprolpge 
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(fc' rAi>b5iyc d'Hicrre aux ïdcs de Scptcn»- 
bre , en ces tmiies : Obiit Beatrix (té l'or- 
nan , qua 'dédit Xf^ folidos de cenju. hp 
mari & la femme font nommés comme tp- 
Bicins préfehs à Crecy en Brie dans une do- 
tation que Lucienne , fœur de Hugues de ^^^'■'« ^•»lÉr 
Crecy fit au Prieuré de Longpont en 1 140. /'^^•* 
On -y remarque aùffi en qualité de témoin 
HnGîWicrtdeTur/toniio. 

Gui , fils de Manaïïes 8c de Eeatrix , ayant- 
entrepris le voyage de la Terre Sainte , ou 
d'être de la Crpifade en 1 147 , vendit (a 
Terre de Tournan à Gui de Garlande , fiîs 
de Gilbert de Garlande & d'Euftache èc 
Baudement. 

Gui de Garlande , premier de la Maifoir 
de ce nom qui pofTéda la Terre de Tour- 
nan , vécut au moins jufqu'à Tan 118^, 
puifqu'il refte une déclaration qu'il donna chéirtMH'S'^ 
cette année-là, comme il n'avoit ai:cune Gentv^i^étriJ^ 
prétention au village de Joffigny. Il y cft 
qualifié Dominus cajiri Tornemii. Il n'en eft 
pas moins vrai que fon fils Anfeau ou An- 
ïciSc (on petit-fils de même nom rendirent 
en 1 1 75 hommage pour cette Terre à Maiî- 
îsice de Sully Evéque de Paris ; ce qui fût 
reconnu au mois de Mars ii8f par une Ch^pnlL-Ept' 
charte de Philippe- Augufle datée de Piaris, ^*"^' ^'^- 
& qui fervit de confirmauon au mcme Eve- ^^irf^'^i^ 
que comme c^étcit de lui que relevoit la- 
Terre de Tournan. Giii l'acquéreur vivant 
encore alors, fon fils & fon pedtfiis y font 
dénommés; Le mcme Gui avoir confir- 
mé en 1 irSi au» Moines du Prieuré lé' CtJartuK jC 
droit d'avoir par chaque année une Foire ^'«'•^'•f^'iiai** 
franche. f'^^"" 

An(èau -de Garlande , Seigneur de Pof- 
fcflE , auiri-bicn- que dd Tournan; Je n^ 
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gint TÛ d'aâe qu!il ait fak commejouIC^ 
tt de cettte der nieare Terre. 
Anfêau de Garlande, deuxiéme^du nom^r 
fils du précédent , reconnut en> i i^z , avec: 
Sophie Con époufé & Jean de Garlandefonr 
frère j que le Prieur de Tournan avoit droit 
ChdrtnL pâ' Je JufUce fur le territoire de (on Prieuré. 
^r.-s.MMnft II reconnut pareillement qu'il n'avoit ati- 
çun droit de Juflice dans Teau du Couveitt 
appellée la Gour , qui avoit été donnée à 
ce Monaftere par les prédéceiTeurs de Ger- 
vaîs de Conaheus , fie qu'elle s'étendoit juf • 
ques & compris le moulin At^LeJiolis ; qu'en- 
nn c'étoit au Prieur à établir le Maître d'E- 
cole dans toute la Paroifle de Tournan. La: 
C*d.s»rBpn* même année cet Anfeau de Garlande & 
W9^' Jean fbn frere-^ conjointement avec leurs: 

fisurs Açnès femme d'Aubert d'Andrefcl> 
& Eve femme d'Anfeau de Tlfle , firent 
don aux mêmes Religieux de plufîeurs ter- 
res. Par un autre titre qui eft aufli' de l'an 
t»aniê9f,i» ^^^^ > Anfel de Garlande fonda.au Prieuré 
XMh. sp, in de Tournan des MefTes pour Dame Rancc- 
XQuriun. ' fa mère , & lui donna un cens à Connis & 
campum ruhrum. On lit au nombre des Che- 
valiers 9 tenant du bien dans la ChatellenieV 
Cad Pute Montlhery d'autre que du Roi , Anfellus 

«35. /ni Phi" ^ Tornen. Anfeau de Garlande confirma au» 
^W ^^* T^ois de Septembre i iio le don de dix fols». 
ctd. Sorh. * prendre fur le péage de Tournan , fait 
w][.,n\.iii9* P^r Guillaume de Garlande Chevalier à la 
iBaîfon-Dieu de Provins. Il ejft reflé une Lec« 
tre adreifée à Anfeau de Garlande^ par laquel- 
. leHugueS) Vidame de Chartres r. lui nciande^ 
que Jean de Garlande ( apparenmient fon 
frère) a promis lui rendre la maifon de la 
HoulTaye ; fiir quoi ils pa/îèrentun accord. 
CD: X2rxa, La même amice il £lt reixûtè de 



md. 



OD DoYElïiRB* OU VïEXJX CoKBtH; %X>p. 

quelques corvées aux habitans de Tournan, 
moyennant la ceffion de Tuûge qu'ils avolent 
au bois de Favîeres^. En 1 1 x 8 il fit hommage* Cbdtt su^ 
lige du Château & Chatellenie de Tournan à ^T'^* ^-S' 
Guillaume d'Auvergne Evcque de Paris 9 qui ^ *®^* 
lui en donna Tinveftiture avec anneau d'or. 
Il fut aufli l'un de ceux qui le portèrent à 
£)n entrée folenmelle. En iiip il enga- Côd. s^rk 
gez la dixme de CourccUes & du Me- ^•i^^9y 
nil 9 Paroiife de Tournan , à TEglife de 
Saint Thomas du Louvre à Paris : ce qui. 
fiit confirmé au mois d*Aoôt par l'Evéquc 
de Paris, comme Seieneur féodal. En 1138- 
il fit avec l'Abbaye de Saint Maur l'échan- 
ge de quatorze feptiers de froment de rente 
iur un moulin fitué à Tournant contre dix- 
neuf arpens qu'avoir cette Abbaye dans le Aidi,. ' 
Boiâ de Favieres proche celui de Malnoue. 
Enfin en ri^ 8 au mois de Mars il vendît '^'^• 
aux Marguilliers de Notte-Dame de Paris. 
24 livres de rente. 

Robert de Garlandè efi celui que les Gé- ..j-, ^, 
néalogiftes lui donnent pour fils-à fuccef- Gr.Otf!x*^i 
feur en la Terre de Tournan ; mais ils ne 
produifent aucun ade où il Toirnommé. 

Anfeau de Garlandè ( qu'ils difent être* 
fon fils ) eft connu par plulîeurs titres de- 
puis Tan 12-4^. Premièrement par un éphan- CPsrtkllS^i, 
ge qu'il fit en cette^ même année. P^r.UikiJèè^,» 

Secondement, par l'hommage qu'il ren- 
dit en ix4P au mois de Septembre dans *' '*^' 
r Abbaye de Saint Viôor de* Party, pour. 
la Sdgneurie de Tournan en partie 9 ï Gau- 
tier Evéque de Paris. C'cft du Livre d*oài 
«ft tiré ce fait, que nous* apprenons qu'iU 
avoit un frère nommé Jean, incon^ui au3&: 
aux Généalogifles , lequel quelques jours; 
après rendit, auffi. Ton hommage au même; 

&i» 



Evcque > pour la portion qu'il avoit dan* 
cette Seigneurie deTournam Le Prélat vou- 
lut lui en donner Tinveitiçure en lui mettant 
entre main un bâton ou un fétu, comme 
■' ç'efl la coutume ordinaire des hommages» 
dit l'Ecrivain du temps; mais il ne fe prêta 
aucunement à cette cérémonie , dilant qu'il 
vouloit être mis en pofTeflion par la récep*- 
tion d'un anneau d'or ; ce que l'Evéque re- 
fufa de^ faire alors. Plus, en Tan 12^3 il fit 
Co4,, S^rk. ^in échange avec Jean des Barres , Seigncui 
mj}\n,i3i9*. de ViUegenart , lui donnant fîx arpens de 
prés fîtués vers l'étang de ce lieu , pour 
avoir vingt-huit arpens de bois dans la foret 
ijiidi du même Villegenart. En 1155 il donne à 
l'Hôpital des pauvres Ecoliers de Saint 
. . • . du Louvre une dixme au territoire 
de Courcellesy du confcntement d'Anfèau 
' • i& Jean fes fils. 

Anfeau de Garlande , fils du précédefit 
"Anfeau III du nom , efl. connu pour avoif 
été sûrement Seigneur de Tournan , au 
moins dès Tan 1257? puilque cette annéo- 
11 lui & Haouife fa femme vendirent aux 
Moines de Saint Maur pour le prix de neuf 
porte^ftuil- cens livres cent arpens de bois proche Pâ- 
lie He. Gaign. .vieres en Brie, appelles vulgairement Les 
lAi». Jiois de Fojfus , mouvans en premier de l'Ab- 

. baye de Saint Maur des Foflez dont ils les 
tenoient^ 

Ce fut auffi d'eux que les Moines de- 

Aldenh. Tournan eurçnt la même année le pouvoir 

à^ çonilruire un ou plulîeurs fours' dans, lîe 

Prieuré pour y cuire librement lQur,^païn. 

Haouîfe étoltr £èlon Us Généalogifttes, fille 

da Bouchard de Montmorency Y du non».. 

C(Hli Sârj\ Fn.i2;^o. Anieaudo GarJandeSîre d-é-Tou- 

^*j_. 1 5,1 S-. non rebuts, quittance d^Etienne. d«i PrcAUfe 
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Chevalier , de ce qu'il pouvoit lui devoir i 
caufe du moulin d'Èfcoubley. La même an- 
née le Roi S. L©uis fit mettre en prifon le l'V'.J^lirrf; 
même Anleau 6c faiiîr Con bien , parce qu'il, ^f Ale/r«/ir- 
n avoit pas obci a 1 ordre qu il lui avoit chdtrt»i. mi». 
donne de mettre en liberté les fils de Hu- Ef»Par,f,z6 
giies de Prêles Chevalier, qu'il tenoit en 
otage pour dettes : & il ne fut rétabli en 
fes biens que fous caution. En 1167 > étant Hift.d'^u- 
à Paris , il ft donna par écrit pour l'un des **"* » ^' *'^ 
ot^es du Chevalier Henri de Hans envers ^J^"^' pwiX 
Thibaud Roi de Navarre. En né 8 il ^ pnmCémf* 
hommage à Etienne Tempier Evcque de 
Paris pour Ton Château & Chatellenie, & 
tl en reçut l'invelliture par l'anneau d'or, chârtnl, T.p». 
il ne porta- pas en perfbnne ce Prélat à fe ^^^^'f' Ciaign^ 
nouvelle entrée faite le ii >k)vembre de ^^ **^' 
la même année ^ mais il y commit Pierre 
de Combrwx. Jean fcn frère puiné rendît 
aufîi hommage la jnéme année à TEveque CaH chr». 
de Paris pour ce qu'il poffedoit. Anfeou w«i"«>r. 7. 
prétendit que Fontenai en Brie étoit de £â 
Chatellenie : mais le Parlement de la Pen- 
tecôte de l-'aq 1171 jugea que ce lieu, quoi- Regifi, Pof- 
qu'éloigné de Tournan de deux lieues feu- ^*^' 
lement , étoit de la Chatellenie de Melun. 
On trouve l'hommage que le mcme An- 
fèau rendit en 1 173 à i'Abbé de Saint Maur, CbattMr. si 
au fujet de deux cens arpens de la Forêt ^•'•"*'' o^ign- 
de Fa vi ères. Après quoi il ne refle plus ^' ^ ^' 
rîcn où il fbit fait mention de lui iufqu-à 
Fan 1187 , qu'on lit qu'il étoit décédé , 
audi-bien que fa femme Haouis , Se que 
n'ayant pjas laifTé d'enfans , leur neveu Jean,. 
^ont> 1« père Jean de Gatlande étoit morr 
avant ^nfeau,. fucccda à la Seigneurie de*, ^ 
Tournant, 
l&an dç Gaxlandç. efi coimu çoxiune. S^ 
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gtreur de Tournan 9 par l'accord qu! fâ 
Accota àcif^r fait en' 1187 entre lui & Aalez (œur de i 
U Prev, de tante Haouis 9 au fiijet de la répétition qa'i 
Preuves *dc ^^^^^^ ^^^ biens qu'Anfcau fèn oncle avoi 
i'Hiftoire de acquis étant avec elle; Aalez lui céda le^ 
MoncoMT.- p. acquéc; de leur communauté aflis' en la Cha- 
vil- telîenie de Tournan , à la charge que lui 

ou Tes héritiers affeoiroient dix livres de 
rente à l'Abbaye d*Hermieres pour une 
Chapelle dans cette Eglifê où Haouis étolt 
inhumée 9 & pour Ton anniversaire , le toui 
conformément à fon teftament. Jean & Ag- 
nès ÙL femme vendirent Tournan & autres 
titres en ia^3 au fuivanr. 

Pierre de Chambly Chevalier acquît an 
mois de . . . • 12^3 de Jean deGarlan- 
de les Villes & Chatellenies de Tournan , 
Marie 9 Fontenai > Favieres & ConchcsT 
félon un ade muni des fceaux de l'Evêq» 
de Paris 9 & des Abbés dé Lagny 8t de Saint 
Maur* Depuis lequel temps l'on trouve 
beaucoup de démembremens de la Terre 
it Tournan 9 qui n'étant pas expliqués dans 
les aâes 9 font que la fuite des Seigneur; 
li'efl plus G clairement apperçue. 

Ce qu'on fçait, eu qu'au mois de Juîi 

i^p^ Charles, fils puîné du Roi Philippe i 

Hardi 9 Ht à Melun l'acquifition du moulii 

de l'étang de Tournan, Que le même Chat 

les Comte, de Valois acquit a Paris dans 1 

mois de Juin izpp le manoir de Villegfi 

nart en la ville de Tournan 9 de Gùillaum 

des Barres Chevalier 8t d!Ifabeau de Facy i 

femme; 

\ Il efl enfiiîte fait mention de Tournan i 

j^ ^^ jjj.Villegenart dans le Traité de mariage pafl 

TréA^ei Ch. entre ce Comte de Valois & DamoifeU 

Bicce7iucoii: Mahaud.d6^SainirPol>. fiUe de Guy de On 



iQlon^ Gomte deSainti-Pol.. Le mari vcut-fi"»^ P«p ^' 
fue renf^nrmâle qui viendra d'eux ait la.^^-«» *«®«^ 
Chateilenie de Tournan, &c. qu'il avoit ao- 
|ui£e5 (bus ion premier mariage. On*¥oit' 
iprès cela, que- dans l'une des trois années* Cèdi CêHeri- 
îiivantes le Roi lui accorda que ce qu'il vc-- »»/• **74. «« 
lok de conftruire, quoique: fitué en partie i^'^^^^'^» 
lans^ la* Prévôté' dfe Melun, fïlt cependant ^j^J; ^^^^ 
lenfé être (à Chateilenie de Tournan. 73^,. * 

Il paroît qu*il étôit reftc aux antiens Seî^ 
meurs du nouLde Garlande quelque droit i ^U» Re^* 
tournan, ou que leur» defecndans étoient ^feyÀavcnt^ 
•entrés dans une partie. On a la note d'une ^^j/^Tj^ 
Lcquifidon de cent fols de rente annuelle, ** *• ** 

aîte en iy\6 par le Receveur de Paris , de 
Jean de éarlande fur le péage de Tournan,. 
L* Auteur de la note obferve qu'à cette ac- 
quifition étoient attachées les Lettres du 
don fait en njo aux ancêtres de ce Jean 
de Garlande. 

Quoiqu*il en fbit des Gàrlandes, dont il 
ii^eft plus fait mention par la fuite, il ne 
faut presque point douter que Pierre de- 
Chambly qui avoit acquis d'eux la Terre 
en entier , ne l'ait tranfportée peu à peu au: 
Comte de- Valois ci-deiïus nommé, & que 
de-là vient que Philippe de Valois fon fils 
aine, qui fut depuis Roi, contiiiua d*en 
jouir , & la donna avec la Chateilenie à Jean: 
ion fils aîné Duc de Normandie , par Let^ 
très du mois de Janvier 1343. 
^a. Chateilenie de Tournan eft mention<^- 

(ir) Voici 9|ielqiici notes fur Tournan , tirées de Ui 
Chambre des Cooiptet fur ce lieu , & qui foai dt- 
13 27. Am FêrefiUr de TêHrnMnO" Favierex 6Mn^ péif 
îmr. A Jeav'U Clerc , fur foutûnir U chMuJf/e de* 
T^urnAn , \6 livres parifii ffir an* Aht^vcvttur. Ha 
ZlÊiarjidn^ZSjivret^rMmM 



nce en 13^6 dans d'autres Lettres 

■ Siuv. T. II. Jean. Ce Prince y reconnoît que Roi 

t. 44i' Lorris (ba Chambellan en a fait* ho: 

à FEvêquc de Paorîs, La ménae année 

de Renti Chevalier s'obligea à gardi 

Tnvent. c^d, Ic ^^i ^© Château de Tourneham , > 

Kcg. 676$, /. na fa promeflè par écrit. 

3ï»- Vers Fan 1446 le Roi Charles VI 

Mem, éc la de la Terre de Tournan à Andry de 

Chamb. des ^{t le Lombard : & en i4<^7 I^ouis > 

Sa'uvlx III ^^^'**^^ ^" *^ Août en affigna la ( 

B. 40 r. ' nerie & le revenu de la Terre à Cha 

Buz, Ecuyec d'Ecuyrie du Roi. 

fbid^ En i^ip au mois d'*A-vril avant F 

François I donna Tournan 8r autres 

à François d'Efcars , Seigneur de 1: 

guion 5 en place de terres à lui appa 

tes qu'il avoit cédées pour le Roi à 1 

reur Charles V par Traité du 5 Ao 

cèdent. 

2iU^ En i^6î c'étoit Nicolas Durant d€ 

gagnon qui jouifToit des droits & S< 

rie de cette Terre & de celle de 

Charles IX lui en confirma alors le c 

Reg. du Do- Tournan fut engagé au Comte de 

«Mine rf. 66. en 1^94 1 puis à Nicolas le Sueur. 

Terre fut depuis vendue à Michel I 

le 15 Avril 1641. Deux ans auparavi 

avoit été vendue, le 8 Juillet i6r^9 i 

Louis de la Valette Duc d'Epernon. 

Vers le milieu du dernier fîccle ce 

gneurie paffa à Henri de Beringhei 

mier Ecuyer de Sa Majeflé.. 

Kegift. cn> L© R<^î lui accorda en 10 (?p des 

Pari. 2 0<a. Patentes 9 qui portoient FétablifTe 

MP* Tournan d'un Marché toutes les (è 

8c de deux Foires par an. Vingt ans 

^^SS LettîW gQur ^cgi^x ça la C 



b» DoYFNKe' DU ViFnX CCRBÏTL. ii^- 
Krrét du Conrèil , qui portoit dtfenfes de 
'hafîêr en la ChateUenie de Tournan, à 
'exception du même fieur de Beringhen , à 
[uî il feroit peimis d'y chaflèr & faireuchaf^ 
er. Ces dernières furent enregiftrées le 6 
îeptembre i6Sp ^ fans préjudice des droits 
les Hauts-Juflîciers. Il fera encore parlé do 
Tournan ci-aprcs > à l'occafion d'Arman-* 
milliers. 

f H n'y a point de doute qu'après le Seî- 
;nc?tir de Tournan , l'Abbaye de Saint Maur 
toit la Communauté qui poifcdoit le plus 
,e bien dans ce lieu & dans le voi/înage. 
/Abbé Pierje de Chevry établifîânt un 
2hambrier en 12^6, ne lui denna cepcn- ,?/f'Sn^' 
ant à prendre en cette Terre que 35? fols ^^/^ ' '''^'^*' 
arifis que le Prieur de Tournan devoit lui 
ayer par an. Ce fut cet Abbc qui acheta 
es cent aipens de bcis que le Seigneur lui 
endit'en 1157. • V. cî-cicffî 

En j^6z Charles Régent, Duc de Nor- Siuv.T. l 
landie, donna à cette Abbaye un Fief à P- 2<5tf- 
^illerts près Tçurnan , pour d'autre bien 
ont elle lui fit cefTion. De ce fief de Vil- Trcfer d 
ers en relevoit un au grand Limodin , & un Chart. Rc. 
utre au petit Limodin. ^ ^*' "* *^^' 

L'Abbaye d'Hiverneau près Brie-Comte- 
lobert, dite d'abord de Mcntetif, fe g|o- 
ifie d'avoir eu des Garlande Seigneurs de 
"ournan, le fief qu'elle a au fauxbourg de 
ette petite Ville, appelle, le Fief de la Tuf- 
\lles. Il a dû hii -être donné par Anfeau I 
u nom , dont tous les enfans font reprc- 
-ntés fur une tombe qui étoft dans TE- 
iife. 

L*Abbaye de Livry eut un petit revenu à 
ournan dès le temps de fon origine. Guil- ^^^Z**^* ^' 
,ume de Garlande, dg l'avis de ManaiTe^ ^''''*''-^- ^7- 



tA6 Paroisse de Tourna w^ 
fon frère 9 lui donna dix folt parifis 9 à prefl^ 
dre aux Oâaves de la Purification fiir fon 
^roit d€ péage de Tournan ; dont il y eut 
des Let(re.s de Pierre Evé(juis dje P.^ris ca 

110^. 

Un Archidiacre de Vendôme d^n« l*EgH- 
fc de Chartres , frère de Jean de Garlan- 
de 9 avoit donné vers le même temps aux 
Religieufes de l'Abbaye de Saint Antoine 
Cad, Sitb, de Paris 9 fur la portion qu'il avoit dans le 
m£: ». 131p. péage de Tournan 9 la fomme de feizeli- 
vres ; mais cela fut échangé depuis. 

La Sainte -Chapelte du Vivier en Bn« 
avoit eu ùïï moulin à Touinan au XIV Gi- 
cle» Il a été depuis réuni avec tous les au- 
tres biens de cette Eglife à celle de Vin- 
cennes. 
'' Hifloîre de De la Barre Hiilorîen de Corbeîl a avancé 
Corbcil , pt qyç ^g f-^ ^^^ y^ règne de Louis le Gros, 
**** que la Prévôt» de Tournan fut foumife au 

^ reflbrt de celle de Paris 9 mais cette attribuât 
tion ne paroit pas devoir être fî ancienne, 
& probablement ce n'eft que depius le XIV 
fiécle auquel la Seigneurie & Chatellenie 
fut polTédée par Philippe de Valois. Il eft 
Gall, chr. néantmoins vrai que dès l'an 1260, Renaud 
7". 7, col, 106. de Corbeil Évêque de Paris 9 s'étoit accordé 
avec S. Louis fur la Juftice de ce lieu. En 
Sauv.T.IlI. 14^5 , Nicolas Piedefer 9 Avocat au Châter 
^' ^^'' let9étoit Prévôt & Garde pour le Roy 9 de 

Coot.^ de j^ Prévôté de Tournan 9 & en 1 5 80 elle étoiç 
>5»o, p« 42f pofTédée par Jean Prevot, - 

Tournan étoit en 12709 un lieu réputé i 

Paris pour le charbon 9 auflî-bien qu'Ozoir. 

JLe Voyer de Paris avoit alors le droit d« 

^'^ R^"lrî P^^^^^® ^^"^ ^^^^ chaque marché dans le 

1 raté Ses nombre de ceux qu'on y amenoit. 

Ficfi . jr. lit P« tous lei tsi^^ dp la P^roiffc dç Twt 



Tian^, celui dont on trouve le premier It 
.nom dans les titres 9 eâ 

CoMBREtrs. Ccnom marque un lieu qui % 

étoit autrefois en bois, dont par la fuite on 
avoit fait un abbatis. Oti fçait que dans 
Grégoire de Tours facere comkros , /îgnifie 
^bbattre des arbres & en couvrir le chemin. 
Dès la fin du XII fîéclc , on trouve un Ger- iMt. Anfel. 
vais de Combreus 9 qui fit préfent aux Moi- ^' OoiUna %n 
lies de Tournan, d'un quartier de la rivière s!yu/ri^'^'* 
dit la gour , c'efl fans doute ce qu'on appel- i \^z^^'* ^^ 
loit ailleurs un gort. En ii^8, Pierre de chlrtuî. Etf 
Combreus > fut choifî par Anfeau de Gar- Par. siblu/i^ 
lande Seigneur de Tournan pour porter en/^ ntf» 
fon. lieu & place Etienne Tempier Évcquc 
de Paris à fa nouvelle entrée. J'ai lu dans 
les fragmens du Nécrologe de Coubert , 
écrit au XV fiécle ces deux articles XX J»ter mff, 
JFehrm obiit D, CuiLUlmus de Combreux , 772/- ^<>»V'« t\i^»* 
les 5 qui dédit unum fex-tarium bladl fuper 
terrant de la BoucLaie anno quolibet perci" 
piendum. Et plus loin /^. Al^ii ob Ancellus 
Dominus de Combreus, Sur la fin du dernier Feg* jif 
fîécle ce lieu appartenoit à Pierre Stoppa, '^'.iSM^r. 
Général des Armées du Roy , c'efl-à-dire en '^^^'•. ^^ -* 
169 At & 169^. Enfuite à M. Toifon Grand- "^^'y'I* 
Maître des Eaux & Forêts ; puis à M. de la 
FiJetiere. 

Le Château de Combreux efl au midi de 
l'Églifè de la Magdelene. Cette Seigneurie 
relevé du Seigneur d'Egrefins ,- Paroifîè de 
Sfeufmoutier, 

Armainvillies , eft quelquefois écrit 
[ans les titres Ermanvilliers , ou Hermain- 
illiers. Il efl vifible que ce nom françbis 
ient ^HirnMiU vilUrc ; le nom HefAuan | 

Tii 



fti« Paroisse de TourkaS,* ' 

étoit autrefois aïïez commun. Je n'ai poîflf 
trouvé de Seigneur avant Gaucher du Ch^t 
Ga!l. Chrifi, tel, qui Tétoit en 1380; Puis Jean deRi- 
r- ^'/ . ".'• yiere Tétoit en 13 5» 7. Enfulte. au fiéclç 
**'^* lùivant J«an de Popincouit qui en. pof- 

iédoit fou3 Louis XI ; la moitié qu'il 
Compte de vendit en 1470, à Pierre Tu r quant,. Audi- 
la Prcv. de teur au Chatelet , qui jouiflbit déjà dç 
Paii$, 147 !•• l'autre moite à caufe de'fa femme. En 15 10, 
Sauvai, T 3. Iq Seigneur étoit François de Mineraye, 
p. i99* fuivant le proccs-verbal de la Coutume de 

ce tems-là. De la Barre écrit que François 
Hiftoî. de I vint camper à Hermainvilliers au mois 
Corb.p. 227. ^Q Septembre 1^44, lorlque l'Empereur 
Charles - Quint eut pris Château Thierry. 
Pierre du Halde Ecu} er , premier Valet 
de la Chambre du Roy, efl qualifié Seigneur 
d*Hermainvilliers & de Beauchefne dans 
Je Procès- Verbal de la Coutume de Paris 
de l'an iç8o. 

Au commencement de ce /îécle, cette 

Terre fe trouvoit depuis du tems dans la 

famille de Beringhen , originaire du Duché 

. de Gueldre , Jacques - Louis de Beringhen 

premier Écuyer du Roy , obtint le 4 Juin 

RePr 1704, des Lettres Patentes qui ërigeoient 

|oJuil»i704# f n titre île Comté lés Terres & Seigneuries 

d'Armaiîiviiliers, Tournan, Châtres, Mar-f 

le, Grez & autres Tqus le nom de Comté 

d'Armainvilliers. Il décéda en î7i^. 

L'Évéque du Puy François: Charles de 
Beringhen fon fils, a jDiji du titre de Comte 
. d'Armainvilliers jurqu'en 1 741, qu'il décéda 
}e 17 Odobret 

La Bourgonnerie , efl un Fief men* 
Sàuvtl T *^^"^^ ®" 1484, comme appartenant fous 

^ii.f.474. ' 1*9^» ^h i Eiwc 4e ViïliM S^ Jcvflf 



/6ty t5oYfeNni' bu Vrfox CoABitt; ïr|r 

flé Ponville fa feitime , puis échu par leur 

dêccs à Louis leur fiJs y Seigneur de Cli^ 

-maifbn près Provins , qui en rendit hom- 

age au Roy entre les mains de M. le 

;hancellier, le 13 Juillet 1484, comme 

avant de Tournan en mtme tems que 

î Fiéfs de Petit-Muce, & de Culevert 

mt j'ignore la fîtuatioh. 

CooRCELLES & ViLLERS doiît f aî parlé 

defliis t font auflî de la ParoifTe de Tour- 

n > auffi-bien que Ferta y , que les Cartes 

ippellent Frettay , & la Motte. 

'. J'aurois fbuhaitté en finiflant marquer 

ci toutes les mouvances de Tournan. Je 

lie contenterai de rapporter celles que ie 

rouve indiquées . dans Sauvai, d*aprcs un 

ttanfcrit du XV fîccle, & celles que les: 

ftocès - Verbaux des Coutumes de Paris 

n'apprnenent. '' 

Après tous tes Fiefs de la Paroifle de 
Tournan, qui foiit Armainvilliers , Com- 
oreux ^ la Bourgpnnerie , Courcelles, Vil- 
^ers, la Motte, &Fertay , que j'ai nommé 
ci-delîlis. Ily a dans la Paroifle de Favieres sauvaf ^ T 
un lieu dit ftlend'egris. 3. p. 447. 

Dans celle de Neiunoutler , les Eflergcns. j^y^, p^ ^._^^. 
Dans celle de Châtres? Boitron ou Poi- ji,-j^ ' ^ ' 
tron L'ofîbel ou L'oribeau. & Cout. àc ,-•► 

A Liverdisla moitié de la grande dixme. .?po. 
Et la Terre du Moncel ou monceau. '^»^^' P* 484 

Grez eft auffi un Fiéf de Tournan. &39o» 
Enfuite les Fiéfs de Bernay & Touquin", Sauvai , T 
qui font apparemment les Paroifl'es de ce 1^^» ?• ^^o 
nom aux Diccèfes de Sens & de Meaux. * ^^*- 
De Verneuil au Diocèfe de Sens: un 
'iéf auPleflis Aufould Diocèfe de iMeaux. l^id.p.^p:^ 
uisceuX'dont la pofition m'efl inconnue, /^i</, p, ^é/ 
e^« Laval* 



'Itl0 P^HOI^SE SE ToirRKANr 

Le Vivier en Bric a été diflrait de îa 
Prévôté de Tournan en 1355? , par IcRér 
gcnt Charles. 
Jlid^pmi. La Grange Gaucheroff,. 
p Petit-Muce & Culevert, 

Co t me* ^* Broflè dont étoit Seigneur en i^^o; 
i58o,V«iV ^^^^ Cordelier Avocat ; & que je g:oU 

être 4e la FaroifTe de Prêlle«. 
f Coutume La Borde & Montlhery. 
,1580)^.654.. »En 1337 , il y avoit près la Maifbttic 
la Reine une dépendance appellée la Grange 
OribeL 

J« trouve dans quelques Cartes un OrU 
gny près de Tournan» 

î II ne refte plus du Château de Tow- 
lian bâti par les Garlande , que des mafurei 
de deux tours guarrées > dont Tune qui eft 
. cintrée foutient encore au premier étage 
une porte , ou plutôt la partie d'une pone 
qui paroit être du XII fîécle^ 

î Je n'ai pu découvrir qu'un feul homme 
né a Tournan, qui puiffe être mis parmi 
ks Ecrivains Eccléfîaftiques & Hiftoriens- 
C'efl Damien de Colandijsrs , qui eft dé- 
cédé en 1733 * ^f^ de Sir an.s Son épîtaphc 
qui eft à Li verdis dont il avoit été Curé 
très long-tems , marque Tournan pour le 
^ lieu de fà naiflance. On y lit qu'ila laiffé 
beaucoup d'ouvrages de fa compofîtion fur 
les Ufages & Cérémonies Écclélîaftiques : 
Qu'il a écrit aufli fur les Antiquités de 
• Tournan , & des lieux de la Châtellenie». 
Cet auteur n'ayant point eu de parens coih- 
noiffeurs » ces ouvrages^ fônt reftez. 

Ouvrages qui au r oient été plus Muits au 

public qu'ils ne le font, £1 cet auteur avoit 

eu un neveu plus capable de les xnettrfs 

. aiu jour^ que w l*eA un groçureur de vib- 



C*cfl le procureur de Sognolcs. 

Je croy devoir en finifTant donner utf 
précis dei principalles Chartes ftirTournan, 
qui font aux Archives de l'Évéchc de Paris» 
& que j'ai vu. Elles font toutes en latin^ 

La plus célèbre eft de Tan 1088. C'eft 
la donation de l'Églife de S. DeAîs de 
Touman faite à Gulfere Abbé des Foffez 9 
du confentement des Chanoines qui la deP- 
fervoient, par Guy de Vitry , Seigneur dtf 
Tournan, & Advife fa femme qui y ont mitf 
leur ieing chacun par une croix. Il y a 
aufS le Sgne de feize autres Seigneurs > 
entr'autres TAoma de Aliliaco^ & celui de 
trente à quarante du Monaflere ^ entr 'autre» 
Pétri Clunucenjïs» 

Une autre qui erf de Tan i rof , eft \7t 
confirmation du ,tion de cette t.g)l(Q à ce 
Monafterey accordé^ par Galon Evcquc de 
Paris, & oar Rainzud Archidiacre. 

La troinéme Châtre dk la confirmation 
des droits d'Églifes du Prieuré de Tournan 
à Ifembard Prieihr de S. Éloy de Paris & 
autres moines des Foïïcz entr'autres d'une 
Foire près l'Églile de la Magdelene fife 
au-delà du Pont, par Guy de Garlande. 
Cet aâe eft de Tan 1182. 

Chartes d'Odon Évéque de Paris (ûr le 
droit d'ofrrande, entre les moines de Tour- , 
nan & les Lépreux du lieu. 1*0^- 

Accord pàfe par devant Tierre Evéque 
de Paris entre les mêmes Moines ou les 
Prêtres dudit Keu , fur les offrandes qui fe 
font dans les chapelles , t2i7. Il y eft fort 
parlé de la Chandelle de S. Barthelcmî 
tant de celle de l'églife de la MaçdefeHe^ 
eue de celle de l'Églife de S. Denis. 

Accord de l'Abbé de iivry & des Moinif 

Tiiij 



tfix Paroisse de TonRNA»i 

de Tournan fur les, dixmes de Grez. iiij. 

Reconnoifîance des Prêtres de Tournan 
comme ils n*ont pas eu le droit d'inhumer 
une femme noble , dans rÉglife de la Mag- 
delene fans la permiffion du Prieur. izz6. 

Anfel de Garlajide donne aux Moines 
de S. Denis de Tournan qui iouiffbit des 
deux tiers de la dixme de Rofiére , le tiers 
qu'il pofTedoit , à condition qu'ils feront 
brûler une lampe devant la fépulture de iotk 
f ère > /ans daite. 




©0 Doyihke' do Vricx Corbeii. itf 

.A CHAPELLE HAOUIS- 

El nouvcUimcm j 
LA CHAPELLE BRETEUIL. 

rOutes les Cartes du DîcccTe & des 
environs de Paris qi:e j'ai pu voir, 
omment ce lieu J es Chapelles au plurier y 
: aixun ne l'appelle du nom de la Chapelle 
[aoiiis. Celle du Dioccle de Tvleaux gravée 
.1 I 7 1 7 5 eit 11 feule qui met Les Cluf elles 
*rctLuii,. U faut développer la caufe de ces* 
arlctcs^ 

Il efl confiant qu'une Dame nommée en 
.tin Hawifia ou Hawris époufe de Guii- 
Lume de Garlandc Seigneur de Garlande- 
ti Brie proche la Houffaye & de Livry , 
onna vers le commencement du XII fîéclc 

l'Abbaye de S. Maur des Foffez deux 
Chapelles, dont lune s'appelloit la Cha- 
elle neuve , & l'autre la Chapelle vieille r 
)ela fe tire de la confirmation que Guy fon- 
etît fils en donna à cette Abba} e Tan 1 1 8i, 
e Guy devenu Seigneur de Tournan par 
cquifition , dit pofîtîvement dans fon ade çf^^^f^f^p^^ 
ui confirme aiias d'uas. Capellas quas dcdic ^^ M*»ti 
domina HadvidLs avia mea , quurum una. j^l, j i, 
icitur Nova Capella; altéra t vêtus Cw 
ella. Le nom plurier des Chapelles eft fans 
oute fondé fur ce qu'il on exifloit autrefois 
eux. On ne f^ait pas en quel tems Tune 
es deux, qui étoit apparemment la vieille, 

pu difparoitre : On m'a affuré qu'elle 
tpi( ii^uce au midi de celie ijuç Toa yqî^ 



ii4 I^ar; bi LA CHAPÉLtE Haoûi^; 
aujourd'hui. On ignore de quel Saint elle 
^toittitrée. 

Il eft naturel de croire que celle que Guy 
appelle A^ov.1 Capella avoit été bâtie par fort 
ayeuleHawis ou Hawide & que c'eft pour 
cette raifbn qu'elle porta fbn nom, quieftcc- 
lui dont on s'eft toujours lèrvi dans les 
Fouilles» dans le Secrétariat de rÉvcché, & 
dans roUes àts Décimes, jufque dans ces der* 
VoxnWé dé niers tems, c'eft -à- dire depuis cinquante 
Ï450. Regift. ans qu'auliéu de la C/urpelle Hawis ou Ùaouis 
^^^H•7 7. 1 7 & en latin Capella Hellqyfis ou Hdlois , on a 
Jwi[*i48d. * commencé à écrire la Chapelle Moins , puis 
en 171^, la Chapelle aux Moins , & enfin en 
I74Z , la Chapelle aux Oins ; ce qui ne vient 
que de ce que dans une certaine elpeced'é-^ 
criture n'a pu faire le difcernement des jam- 
bages qyi formaient le nont Mauvis ou 
Haouis^ 

Cette petite Paroifîe ed par rapport à 
Paris à la diftance de neuf lieues , c'eft-à- 
dîre une lieue par delà Tourrian. Sa fîtua-' 
lion eft dans la plaine qui commence au 
levant dé Tournan , & qui dure jufqu'au 
ruifleau de Brayon un- quart de lieue par 
delà toujours vers l'orient. Le territoire, 
comme tout celui du voifînage , étant froid, 
■ Ji'eft propre qu'au labourage , pacage & bo- 
cage. Ce lieu eft dç l'Éledion de Rozay^ 
Le Dénombrement imprimé en 170^ , & 
réitéré en 1720, y marque i^ feux. Lefîcur 
Doi(y les fuit littéralement dans le fîen pu- 
blié en 174^. Cependant lorfque j'y paflkî 
en 1735», on m'affura qu'il n'y en avoit que 
quinze. Le Didionnaire Univerfel de la 
France qui parut en 171^^ y comptqit 87 
habitans ou communians, c'eft-à-dire fur le 
piedde i^ ou iofeux: Lescommunianspeu- 
fl^entallier à 7o^Dansce decnier ouvrageict 



»u Doyenne cb Virux CoMïlt, îff 
Ceu eft dit du Dioccfe de Meaux , fulyam la 
mauvaife coutume, ou font des gens de bu- 
reau de croire que tous les villages de TE- 
leôion font du mcme Diocèfe que la ville 
qui lui donne le nom»^ 

L'Églife qui eft du titre de S. Vincent' 
Martyr, félon desades de i^ri, n'a véri- 
tablement l'air que d'une Chapelle, comme 
le nom du lieu l'indique. Elle ne paroit pas 
être du tems de la fondatrice Dame Hawis, 
îl peut fe faire qu'on l'ait rébâtie il y a en- 
viron troij cens ans : Elle eft fans ailes » 
avec une groffe tour écrafée au frontifpice. 
Il y a néantmoins à côté du grand autel deux 
Chapelles voûtées comme efl le chaur. On 
voit au cul de lampei ou clefs de voûte de 
ces deux Chapelles des armes.« 

Maurice^ de Sully confirmant ces deux 
Églifps au Monaflere de S. Maur en 1 1^5 ,r 
s^ exprime ainfi : Duas Capellas .Jîlicft Ca^ 
pelium novam G* Capellam vcterem in EJfarto 
fît as , annuatim Priori de Turnomio redden^- 
tes XiXX foLidos puhlica monitdn Le Fouillé 
Parifien du XIII fîécle met dans le nombre 
àes Eglifes dent la donation appartient à 
FAbbé de S. Maur dans le Doyenné de- 
MoifTy , Capella nova & enfiiite CapclU vêtus 
comme deux bénéfices différents. Dans le 
Fouillé du XV fîccle on lit Capclla. Dans 
Celui du XVI , il y a De, Çapella Hawis 
Helqxfis Epijcopus ^ 6c immédiatement 
après de Heloyjïs y idem^-^TLX où il paroit 
lue la vieille chapelle fubfîÔoit encore alors 
5c qu'on l'avoit furnomée la. Chapelle i/e- 
loî/e-i peut être du nom de quelque Dame 
le la Maifon des Garlande. A l'égard de la. 
lomination appartenant à l'Evéque , elljt 
iii.étoit dévolue par lajréunien de TAbbay^^' 



%i6 Par. de la ChXï»£lle HAOûf^rv 
S. Maur à la crofTe épifcôpale faite en i55?i . 
AuUi les Pouillez de i6z6 & 1648, mar- 
quent-ils comme appartcname à TArcbc- 
j^^ véque la nomination à la Chapelle H^uis ou 
•4B Hoiiis, qui reil oit alors la (eule vacante. Oa 
^ lient par tradition, que loriqu'ily avoit dans 
le Prieure de Tournan une colonie de Moi- 
nes détachée de l-Abbayc de S, Maur; un 
de ces Moines, fe rendoit les jours de Fête 
' à chacune de ces deux Chapelle* pour y 

faire le fervice avec le peu d habit ans qu il 
y avoir. 

Quelques monumens récens affurent qu'il 
y a fur le territoire de cette Paroilîe une 
Chapelle de Notre Dame en titre de béné-» 
lice , & qu'elle eft ikuce dans le Château de 
Beaumarchais, qu'on écrit depuis peu Beaur 
xriarché. Si ce lieu étoit placé au midi de la 
Chapelle Haouis,auflî-bien qu'elle e/l au 
feptentrion , ie croirois que cette Chapellô 
auroit fuccédé à l'ancienne , qui fdrmoit le 
nombre des deux Chapelles foumifes atf 
XIII iîccie à l'Abbé He S. Maur. On ajout© • 
Pmnîlés de qu'elle eft à la nomination du Seigneur/ L» 
Noailles. delTertes'en eft faite tantôt à Néu^Moutier, 
8: tantôt à la Chapelle Haoiii*. Elle eft au 
^<rg. Archup» rolle des décimes. Le 2.0 vSeptembre 16411 
Nicolas Lambert Ecuyer Seigneur du Breuil 
& de Beaumarchais y préfenta. 

f II efl relié fort peu de lumières fur 

cette ParoifTe, & Ton en connoit peu de 

Seigneurs. Jacques de Villers l'étoit fou» 

Compte de Charles VII vers l'an 1440.. AdamdeCuiiTe 

h Prcy. de ayant époufé fa £lle lui (bcccda en 14^7, Oa 

Pans, 1457 • difoit alors la Chapelle Haoiiis 

P*"?^. * * ^^"^^ ^*^^' i55<^ y cette Seigneurie étoit 

\r j n ' poffédéeparClerembaud le Picart, qui avoit 

£015 le Picart «E^uie. autieiois en gremiçxes ngçes Em.çûî 



t>T3 DOTrjMKE* PU ViBOK CoRBflL. Itf 
ttc Paillard, & celui qui fournit ce fait, H'Hilaiîo» 
et les Chapelles en Brie. Dans le Procès- ^®*^** 
erbal de la Coutume de Paris , de Tan 

80, elle tddite appartenir à Laurent le Edit i«7'# 
aux Picart. Mais il y a une farte , & il faut P* ^*'* 
rc Clerembaud le Picart : C'étoitle fils du 
recèdent. 

Dans le dernier fîécle, M. François- Vîc- 
)r leTonnelier-Breteuil, Confeiller d'Etat 
1 tendant des Finances en eft devenu Sei- 
neur , & a obtenu qu'aulieu àe la C/upelU 
faoriis OU les C/iap£il£s ^ (\mp\cnient on di- 
)it par la fuite les ChapelU-BrctcuiL Les 
îttres patentes furent enregiûrées au Par- 
ement le a? Mars i6pi. 

Depuis le dtccs de ce Seigneur Minifirc 
.e la Guerre, arrivé le 7 Janvier 1743 > 
ette Terre a été acquife en t 7/-^ 5 , par ... 

La Carte du Diocèfe par de Fer, marque 
ux environs des Chapelles trois écarts qu'on • 
n'aaffuré être de la ParoifTe, fc^avoir Beau- 
narchc dont j'ai dcia parlé à Toccafion 
i'une Chapelle & Meiiiilet au feptentriôn , 
& Champrofe au couchant. 

Ce dernier lieu eft nommé Champrouzc 
lans l'extrait d'un titre de l'an 1154, qui fç 
trouve à la Bibliothèque du Roy ; c'eft une 
promefle que f^it en latin le Chapitre de 
Notre Dame de Courpalay , de ne point 
pourfuivre les procc^ qu'il pourra avoir au c^* ^'& 
f\i]et de la dixme de Champevouz.e devant ^/^ /• *^* 
d^autre tribunal féculier que devant celui 
^'Apfel de Gari^ade ou de fcs héritier?. 
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LA H O U S S A Y E, 

DE la même manière qu*il y a eu des 
lieux nommer la Chateigi^era} e , la 
XJerifaye, la Pommerayej il y en a eu d'autres 
qui ont été appeliez la Houfïàye ; -ce n'eu 
pas feulement la multitude d'arbres fruitieit 
tels que les Chateigniers , les Cerifîers, les 
Pomîers qui ont communiqué leurs noms 
•aux lieux; les autres arbres ont-auffi donné 
leur nom i certains territoires où ils croif^ 
ibient ; on a des lieux dit laFrenayc, l'Or- 
^noye & aînfî des autres. Le Houx que ron 
appelle en latin Acrlfollum & Aquifoîium^ 
. & qui feroit mieux dit Oxifolium à caufe 
des pointes dont ^ts feuilles' font garnies, 
cfl ce qui a donné le nom au village dont 
il s'agit, car dans les vaftes forêts telles que 
celles de la Brie , il y avoit des cantons oè 
ic*trouvoîent plutôt certains arbres ou ar- 
tufles que dans d'autres lieux : On a défi»: 
ché par la fliite la Houifaye, c'efl-à-dirc le 
canton rempli de Houx , & le nom ejft néant- 
moins reflé. C'eft ce qui peut s'appliquer à 
quatre ou cinq PiiroifFes du Royaume qui 
iontappelléesla Houffayic, & à trois aùtrci 
qu'on appelle Houfîây. / 

Le village de la HouiTaye du Dioccfe de 
Paris , eft a neuf lieues & demie de Paris vers 
l'orient tout à l'e-xtrémité du Diocè(e> en- 
forte que celui de Meaux commence un 
quart de lieue par delà. Il a Tourrian à (on 
couchant , à la diflance d'une lieue & de- 
mie, Fontenaye au midi à la diflance d'une 
^eue, K0A7 Yer« jb fudrefi à la difiance ds 
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ux lieues, & Crecy au nord éloigné d'ua 
u plus. Le territoire eft comme 3ans les 
très qui confinent à Tour nan , en plainct 

font terres -labourables 5 prés, & boc- 
ges t mais le village en lui-même a quel^ 
e air de bourgade. La Paroifîê avec Tes 
arts, étoit cenfée en 1709 ^ former 68 
ux , Suivant le <iénombrement de TElec- 
on de Rofay imprimé alors & réimprimé 
i 17*0. Le Didionnaire Univerfel de 1^ 
•ance qui vit le jour en 171^, y marquoit 
>7 habitans ou communians y ajoutant que 
', lieu eft du Diocèfe de Sens. Mais réellem- 
ent depuis pluiîeurs années on ny compte 
le deux cent quarante communians , ce 
ni cependant s'accorde avec les 68 feux 
ne le fîeur Doify reconnoit v être, dans le 
énombrement qu'il a publie en 174^. 

L'Eglife efl condruite en forme d'une 
rande Chapelle. Le chœur qui efl voûté eft 
'une flrudure d'environ l'an 1 300, fous le 
egne de Philippe le Bel), &cequirefledans 
e /ondfide vitrages gris annonce aflez ce 
ems. La grande nef a été ajoutée depuis, au* 
H-bien que l'aile qui eu vers le feptentrion & 
a Tour. Cn veut dans le pays que cette 
Ihapelle ait porté originairement le nom 
le S. Blaife , & que G cette Eglife regarde - 
>. Nicolas comme fon patron, cela vient 
ie ce que la Dédicace qui en fut faite deT 
Duis fon augmentation dans l'avant dernier 
Sécle , fut célébré le p May jour de la tranf- 
lation du S. Evéquc de Myre, Cependant 
l'on apprend par la permiflîon d'en faire la 
Dédicace accordée à l'Evéque de Mégare le 
6 May 1536 , que l'Évcque de Paris lui ^^g»P-^'P^f» 
ordonna d'en fixer l'Anniverfaire au lo de 
Jj/ky. D'^ûlieur^ 4^n^ des provifipns^ du i 



lyo Paroisse de la Houî&ayi, 

Février 1475 , cette Églife efttdite être d 
titre de S. Nicolas. 

Cependant c'eft une choft conftante pa 
le Fouille Parifîen du XHI fîéclé, qu'i 
exinoit au moins au commencement de C( 
iCccle-là une Églife Paroifïîalc, dite Ecclefu 
de ïiojjclj^ & que c^'é toit au Prieur de la 
Celle du Diocèfe de Meaux à y nonuncr. 
Cette nomination efl marquée lu même 
dans les Fouillez du XVI & XVII ûkks. 
Taù. Ep» in J*ai vu une prcfentation faite en 1441 , a 
$i>ir, Denis du Moulin Evéque de Paris , par un 

Prieur de la Cejle , qui n'ayant pas (on 
fcehu , marqua qu'il empruntoît celui idc 
TAbbé de faint Germin des Prcz. Ceû 
actuellement le Séminaire des Miflîons 
Étrangères à Paris, auquel le Prieuré de la 
Celle a été uni , qui nomme à cette Cure. 

La branche de la famille des Garlande, 

^ui poffeda la Seigneurie de Touman avant 

le milieu du XII (îéçle -, fe trouve avoir 

joui aufTi de celle de la HoujfTaye. Ils ont 

été trois Guy de Garlande confecutiVement; 

père , fils , 8c petit fils. Le premier qui avoit 

fait racqiiintion deTournan vers l'an 1140, 

eut pci.r époufela fœur de Hugues Seignew 

, de Foffeflè en Champagne ; le fécond époufa 

Hélifende Damede Chaumont; le troifîémc 

eut pour femme une nommée Agnès. Jeaa 

• ' * ^e GarJande un des collatéraux de Guyi 

pofTedoit en 1 113 , la Maifon delà HoufTaye, 

■r laquelle auroit du revenir à Anfeau Seigneur 

de Tournan.'Mais ils traitterent entre eux 

la même année : Jean promis de la lui ren- 

, dre. Hugues Vidame de Chartres & Agnès 

fbn époufe 9 qui avoit époufé Guy lïl en 

premières noces , donnèrent là-denus leun 

htt;&s 7 autE^bien quç Fienç des fiarrei 

jChcYsdicc 
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"Chevalier, l' Archevêque de Sens & TEvé- 
que de Paris, ce dernier en izzp. Je ne voy 
point fur quoi on fe fonde pour dire que le 
lieu de Garlande qui avoit donné le nom à 
cette famille , ctoit une portion de la Terre 
de la Houfïaye. Je trouve un veftige du nom 
de Garlande , plus avant-dans la hrie , entre 
Lumigny & Pefarches , cii il relie TEtanîT 
de Garlande , mais il y a une lieue isi demie^ 
d intervalle , & d'autres Paroifles entre- 
deux. 

Une héritière de la Tevv^ de la HoufTnye 
de laquelle on ignore Je nom, cpcv.la vers 
Tan i^io, Bouchard de Montmorency^ 
Gnind Panttler de Fmnce, fJs 4e Bci'chard* 
Seigneur de iaint Lcu, 6c de Dueil , File lui 
porta cette Terre en Mariage. Un de leur 
fils dont Duchcne n'a pis pailé , peut fprvic 
a faire connoitre cette? Dame. S'a tombe 
de la longueur de trois pieds qui eft d«ns^ 
PEglife du Prieuré de la Celle tr» Pr.e , 
porte ces mots : Çy gi^ Gautier de-AIorzttU'j-'- 
rtncyzJiLMonJel^/uur Bauchun de j\loii-* 
mcrcnci^ quirrcpaJiaian^M, CCC XX/^l^ 
le jour de U ÂÎA^àalene (2omme a la- tcto* 
de cette petite tombe efl platée celle d'une- 
dE)ame ftgurce en habiliemens de c«s tems-là,, 
4M1 a lieu de croire que c'efl la merc ilu' 
jeune homme. Mais auiîi comme on n'apper- 
çoit ni nom ni gravure d'armoiries fur ce^ 
maufolée , on ne peut en conjedurer le nom, 
que iur ce que le peuple de ces qiiarti^rsUî 
Rappellent Anne^ & qu'en vertu du fou venir' 
de la vieifâinte qu'elle menoit, ils la nom- 
ment -Mz^^^^y^^V?^^^/^/^^. Ils ajoûtentqueî 
la- Malemàifcn Château éloigné delà d-une^ 
lieue,. &prefqu*à moitié-chemin de la Hov.t-- 
&>e, étoitunde$.biensquiluiappartenoi^t!;« ^ 



Son fils Bouchart de Montmorency, ftf 

cette Terre par le décès de -fa mère. Il fut 

fort confîdéré par le Roy Philippe de Valois. 

Hift. rfe la On lit de lui dans un Regiftrc/des Jugemeûr 

M. de Mont- du Parlement à Tan 13 40. Bouchardus de 

?JY*. P* ^^^ Montcmorenclaco miles junior Dominus di 

Preu p. Î75. ^^'^Jjv^^ ^'^ Bria, fuit in Flandria propttt 

guerram Brehantia» 

Jean fils aîné de Bouchart (uccéda vers 
1341a fon père. Etant mort (ans enfans Tan- 
1 3 7^ , la Houflàye & autres Terres vinrent 
à Guillaume fon frère ; Après le dccès du- 
quel arrivé en- 1385., cette Terre échut à 
Jean fon fils. 

Ce Jean de Montmorency n'ayant pas 
Jî'i M ■ "^^^^^^^^ ' Denyfe fa fœur hérita de la Terre. 
i^yl * ^^ ^^ P^^^^ ^" ^^^^ qu'elle y avoit dans; 
un Regiihe du Parlement de Tan 144p. 

,11 y a apparence que ce fut vers ces tems 
là, que la Terre de la Houffaye fortit de la 
Maifon de Montmorency ; aurefîe elle ne- 
lîavoit pas pofTédée dans tout fon entier 
'comme &n verra ci-après. 

Ceux, qui fuccéderent à la portion qu'a- 

voient eue les Montmorency , furent les 

Meffieurs - Bureau. On trouve que Jean 

CttFourny, Bureau, Tr'^forier de France fous le règne 

T. 2. p. 10.. de Charles VII, fut feigneur de la Houflàye 

*^' en Brie : Son père ttoit un Bourgeois de 

Hift.rîesGr. Paris» natif de Cheminon en Champagne- 

OtT* r* i«- D'autres ont qualifié ce Jean Bureau de 

P- ^7» Maître de TArtillerie: en 1450. Simon Bu- 

reau fon fils Maître des Comptes en 1 463 ». 

ro^* B^tjc. j^j fuccéda: dans la Seigneurie. Il décédas 

ibid^ en i4^^i On prétend que JeanBureau grand 

Archidiacre de* Rheims , puis Evêque do- 

Beziers ,participa auifi à cette Seigneurie» H 
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Meriy Bureau, eft qualifié Seigreur de la Saival, T. 
ficuflayc, dans un compte de TOrdinaire '•P«î"9' 
de Paris, de Tan 150^. 11 ctoit Adminiftra- 3r^^« ff- 
leur de l'Hôtel-Dieu de Paris en 1518. On ^f^J; '^^^^ 
le dit mort en i ç 3 1 . ,'ie, 

Antoine Bureau Rtfcrendaîre de la Chan- u-^ -^ 
«ellerie , fon fils lui fucccda. On ignore la. q,, q^ q^^ 
fuite de cette branche. iW</» 

Quant à l'autre branche qui a joui de la 
Houfiàye en même tems que les Montmo- 
rency , elle ctoit dans la famille des Lecoq.. 
Jean Lecoq filleul du Roy Jean & Con- Hîfl.dcrVr 
feiller au Parlement de Parisen ij^^ , cfl Offic. T^ 
celui par lequel elle commence. P« »os« 

Apres une frccefTion continuée apparem- 
ment dans cette famille durant plus d'un- 
fiécle , on trouve en 1500, Chaterine le Hift; x* 
Coq héritière de cette Terre, marie à Jean pr<jc, pin/., 
de la Haye, Seigneur de Vaujour & d'Egi ay, 
Qi!elques années après , Gérard le Coq , /bhf, T. U^ 
Confeiller au Parlement, en efl dit Scig- !• '«7^ 
neur. Ce fut lui qui demanda au Roy F. n- 
çois Ipermiffion, d'établir à la Houffaye' 
une Foire le p May, jour de S. Nicolas , & 
une autre le 3 Février jour de S Blaifc , avec Troîfîéhir 
un Marché tous les vendredis, dont il obtint vol.dci lian* 
Lettres Patentes datées de Rouen au mois <lu Chat. tV^- 
de Fé V rier i n ' • 

Cet établifîement qui tira le lieu de la: 
Houffaye du rang des villages ordinaires > 
inlpira un autre pioiet aux habitans ; ils- 
demandèrent permiflfion de fe fermer, 8c ils- 
l'obtinrent, en impofant fur les héritages 8c 
ixiT les habitans une certaine fomme, fi la Quarr vofw 
plus grande partie des habitans y confentoit. il?A**'r"V^ 
les Lettres du Roy font du mois de Mars ^^^^^^»^^«' t**.- 
1^45, à Paris. 

Je ne gui^ diie le t«ms auquel la Seigneur 

Vi>: 



ijî Paroisse Dr la Hoxjsfkrf^; 
rîe commenta à être dans une même famille;. 
Il eft fur que vers la fin du XVI fîécle, il 
n'étoit plus mention des Le Coq. Un Jean lie 
Procèf-ver- Monceaux Chevalier , étoit Seigneur de 'la 
Bal de la Cou- Houfïaye cn 1380. François de Monceaux, 
tume de Par Chevalier des Ordres du Roy , ôc Jourdaine 
Ffg, Ar- ^6 Pellevc fa femme, obtinrent en \6z\ , 
^^îép,i9J^r. de faire célébrer en leur Château Seigneur 
rial. Ce Château efl flanqué de pavillon»^ 
avec des tourelles. 

C'eft maintenant M. de Coetlogon qui en 
^11 Seigneur, 

Les Itcarts de cette ParoîfTe* (ont Li- 
modin , que les Cartes appellent Limpuî- 
fin. &Q. 




/ 
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J E U F M O U T I E R.. 

^^ Hacun fçaît que mouder vient du 
^^ mot latin Monajîcrium , & peu i^: 
ens ignorent que ce mot ]\ionaJie.ium , 
a pas toujours fignifîé un Couvent de Moi- 
is 5 mais que fans d'autres fîgnifications 
l'on lui a données , on déngnoit aufli p^; 
i uneÉglife Paroi/ïîale. 11/ en a trop.j^e- 
împles pourpouvoir en douter. Ainfi ^euf- 
outier eft comme qui diroit, Neuve-Éjèlifc. 
e même donc qu'il y a des villages en Frair- 
i qui font appeliez ,Neuve-liglire, Neuver 
apelle , de la même maniera il y en a 
\\ font dits Neuf-moutier , la nouveauté 
î l'Églife du lieu a donné le nom. 
A l'égard de Néuf-moutier du Dioccfe 
î Paris, c'eft une Paroiffe véritablement 
peu ancienne qu'elle ne fe trouve pas 
ms le Pouillé du XIII fîécle. J\îaîs il eft 
ai auflî qu'elle ne tarda point beaucoup 
être établie,.pi3ifqu'il y avoit en ce lieu 
i Curé dès l'an 1300, 
Cetie Paroiffe eft à neuf lieues de Paris 
j*s„ le levant, à l'extrémité du Dioccfe 
inj-les confins de celui de Meaux.- Elle 
[ fîtuée à' une lieue de Tournan, du coté 
i nord-eft dans l'Éledion de Rofay. Le 
ys eft en plaines, le territoire confîfle- 
labourages, boccages , buifïbns , prés >- 
ing^ , & boift II n'y a. proche l'Cglife 
e cinq ou fix maîfons ; le relie efl répan- 
de- coté' & d'autres .& forme en tout • 
quantefeux- Ceux qui ont fait impiimer- 
170^ 5; ^* 17.2-0, .Le. nGfl[ihre. de^ fen^c da*- 



rÊleftion de Rozay en comptereni 
moutier 51. Le fîeurDoify copiant 
ces anciens dénombremens y met 
nombre. Lorfqu'on imprima en : 
Dictionnaire Univerfel des Pan 
Royaume, on fupputa que dans 
les feux pouvoient fournir 236 ha 
communians, ce qui n'eft pas auj» 
Il ne faut point avoir égard à ce 
naire lorfqu'il comprend c^tte Par 
le Diocèfe de Meaux , à caufe q 
dont elle dépend peur l'Éleélion e 

S. Leu & S. Gilles^ font patron 
glife de ce lieu , dent le choeur & 
chapelles collatérales voûtées ne f 
a-.oir guerres que deux cens an? 
cil fort vafte, mais extrêmement 
a fait fervir de table d'autel la toi 
Curé du lieu> peut ctre le prem 
fut établi. Il eu répréfenté revctu 
fuble, & on peut lire au tour. Ici ^ 
jiadis Curé de Nuef-moutier , ^ui tre 
31 CCC* le Dimanche..*. Cela 
en Capitales gothiques. 

Un autre tombe qui fert de mai 
ëe Tautel à la Chapelle méridioi 
dent en lettres pareilles , l'infcripi 
jacet Cilo d^Egresjin qucm lapis lii> 
...... le refte eft fous Tautel. Je 

ce fut ce Seigneur qui fit choifîr 
pour patron. Dans le chœur fe li 
tombe: Icy g! t.,. Etiennette de 
Dame de Neuf-moutier s^i^re.i/lns , 
Maijons , la Fielle-Chàfelle , Chaf 
jf^une de. Claremhauld le Picard 
d'Attilly en Brie , laquelle trepajfa 

Du crté méridional du même 
{it.c«ue autre infcriptiom 



P--- 



bu Erotkiî«E*^Du Vrrox CoRBttt; vfr 

■ Noble femme Etiennttte de Paillard Da^ 
no if elle, de Trois Maijons , NeufMoutier »« 
Il Chapelle , G* v/«//r Chapelle , ^ /i y^j/z vivant 
femme de. Clalremhault le Picard Efcuyer 
Seigneur d'Attill/'i en Brie y ajondé en CE^ 
\lije de céans une hajje mejje toutes Us Se- 
maines de tan , qui ;e dira le jour du vendrcdy 
7 toujoun perpétuellement y a ordonné trois y ois 
\Durnols pour ladite mejfe* Outre plus a donné 
vin^t Jols tournois ejlre donne^ aux pauvres 
U jour du Vendredy Saint en Jon intention 
9our les âmes de J es père G* mère ^ &* d^ A/ai- 
tre Jehan de Paillard Jon grand oncle , en jon 
vivant Archidiacre deAuxerre jadis Seigneur 
ie ce lieu de Neuf-moutier , moyennant les 
terres prés G* rentes que ladite Damfoielle a 
iélaijje^ comme il parait par les écrits G* let^ 
1res obligatoires de.ce pajfées. Elle ejl trépaf^- 
[ée le. jour de Juin l %$ 2. 

Hic Paliarta fui jacet uxor/Ida maritl 

Matronale decus luxque pudicitia» 
Quod fijors maUfida hominum^ nifîfita. 
vetarent ' 

Dign ••«•..• mnunquam qua moreretur ,. 
erat. 
IFccminis at quidqu îd laudis noflra attulit. 
atas 
lUaJuum moriens ahflulitin tumulum. 
Hic Clurohaldi conjux Paliarta Picarti 
Dorirùt G* expedat venturafacula vitx» 

Dans-le même choeinr efl la fépulture de 
n. Gravel. Ambaffadeiir chez Jes SuifTes , 
m Pologne-,, firc. Seigneur en partie do 
ictte- Parwïïè', décédé dans le fîccJe prc-^ 
]bnt au Château de Bellevue dans le Dior 
Cdk de Meaux». 
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Lors de r<j: cdion de "cette Cure il fuf 
ar/ctc qu'elle l'eroit à la noininiition dt 
rAlbjde S. Maur. p.'.rce que les hameaux, 
ou Iv territoire dont eile fut compolce dé- 
pend .ivnt de Toiirn.in ou des Chapelles, 
a::.: (.Mes dcfqiieis lieux cet Au'jc avoir 
le cLuit de nomnie''. le PoiiilU du X\I 
lijcle, & celui de \6z6, la donnem àTAb- 
bc de S, iViaur, celui de 1648 à TArciie-' 
vcque qr.i réprclente cet Abbé. Le Curé 
Cil gros décimateur , avec les Abbaves , 
d'Hcrmieres & de Faremoutier, Il a un 
droit de dixn:e fur un ctang (de treize car- 
pes i'uiiie) pour la fondation d'un fervicc 
le premier lundi de Carême à cinq grandes- 
mcifes confécutives , f^avoir une de S. Leu> 1 
une de S. Gilles, puis les trois ordinaires" i 
des obfeq .es qui font la m.eifc du Saint 
Elprit, celle de la £te. Vierge & celle des 
IViorts. Une autre for.da^ion peu commune 
de cette Eglife e(i celle d'un fermon* le 
jour de la TouiTaint ap.cs Vêpres de tous 
les Saints , lequel (ermon doit être fur la 
Commémoration que l'on va faire de tous 
les Fidèles défunts. 

I II paroitqu'J y a eupluiîeur? perfonnes an 
XV fîécle qui fe font qualifiés en même tc^s 
r^nv-T. 3. Seignc'irs de Neuf-nioutietr Jarques de Vil- 
su 35 tf»- * liersTétoii immédiatement avant Tan 1. yx^ 
Après lui en cette année-là , ce fut Adam (te 
^ Cuiffc Écii yer , à caufe de fù femme fôtur & 
héritiere^'de ce Jacques c'cVilbers. Amoinr 
de Cuifle fils Écuyer , fucced'. . On le trouve 
nommé dans le compte des Reliefs à fair 
Jkid,f,^ii. 1478 9 pour le Fief de la' Seigneurie de 
Neuf-moutier motivant de Tournan , à Jui 
échu par le décès de fa mère, dont il a fait 
hcunmagç à U Chambre. 

Nûjiobllaiic 
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Nonobfiant ces preuves qui donnent pour 
Selçneurs les fieurs de CuifTe > rinfcription 
ct-deflbs rapportée 9 marque que la Seig- 
neurie de Neuf-moutier ayoit appartenu à 
J«an Paillard Arckidiacre d'Auxerre qui 
mourut vers Tan 1454 : Ce qui montre 
qu'il étoit contemporain de Jacques de 
VilUers. 

On ne peut guerres révoquer en doute 
que cette Seigneurie eût paiTé de Jean Pail- 
lard > à Tua de (es frères ou neveux, dont 
defcendit Ctiennette Paillard, qui ayant 
hérité de cette Terre dans les coipmen- 
cemens du XVI fîécle, la poru en mariage 
à Clerembaud le Picart qui lui furvêcut. vie de Fr, 
Il étoit frère du fameux François le Picart le Piciru 
Doyen de fàint-Germain l'Auxerrois. Son 
fils du même nom de Clerembaud lui fuc- 
oeda & jouifToit de Neuf-moutiers , & de 
quelques autres Terres qui venoient du côté 
de fa mère* Il efl nommé dans la Coutume 
de 15 80,. comme prcfent> mais au lieu de EMtnnsji; 
Laurent le Vaut Picard, il faut lire Cle- ?• ^^*» 
rembaud Picard. 

Dans ces derniers tems, les Seigneurs 
de Neuf-moutier ont été melTieurs Bernard 
& Marquis de Gravel. Les premiers av oient 
leur Château au lieu dit A? Chemin fur la 
même Paroxilè 9 ainfi qu'il paroi t par les 
permifTions accordées le 13 Avril 1658, Xeg, j^tch^ 
à Charles Bernard Confeiiler du Roy , & 
renouvellées le i Avril 16^7. 

Il y a beaucoup d'écarts à Neuf-moutier 
tant Fiéfs, que Fermes ou Hameaux. Leurs 
noms tbnt Ègre/fins 9 le Chemin , les Ef- 
feigens , le Marché-Marie , la Ruelle , la 
Ronce , les Bo/Tus , la 6orne>blanche. 

Egreffins eft placé vers le feptentrion. 
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Cette Seigneurie exifloit fous le même 
nom des Ja fin du XIII Gécïe » comme il 
fe voie par Gilles d'Egresfîns donc la tombe 
efi confervce dans VEglife, Il y a aiïêz d'ap- 
parence que cette Eglife fut bâtie fur fon 
tend ; que ce fut pour cela qu'il in^nua 
de la dédier fous le titre de S. Gilles fon 
patron : Et Ton y aura joint S. Loup fui- 
Ordonn des vant Tufage commun. Le Roy Jean étoit 
iloii , H vol. dans le Château de ce lieu le x i Janyier 
1350; fon Ordonnance fur les monnoyes 
eft datée du Chaftel d' Aigre-fâintc. Le Châ- 
teau da Bfecoifeau où les Rois fe retiroient 
fouvent alors ^ n*en eA qu'à une lieue. Mais 
c'eft dans le Diocèfe de Meaux, Le Fief 
Tiré^ d'un d'Egreiîns produit deux livres de rente 1 
mijr. fur le j^ fainte Chapelle de Vinccnnes, peut-être 
lev» de Vinc. t • * 1 o • 

par donation que quelque oeigneur aun 

faîte au Chapitre du Vivier qui lui t& 
r.iunîe. La Seigneurie de Combreux prci 
Tournant relevé de celle d Egresfins. 

Les Effergents (ou le Sergent félon Sau- 
vai ) eft un Fief mouvant de Tournant. Il 
Compte de avoit appartenu fous Louis IX , à Pierre 
b»Prcy. Sau. de VilHers & Jeanne de Ponvîlle. Louij 
X. j,p. 4; 4. ^ç VîUiers leur fils en ayant hérité en fit 
hommage le 13 Juillet 1484» entre les 
mains de M. le Chancelier en même tems 
que d'autres Fiefs des mêmes cantons. 

La Borne-blanche qui n'eft point (ptcî- 
fiée dans les Cartes ) n'eft venwe à ma con- 
noiïïànce , que par les permiffions ddhnées 
d'avoir Chapelle domefHque à Léon de 
Maubuiffon Ecuyer qui en -étoit Seigneur 
Reg. Àrch en i é^S , & renouvellcc à Elifabeth de JFon- 
j Nov. tenay veuve de Nicolas Amory Seigneur 

des Caflèaux le 1^ Juillet i.i^^» 
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FAVIERESENBRIE, 

Avec le Prieuré de Saint Oiten y 
& P Abbaye d'HERMiEKES. 

LOrfque Tufage n'étoît pas encore ve- 
nu de dire Saint-Sulpice de Favieres 
pour défigner Favieres qui efl à Textremité 
lu Diocèfè de Paris dans TArchidiaconé de 
fofâs entre la route de Dourdan & celle 
i'Eftampes, on étoit obligé de dëfigner le 
Favieres dont il s*agit ici par & ficuation 
dans la Brie » & de dire Favieres en Brie. 
Maintenant on l'appelle fîmplement Fa- 
7iere5 : car le plus /buvent en parlant de 
l'autre on (è contente de dire Saim-Sulpicem 
L'origine dn nom de ce lieu & de tous les 
lutres Faviet«s qui font en France, (t dé- 
rouvre naturellesnent dans la dénomination 
iarine Fabari^, qui fîgnifie un lieu où il 
aroifloît beaucoup de fèves. On trouve des 
>reuVes de Texiâence de ce Favieres ci en 
>arriculier dès le IX ou le X fiécle. Il t& 
nentîonné dans le Catalogue des biens qu'a- 
iroit alors l'Abbaye de Saint - Pierre des 
FoÂèz dite dépuis (àint-Maur. Quoique ce 
Catalogue z^i^tMLPofypticus (bit imprimé , 
ie ne puis me difpen&r d'inférer ici ce qu'il 
lit du viUage de Foyieres parce qu'il fait 
^oir Tandenne nature du lieu. » L'Abbaye 
» des Foffez , dit-il , poflede à Favieres fept 
» mansoumaiibns affranchies* Le Huitième 
» mans ou mas appartient à l'Eglifè du vil- 
o la£e4édiée en l'honneur de (mt-Martlib 
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w Anciennement , continue -t-il , chaque 
M mans pay oh cinq fols de redevance par an. 
33 Dans la fuite cela fiit changé , 8c chaque 
3> maifon donnoit trois jours de feryîce far 
M mois depuis la fâint-Jean jufqu'à Ncel ; 
D> plus une côrvce de trois (cmaîncs ejturov 
*» femaines ; putre cela isUe faifoit. unum 
Cétf/kuUr, '' hannum in vinea^ aiiiim in mejfe, DeuX mai- 
éde\. i In* « fons , matis ou feux dévoient en otftre 
rnm . m amener trois charretées jufqu'aù Monaf- 

» tere dei Foflcz, Pour le droit de poiffon 
» chaque feu payoit douze deniers & troii 
M poulets avec quinze œufs. Le neuvième 
o3 mans ou mas étoit celui qu'on qualifioit 
9) indominicatus c'eùrSi^dire la Maifon Seig- 
39 neuriale ou l'Abbaye avoitcinq coutures 
o» ou labouraj^es , un pré > des bois 9 des eam 
9> & un moulin. 

Ce village ed iîtué à iiuit lieues de Paris 
du côté de Torient, dans une vallée qui n'ell 
éloignée de Tournan que d'une demie lieue 
vers- le nord. Le pays eft fort aquatique 9 
parce qu'il fert de paflàge aux eaux de pki- 
fîeurs étangs , qui font encore plus éloignez 
de Tournan. D'où il eft aifé de conclure que 
les prairies n'y font pas rares. Il y a auffi dei 
labourages -, bien des boccages ; & la forêt 
qu'on appelle de Crecy s'étend en partie fur 
cette Parojffe. En 1 70P , on y comptoit 50 
habitans fuivant le dénombrement dti'Élec- 
tion de Rofay imprimé alors » & réimprimé 
^n 1710. Le Diâionnaire Univerlel de la 
"France imprimé en 1716 i y marqne 404 
liabitans ou conununians. On m*a dit il y a 
dix ans que la Paroiilê n*avoit que 83 feux ; 
ce qui n'empêche pas le £eur Doâj dans 
Ion Royaume de France publié en 1745» 
dy ta tiippofer toujours 90 conune il y > 



freinte ans. Le Diâtoimaire Univerfcl com- 
met ici ÙL Êiute ordinaire de conclure de ee 
que Faviefes eft de TEleâloii de Rozay» 
qu'il eft comme Rozay du Diocèfe de 
Meaux. 

L'Eglise Paroiâiale eil fous le titre de S* 
Martin : elle eil comme une longue chapelle 
le chœur en eH quarré. 11 y a une aile du 
coté mcridîonaU Au coté droit de TEglife 
eu une combe quarrée oblongue , fur la- 
quelle efl gravé en petite capitales gothiques 
du XIV fiecle* Çy gît feu Jehan de Tay'urcs 
E.fcuyers qui trepajja. Can de grâce ».,,^.. 
Il eft réprcfenté en Chevalier arnflé^ Il a 
fomlé des prières que le Curé acquitte en- 

- core. Il pNpuvoit defcendrc de cet' ancien ckéifhtL J 
Jehan de ravieres^ que Ton trouve témoin ^•••v.f.i; 
dans un aâe d'Agnès ComtefTe de Meulant 
fur Joffigny , & qui eft de l'an 1 17c* 

Au côté eauche où l'on voit des vitrages 
du XIII iîecle , eâ une autre tombe de la 
même façon que la précédente ) (ûr laquelle 

. on- lit ; Çy-gî^ ^^^ MiUitU de Ma. • r • Us 

qui trepotffa Uan de .grâce , de Janvier : 

Prit^ Dieu paur rame de ^. Il a un étridr 

fous Cts pied^^ Ce peut être un Seignçur de ; 

Mandegris lieu très voifi». 

On a vu ci-defius que cette Eglife de S; 
Martin de Favieres» é:oit dotée dès le IX 
fiéde d'un mas 9 meix ^ ou métairie. Quoi- 
que ce (bit l'ancien pouillé des revenus de 
S. Pierre des Foilèz où cela, fut marqué dans 
le X fiécle 9 il ne paroit en aucune mimiere 
que cette Abbaye poffédât cette Egliiè. Mais 
fuppofë qu'elle en eut joui 9 Maurice de Sully 
Évéque do^Paris^ l'un des principaux blen- 

'faiâeurs9& fondateur pour ainfi dire de 
VAbbaye d'Hersûcre^ qui eu fituée fm celle 

X iij ^ 
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Paroâlè) la retira des inaiits de ces IV 
four en £ure préfent a^pc Chanoines d 
montré, établis dans cette Mailbn ^v 
commencement de'fbn Epilcopat; < 
lequel tems elle eH marquée appart 
tes Chanoines Réguliers dans tous les 
lés de Paris, à commencer par celui d 
liécle* Et l'Abbé eu, gros Décimateu: 
Paroiilè avec le Seigneur de Neufmoi 

Il eft difficile dWurer d*où étoir 
VAbbaye des FofTez: ou de faint-Mz 
«bien confidérable Se Seigneurial qn' 
avoit au moins dès le IX fiécle. Par ] 
il lui fut impofTible de ne pas en acc< 
der les Seigneurs de Touman , qui < 
devenus puiflàns, & qui favorisèrent 
mement le Prieuré de ce iicu qui appa: 
i cette Abbaye , enfbrte que cette 
Abbaye n'eût plus à Favieres que de 
rcâes de (on ancien Domaine ou d 
revenus que les Seigneurs de Tour] 
cédèrent ; Et que Ton vît dès le XIII 
vne fanùUe qui prenait le nom fie Fa 
P'ôâ de quoi ilreilc des vefliges ii 
' chATtul, fd' moniimens du XII & XlII fiécle» En 

fâr.^. M4Hri Guy àfi Garisuide déclara avoir donj 

•^ ^*' Monafierè Tufage «uns les bois de Fa 

En I ï»3 , Hugues d^ Chatillpn d'uni 

Cêd. %^h. mf. ^ Anfeltnç dp Garlande , Figrre de Fî 

8c Ces frères fucçéderent touchant l 

-de Gruerie dansiez mêmes 3f!>i^. En 

GM chr. Kerre de Chçvry Abbé de ftint-Mai 

t^l^toLxsj. pacquifition d'une partie de forêt p 

(bmme de p8 livres & iio lois toi 

Durant le cours dn même fiécle, il 

un Chevalier nommé Henry de Fs 

vttuU Ere. dont le fils appelle Dreax de F^vierej 

^/^ " rAwiÎTerfaire & celui de Rkharde^fi 
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avec k &en ^ en rEglife de N. D. de Paris 9 
dont il itoit Chanoine , & pour lequci^**^ 
laiflk 60 fols aflîgnez fur la cinquième partie 
de fa fucceflîon , que le Prieur de Favieres 
qui en jouiflbit , devoit payer fuivanc les 
lettres oe TAbbé de Couvent d'Hhermierei. 

hçs Seigneurs de Gariande font encore 
mentionnez à Fan 1138, dans un aâe im- 
portant qui regarde Favieres. La dixme de 
cette ParoiiTe avoit été engagée aux Fglifes 
de S* Nicolas du Chardon net ôc de S. Paul c«i. w/. j^« 
de Pans i Anfelme de Gariande Seigneur de 
Tournan» paya à ces Eglifes la (bmme pour 
la quelle étoit £sLit l'engagement & devint 
par là propriétaire de cette dixme 9 dont on 
ne trouve plus rien enfuite. 

Ce ne fut qu'en 1193 , au mois de May » 

Îue les Gariande cefTerent d'être Seigneurs 
e Favieres par la vente que Jean & Agnès 
fa femmç en firent à Pierre de Chainbly 
Chevalier en même tems qu'ils lui rendirent 
Tournan > Marie 9 Fontenay &c. Mais non- 
obfiant tous les changemens arrivez par le 
laps de tems 1 il y avoit encore en i i7B > un charuh /. 
Fiéf dit de Favieres poffcdé pat l'Abbaye A/-*''>».4i. 
d'Hermieres que l'Abbé Milon reconnut 
être mouvant du Monailere de S. Maur, £n 
1157, Anlèl de Gariande & G • • • fa femme /(/i. êfat. 
tenoient des bois de l'Abbaye de S. Maur *• ^ 
près Favieres. Jean de Gerefînes étoit Seig- Siuvil , t. 
neurdecelieuen 1483. i»P»4t7« 

Il y a à Favieres quelques écarts ; fçavoir 
le Prieuré de faint-Oûen , l'Abbaye d'Her- 
snieret , Mendegris, Puifcarré , Ville- mi- 
geon, & le Chiteau de la Planchette. 

Il y avoit auiG au XIII fiécle un canton r^t » t • 
dû la Crfoix-PaiUard fuivant un titre de l'an m^X«. 47! 

ii74* 

A mj 
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Je remets à parler féparemment duPricfl-*^ 
ré de faint-Oiien & de l'Abbaye d'Her- 
mieres. 

lùûL ». 48' JWandegris. Ce que j'en ai pu apprendre 

eft qu'en 1278, Mtlon Abbé d'Hermîere^y 

reconnoît que le fiéf poffédé en ce lieu par 

fon Monaftere relevoit de $• Maur des Yc(' 

fez. Nonobflant quoi je lis ailleurs que la 

Compte de Seigneurie de Mandegris étoit mourante de 

la Piév. de Tournan au XV fîécle ; & que Jean de Gc- 

Paris, 1488- teûne Ecuyer, fit hommage en 148^, 2I M. 

*"?[! ' ^' ' le Chancelier comme à lui échue par la mort 

de Jean de Gerefine (on perie* 
Tab, Foif. ïV» En 14^4 Sc 99 ^ Robert Surreau Ecuyer 
£p. m/. 10. Prévôt de Corbeil en étoit Seigneur. 
^*'^^- Cette Terre & fon Château appartcnoît 

Perm dor. en 1 6^8 à M, Sanguin. Elle efl au jourd'hui i 
douuU. M. de Moras qui demeure à Champrofe» 

Paroiflè des Chapelles. 
Affiche de J'ai vu lifîîché dans Parts Fontaine fe 
1744» Hongre comme hameau de Favieres en Brie; 

mais aucune Carte des environs de Fuis 
n'en fait mention. 

PuYQUARRÉ efl: mentionné 8c aînfî écrit 
dans les Regitres de l'Archevêché, où l'on 
trouve qu'à raifbn de l'éloignement dont il 
cft de Favieres, il fiit permis à Noble Ni- 
colas le Pçultre Officier de la Vénerie du 
Roy, le 14 May 160^ , de faire célébrer 
- dans la Chapelle qu'il venoit de £ûre cenlr 
truiie en ùt maiibn. 

Le Chapitre du Vivier en Biîe mainte- 
nant réunie à la Sainte - Chapelle de ViiH 
cennes , a pris dans le Procè^Verbal de la 
Coutume de Paris de l'an 1580, la- qualité 
de Seigneur en partie de Faviçre$«. • 
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PRIEURÉ DE SAINT OUEN, 

Aobferver Tordre chronologique « ce 
Prieuré doit être placé ici avant TAb* 
baye d*Hermiercs parce que fa fondation c4 
plus ancienne. Quoi qu'on n'en donnoifle 
point les fondateurs 9 il efi confiant qu'il 
, appartennoit à l'Abbaye de Tiron au Dio- 
ceîe de Chartres avant l'an 1 147* puifqu'il 
eu. du nombre de ceux que la Bulle d'Eu<- 
gène III de cette même année 9 confirnut à 
cette Abbaye fousle nom deEccieJiaS. Au- -,^*^'^^* 

. doéni dcTurnonno, On ne doit pas être iton- «/*» '^ 
né que cette Bulle l'appelle S. Oiien de * ^^ 
Tournan quoiqu'il ne foit pas de la Paroifle 
de Tournan, il efljauffi voifîh de Tournan que 
4e Favieres & la dénomination à l'égard des 
pays éloignez, fe prend ordinairement du 

• lieu confmérable le plus proche* Pour ce 
qui efl du nx>m d» S. Oiien donné à:C9 

-Prieuré > je pen(e qu'il efl permis de con- 
jedurer que dans les difFérens tranfports qui 
furent faits du corps de S. Oiien Evêque de 
Rouen, à caufe des guerres des Normaos 
tant à Paris qu'aux environs de SoifTons , on 
l'aura réfugié pendant quelque tems dans la 
foret de Crecy, qui couvroit alors tous ces 
pays là, en quelque Château de fureté , & 
que le peu de reliques qu'on y aura laifTé en 
feconnoiflance du droit d'hofpitalité, aura 
été une occafîon aux Seigneurs d'y bâtk 
une chapelle du titre de ce (àint, au fervice 
de laquelle les Moines de Tiron qui étoient 
en grande réputation de fainteté fous le 
règne de Louis le Gros auront été appeliez. 
' Le Fleur deûint-Oiien eâ Ictroifiémeide 
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ceux du Doyenné de Moifly-rEvéoue d^ns 
Tadditîon au PouîUé Pasifîen du Xll! fiécle 
faite vers Tan 1300. Pendant que tous les 
autres Prieurés du méoïc Doyenne payoîent 
Kôle du Sr en 1384 , pour droit de vifîte & de procura- 
!e ia Crolie- ^^^^ ^ FEvêque de Paris la fommedc 10 liv, 
:c,i3»4* celui-là n'étoit taxé qu'à trente (bis. La 
même proportion eu marquée pour le paye- 
ment dans le Pouillé du. XV ficelé 9 où on 
lit ; Prior S, Audoé'ni per compofitiorun 
XXy. foU paris» 

Il n'y a rien de renurquable dans PEglilê 
de ce Prieuré qui n'efl qu'une fîmple cha- 
pelle rebâtie plusieurs fois ; on ne fçait pas 
même pour combien de Religieux le Cou" 
vent avoit été fonde. Les veSiges des lieux 
réguliers font difparus. 
Ttivent.Ttt, En 1154, ce Prieuré payolt fo fols de 
tf* Pur» procuration à TEvêque de Paris , ceque 
l'Abbé de Tiron reconnoit par un aâe daté 
de cette année. 

On en connoit quelques Prieurs commen* 
dataires depuis deux cens ans. 

Pierre Di(ques Tétoit en 1547» & mou- 
rut alors. 

Pierre Copin lui fucceda & mourut en 
1557. 

Robert SaufTy fut pourvu le 17 May 
M^7. 

Charles de Buze refîgna en 1 5 70 ce Prieu- 
ré à Jacques Favier Clerc Pariiîett. 

Jean Merle Clerc Perigourdin Tobtlnten 
Cour de Rome le 1 1 Juin i ^71 , & dans (on 
vifa il eft dit fîtué intra limites Farùcfù^ de 
Faveriis, 

Fran<^ois le Roy le poiTeda fur Im fia du 
fiécle. — 

Pierre du Moulin Teât par réâgmâon k 
»7 Déce m bre x6ox* - 
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Il eu poilédë aAuellement par M. • . • «le 
Gendre bcaufrere de M. Bofc Procureur 
Général de la Cour des Aydes. 

Le Prieur Curé de Favieres y acquitte 
ttne Meflb par chaque femaine ; & le 14 
Aoftt jour de la Fête , la Paroiflè y va en 
Proceffion 8c y chante la grande Meilè» 



ABBAYE D'HERMIERES. 

LA réputation que s'étoît attiré Maurice 
de Suliy Evcque de Paris f en encoura- 
geant les Seigneurs qui avoient le defTein de 
fonder des Monaâeres^ de les fonder dans Duehéne T« 
fonDiocéfe > a engagé Rigord écrivain de la 5* p< 40* 
vie de Philippe Auguûe , de dire à l'an 
1196 9 que mourut cet Evéque » qu'il étoit 
fondateur des A6bayes d'Herivaux» d'Her- 
mieres 9 Hiere 9 6c Gif .* Et Guillaunie de 
Nangis qui écrivoit environ cent ans après a 
fuivi cette opinion.' Il e& auili facile de 
montrer à Térard d'Hermieres» que c'eft 
fauflèment qu on lui a attribuée cet hoi^ 
heur , qu'il l'eâ à, l'égard des trois autres. 

Les auteurs du nouveau Gallia Chriftiana 
ont pris le meilleur parti 9 qui eu. d'afTurer Câmc§rd4 
que Maurice de Sully a été feulement l'uh PéttUm* 
des bienfaiâeurs y parce que c'efl de fcn 
tems que cette Abbaye a été établie dans (on 
Diocèlè ; mais que le vrai fondateur eft un 
nommé Regnaud Re^inaldus\2XL(^e\ on 
peut aflbcier un des Thibaud Comte de 
Champagne , & Adèle allé de l'un de ces 
Comtes 9 époufe du Roy Louis VII 9 laquelle ^^^» ^^^ 
lui donna en 1 201» du terrain jufqu'aux bois ^' 7 ^*^^^' ••• 
de Bucy, (ans exclure les Seigneurs du 
nom de Garlande > Guy > Anfel» & Robert» 
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On ne peut guerres» placer cette fonda-' 
dation ayant l'année-^ii^o 9 qui eft celfe 
dans laquelle Maurice de Sully entra fur le 
Siège Epi^opal 9 d'autant plus que Robert 
qui en fut le premier Abbé vivoit 'encore 
en 11839 & que Garnier Ton HiccefTeur te 
paroit qu'en 11^2. Les premiers Religieux 
de cette maifon qui eft de Tordre de Pre- 
montrcz , furent tirez de l'Abbaye de Val- 
Secret proche Château-Thierry. 

Klle n'eH point iituée dans un viÛage du 
nom d'Hermieres comme Ta cru M. de Va- 
lois ; ce qui a trompé d'autres écrivains pof- 
térieurs. (a) Hermieres eft une vraye foli- 
tude enfoncée dzns la foret de Oecy» au 
nord de Tournan à fept lieues de Paris vers 
l'orient d'Hy ver > & à deux de Lagny, Quoi- 
que ÙL iituation ne fbit point dans un valloi)> 
les bois qui l'environnent de tous côtés fi>iit 
£ remplis de mouiller es faute d'écouleinens» 
que les abords en font ailèz difficiles» méofie 
durant l'été. 

L'Eglile de cette Abbaye efl confitrée 
fous le titre de la (âinte^-Vierge &: de faiilt 
Nicolas. L'édifice efl petit & bas ; dans ie 
goût du XIII ficelé & en forme de croix; fl 
cfl de plus orné de galleries vitrées , & les 
voûtes en font fiipportées par des petites co- 
lonades réunies. . La nef a été racourcie. 

Je ne mettrai point ici les épit^hes deS 

Abbés qui Te peuvent lire encore en partie 

dans cette Eglifè 9 où quelques unes «nt dé 

]fapportées du Chapitre ou du cloître .• Elles 

Gâll. chr* font confèrvées dans le Gflllia Chrlfii^ni 

T. j. col. 9^1, où Ton peut les voir. 



cr/.y. 



(«) P}>amol, Defcfîpt. cîeParîf, T. r.p, xi4>Tt 
^r^u'â dire ^u'Hesoiieres cft un boui|;^ 
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Voîcî d'abord celles qui concernent Iz 
tnlile des Garlandes. 
Dans la chapelle de la croifce du c6té 
^tentrîonal eu répré(entée fur une tombe 
e femme joignant les mains & ayant Ton 
bit retroniré^ arec- cette inicriptîon en 
>thique capital. 

TumuLua quUfcit Haoijis 
Noèilis €f cUrigjenèrismtruiefociarl /. 
NohiUtate pari cctlo çucat iila heari 
Qua ohiit anno Doniini M. CC. oélùgâ^ 

Jîmo 
Sexto, Se Fcfio S* Martine Vimalis. 

Orate pro êa* 
C'eil Havoifê de Montmorency fenimc 
Anfel de Garlande IV du liom Çc qui n'eût 
>int d*enfans. 

Dans la nef eft la tombe d'un Chevalier 
mé dont l'écuilbn eâ efiàcé de vétuûé« 
ais on y volt encore ce lefie d'infcription 
i gothique. 
Nohilis*Anfelmus quem cominet ijle loeelr 

lus. 
Terram Pojjejfepoffeiit Turnomiique , 

Jiifius utrobique 

ui oh Ht anno Do mini M* CC odogejim» 
otimo die Jovis poft Pafqua. Orate pro eo, 
*eft &ns doute Anfel de Garlande III 
1 nom» 

On vojtauffi dans cette nef la figure de 
11X Garlandes vêtus d'habits longs « & 
>nt l'éculTon ed vuide. Leur épée pend à 
ur càté gauche. Le premier a un Iton Ipus 
I pieds. Le fécond aune couronne de ro* 
s. 

On croît que l'un des deux efi un Anfel de 
arlande. Ce font vraifèmblablement les 
nix fils d'Anfel de CarUndfi S^iigneur^ 
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PoiTefiTe & de Tournan , dont on vient db 
lire Tcpitaphe. Celui qui a une couronne 
eft Anfe] Ton aine qui epoufà Haoife mar- 
quée ci-defTus dont il n*eût point d'enfans, 
& l'autre e& Jean fon fils pumé qui mourut 
avant fon aine , mais en laiflant pofiérité* 

Jean Gaucher du Chatel Ecuyer ^ fire 
d'Armainviiliers par fon teflament du i^ 
Oâobre 1380 « avoit choifi ùl fepultnre 
dans cette Églife. Sa tombe eft difpanie» 

A un pilier de la nef vers le (eptentiion 
efi attaché un marbre noir grave en mé- 
moire d'un honmie de lettres qui a été zSèi 
célèbre de Ton tems , & qui a été inhumé en 
ce lieu. On y lit Jacohus Guthtriùs in fao^ 
tu ParifienfiAdvocatus, Fanicius Konuums^ 
hic beatamfpem G* adventum magni Deifâlr 
vatorisnoftriJefuChrLfti expeêtat in mijeri' 
cordU. Et (îir (a tombe qui eô auprès 9 S efi 
ipécifié qu'il mourut en 1^38, âgé de 77 
ans. Son époufe lui furvéquit de dix ans» & 
eft inhumée près de lui. On apprend par Ton 
épîtaphe qu'elle s'appelloit Catharina Ar- 
gentaria ; qu'elle avoit eu cinq enfians qui 
le firent Religieux > & qu'elle mourut agéé 
de 80 ans. L'auteur de l'infcription ajdite 
ces mots ; Vicinum Brittachium Societâti 
Jefu iâgavit •, puis il dit qu'il y eût une 
échange de ce bien ; & fiint en difant .* Ha/u 
vlciffim funthrem- ^i domum pro domo rtp^^ 
fuere" Patres Societatis Jefu anno XLUC$ 
Ohiit anno XLVUl, Septemhris XFJl. 

Jaqcues Gôùthier inhumé dans cette 

Egliife étoit natif de Chaumont en Baffigny* 

Supçl. âc L ouvrage qu'il publia en i^ix , intitulé ir 

Moierf« veteri jure Fontifico urhis Roma^ fut fi 

bienreçu à Rome, que le fenat accorda i 

l'auteur le titre de Citoyen romain ponr 
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lui 6c pour /à poilérité ; ce qui fut confirmé 
par Louis XIII. II y a encore plufieurs 
autres ouvrages de lui ; celui de Jure Mar 
nium efi un des plus eâimez. Il fut auilt 
allez bon Poète latin ain£ qu'il paroit par 
fbn KmpeUa capta imprimé en iéi8« Gour 
thier après avoir pafle quarante ans dans lo 
Barreau avec honneur > (è retira à la ôim-t 
pa|[ne pour y vivre en repos & s'adoiinet 
uniquement à Tétude. Il faut croire que (a 
mai(bn ^toit dans le voifînage d'Hermieres^ 
furie territoire de Favi€res>ou de Neuf- 
moutier ou de Pontcarré , & qu'il a voit de- 
mandé àitre inhumé dans FEgliié de TAb* 
baye» Je n'ai pu deviner ce qu'il faut tv^ 
tendre par le Brittachium dont il eil fait 
mention (ur la tombe de Catherine l'Argen* 
tier fa femme : Je croi cependant que c'eft 
une maifon dite la Bretécbe^ qui eu dite 
voifine de l'Abbaye d'Hermieres dans la 
légende de Jean Poifle imprimée en 1^76 \ L^ende cTe 
& lui avoir appartenu en confcquence d*un M. Jeen Poif- 
procès fait à une pauvre demoifclle. {* f'T^'p *" 

Enfin on voit dans la même Eglife un J"\^f *^'* 
Mémorial au fujet de Claude Regnaud Ab- 
bé 9 qui en a fait refaire la voûte. Il répofe 
& eft dit être décédé le 19 Odobre i6/^i. 
Les Bulles de cette Abbé Commendataire 
étoient del'an i^^7. 

Le cloître de cette maifon a été rebâti de 
briques* Les jardins en font (patleux* .1 i 

Cette Abbaye eût au commencement du 
Xin fîécle confecutivcment deux Abbés du 
nom de Thomas. Du tems du premier vers 
Tan ixio> étant bien fourni de Religieux 
ôû confia à quelques uns d"entr'eux le gou- 
vernement de l'Hôpital de la Trinité à Pa- 
ris fitué dans la rue faint-Denis» Cet Ho^ 
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pital refla fous la direôîon durant trou 
fiécies & demi pendant lefquels, quoiqu'ils 
cxcrçaflfent rhofpitalité envers les pauvres 
pèlerins ) ils Te rendirent utiles aux maifons 
de l'ordre voifîne de Paris , donnant azylc 
à ceux des Abbés qui craignoient les effets 
des eiierres des Anglois au XV fîecle. Mais 
la ville de Paris ayant eu beCoin de cet Hô- 
pital pour une deiHnation plus étendue 9 les 
Premontrez en fortirent l'an 1^61 , & fe 
retirèrent à Hermieres. Jufques - licct 
Hôpital avoit paile pour un membre de cette 
Abbaye. 

Sous Thomas II qui étolt de laMailbn de 

Montmorency s'il eft vrai comme le dit le 

Nécrologe d'Hermieres qu'il fut frcrc 

d'Haoife femme d'Anfel de Garhinde de 

laquelle on a vu ci-deffus répitaphe • ( ^ ) 

.un autre Anfel Seigneur de Tournan donot 

à l'Abbaye d'Hermieres au mois de May 

1137 , une déclaration comme la Tene 

' de cette Abbaye n'étoit pointons retendue 

de fbn fiéf ae Tournan, &. reconnut que 

tflcona Li* TAbbaye a tout droit de ^uiHce. Il amorrit 

JuVhTJlî^ de plus ce qu'elle avoit dans fon fiéf. Ileft 

f. j 3 5. ' ^uffi fait mention dans les anciens Regifttrcf 

Keg. olim ^" Parlement d'un bien de cette mstifon 

X30I. hvis mouvant en arrière fiéf de l'Evéque de 

fbjl E^ijjfh. Paris. I 

. Le Catalogue des Abbés jufqu'à M. Fref- 

fon qui l'ell aujoiurd'hui , ne vaque jusqu'au 

nombre de trente-iièpt : Mais outre ceux-U 

il y en a çui font tombez dans l'oubli* Le 

{et) Ce qui me fair douter qu'il ait été frerc d'Htoifri 
eft qu'il étoit Abbé des l'an 1223 ^ & qu'il moanc 
en 2247 ; Haoife au contraire ne mourut que trent^ 
neuf ani aprèt , f^favoic en 128^ , foivaot l'inlciipdoi 
de (k tombe. 

derAÎer 



\ 
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dernier Régulier élu fut un nommé Jean du 
SàufTay , qui fut béni le Dimanche iz Dé- 
cembre 1 5 & 1 9 par François Poncher E véque 
de Paris, aiSfté de Guy Abbé de Mente- 
bourg, & de Charles Boucher Abbé de S« 
Magloire dans l'Eglifè du Couvent de la 
Trinité i Paris , laquelle étoit encore alors 
occupée par rancienne colonie venue de 
l'Abbaye. 

Le premier Abbé Ccmmendataire fht 
Bernard de Ruthies qui iouiffoit dès Tan 
i535. En 1571, le Parlement rendit un Jt*j. tp» 
Arrêt qui ordonnoit que cette Abba) e feroit ^*^' * ^'f'» 
xéformée & il y eut un Confeiller député à '"^* . 
ce fujet le 9 Août. Primitivement elle avoit „ ^*^ *» 
été du nombre de celles dont TABbé étoit ** 
tenu de comparoitre aux Synodes Diocé- 
fains. On con(erve Texcufe par écrit, que 
TAbbé Jean envoya, au fujet de Ton man- 
quement au Synode d'après Pâques de l'an r r w - 

En 1^8 r, Louis XIV donna cette Ab-» 
baye à Edme Pirot , Auxerrois , Dodeur de 
la Mailbn & Société de Sorbonne & Profef^ 
ièur Royal , depuis îlhancelier de l'Eglife 
de-Paris, hauteur de quelques ouvrages» 
Ce fut de fon tems que l'Abbaye obtint ma. zr 
confirmation de l'échange qu'elle aveit faite ^uiQcs lêê^i^ 
avec Henri de Beringhen premier Ecuyeir 
du Roy. 

Les ravages d^es guerres (ont caufé qu'il 
B'eâ rien parvenu jufqu'a nous des ou^H-ages; 
qui pouvoienf avoir été composes- dans ce 
Couvent. Il y vivoit au commencement du 
XïII fîécle un Joannts de Grevia^ frère ou oCL €iir^ 
meveu du Chancelier de Paris Philippe d^ r».3j**it3^ 
Ctevda^ duquel cm a des ouvrages^ 

Tome Xin ' Y 
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OZOIR-LA-FERRIERE, 

o u 

LES FERRIERES. 

LEs différens lieux de France qui por- 
tent le nom d'Ozoir ou Ouzoir, & 
qu'on a écrit quelquefois Ozouer & Ou- 
zouer , (& même aufli d'autres fois Auzoir> 
mais très mal ) tirent tous inconteflable- 
ment leur étymologie du mot latin Orato^ 
rium : Ces lieux ont commencé par une 
Chaipelle qu'on y a bâti, auprès de laquelle, 
par la fuite, oneft venu habiter. Ce qui 
empêche de douter de Torigne que je donne 
d'Oioir, eftque primitivement on l'a écrit 
Oroir en langue vulgaire : Et fî pour s'en 
convaincre l'on n'a pas de titres françois 
bien anciens pour tous les villages de ce 
nom qui (ont répandus dans le Royaume, 
il fufht que l'on en ait de quelques uns* 
D'ailleurs les titres latins qui font d'un tenu 
antérieur & les Fouillez , appellent ces lieux 
du nom à*Oratorium , qui naturellement a 
du forme Oroir , de mèmt que Dormito^ 
rium a fait dortoir, Operatorium Ouyroir*' 
Enfuite par adouciflèment on a changé la 
lettre r en z. Cequi eil arrivé quelquefois 
en notre langue en d'autres mots» Mail 
comme il y a en France environ dix ou 
douze lieux qui portent le nom d'Ozoir ou 
bien d'Ouzoir , & qu'il y en avoit même un 
au Diocèrè de Paris dans les environs de 
Chelk ; Il a été b^foin d'employer un terme 
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diilinâif pour celui-ci ; & Tufàge l'a fait 
tirer de la foret dam laquelle il fe trtouvoit. 
Or cette foret s'appelloit anciennement la 
foret de Ferrieres. Imbert Evéque de Paris 
parlant dans une Charte de Tan 1050 d'une CértMl, pd 
Eglife de ces quartiers là qui eft aujourd'hui pyr s. m^ni 
en pleine campagne, dit qu'elle étoit fituée/ ^47^ 
infilva FtrrarUnJl* Cette foret dont l'une 
des extrémités envers laGrangele Ro y, 
au Diocèfe ifi Paris 9 après avoir fait 
un circuit en forme de fer à cheval (e 
termine dans le Diocè(e de Meaox au village 
dit Hautefeuille* Le nom de foret de Fer- 
rieres qu'elle aypit dans toute la partie qu'on 
appelle maintenant les Bois d'Armainvil- 
liers , loi venoic de ce' qu'elle abondoit en 
forgea de fier, qui étoient des forges à bras. 
Ce qui ell fi vrai que lorsque Ton creufe à 
Ozoir , on y trouve encore beaucoup de 
mâchefer. Ce village qui en a tiré (on nom 
avec celui qu'on nomme Ferrieres à la dis- 
tance d'une lieue ^ demie delà , étoient le 9 
deux endroits où la fabrique de cette ma- 
tière étoit plus abondante. Car il faut tou- 
jours préfupoler une chofe certaine , qui eil 
que ces deux lieux qui £è trouvent mainte- 
nant au dehors de la Foret , étoient alors 
entièrement dedans. Les Fabriques ou For- 
ges de fer du Diocèfe de Paris, avoient fait 
connokce ce canton au XII iiccte , de ma- 
nière qu'un moine de S. Martin de Toornay 
charge de découvrir ou étoit une Abbaye du ^^^^^g^ «^ 
nom de Ferrieres , n'en vint about étant à tanr. s. Tâà. 
Reims, que par le moyen de ces Ferrieres Tomac spi 
du Diocèle de Paris. Parce qu'î^parem?- «» /«'• ^^ - 
ment il s'adreiFa à quelque Religieux de S- ?• ^^^' 
Maur des Foifez, qui étoû venu comme lui 
auXoAcile de Rhelms eg 1 147* Aureftc ce 
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que nous en avons de plus ancien ne paSè* 
point le IX fiécle. Le premier aâe nous ap- 
chartMl s. prend que c'étoit TAbbaye de S. Germain 
idMn f^i^yr. ^^^ p^^^ ^^j avoît beaucoup de biens en ce 
lieu, & que Ton Abbé Hilduin en fit rechan- 
ge ftn Tan 8^6, pour d'autres biens que 
y^tt b - J^*^"^^^ Abbé de S. Pierre dey Foflcz lui 
trnm, ^ donna, & qui étoient fituez à Villepreux. 
Il eft confiant qu'on ne difbit point alors 
Ozoir la Ferriere , mais TOzoir des Fcr^ 
rieres* Guillaume Evéque de Paris met dans 
Ùl lettre de l'an 1137, Orathrium FerrarU'- 
rum. Et dans une pièce du Cartulaire de S. 
Maur il eil parle d'une maifon contigiie au 
au luiffeau du lieu* 

Ce village eft à fix lieues & demie de Fz« 
ris vers l'orient du milieu de l'automne au 
bout d'une plaine, i& à l'entrée d'une autre 
qui commence après un petit mifleau. Sa 
iituation eil fur un des grands chemins de li 
Brie qui conduifènt en Champagne par 
Tournan , Rofày , Vaudoué &c. Oh n'y voit 
que des^ terres labourables avec quelques 
boccages & prairies , lorfqu'on eft paffé le 
TÎllage bâti (ur un coteau qui regarde le nord 
ou eft immédiatement après, on entre dans 
ia forer qui eft aufll tout pays plat fans mon- 
tagnes* Suivant le dénombrement des feux 
fourni en 170P , il y en avoit alors 7^ cff 
toute la Paroifle. Le Didionnaire Univcr- 
feidela France de 172-^ > dont Téraluatioii 
pat habitans ou conrmunians fe trouve tou- 
jours afTez proportionnée à ce dénombre- 
jnent y en marque 211* Mais le £eurDoi- 
Cy qui a fait imprimer en 1 74c , un nou- 
Teau dénombrement de feux de tout le « 
Jlovaume , n'y en compte que A9'* 
fibàioi tqu'il /«fit eu une chapeUe dansce 
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Heu long-tenu avant le règne de Charles le 

Chauve 9 pui(que dans Taâe d'échange de 

Tan S^éyCi-defTus indiqué, il eu appelle 

fimplemenc du nom d'Oratoire » ad villam 

quœ vocatur Oratorium* Cette chapelle éri^ 

gée depuis plufîeurs itécles en Paroiflè » eft 

tous le titre de S. Pierre. Tcdifice n'a rien de 

renuuquable* Il ne te voit de Tancien du 

XlII-fiécle'9 que quelque refie de colonnes 

ou piliers du chœur tant d'un côté que d'un 

autre. Le grand autel fut porté au fond l'an 

1714» à 1 occaiîon d'une facriffie que l'on Reg. ^nhi 

projetta. Dans l'aile du coté du midi qui efl -4 <4»^ 

unique , Ce voyent des tpitaphes modernes 

de Mrs. Parfait & Amyot , dans lefquelles 

ee lieu cft ortographié Aujoy la Ferriere y 

ce oui eft contre Tétymologic dont on eft zC- 

fbre. Il y a dans la nef du côté Teptentrional 

proche la ehaireà prêcher l'cpitaphe d'un 

Curé en vers françois* gravée en petites 

lettres gothiques , & qui pourroit être, cu- 

rieufè; mais l'humidité qui règne de ce coté 

H 9 l'a tellement couverte de mouffè , qu'on 

ne peut prefque plus la lire. 

On ignore quel fut TEvêque de Paris qui 
donna cette- Eglife à l'Abbaye de S. Maur : 
Mais on fe doute que c'en fut un du XI iîccle. 

Innocent II coniirma à l'Abbc la nomina- HiiL èc 
don à cette 'Cuie par la Bulle de l'an 113^. Paris, T.* 3. 
On y lit Ecclefiam de Oratorio» Maurice de Lx^Htogr i» 
Sully dit plus dans fês lettres de l'an 1x91 <% Tub.s.iâs»f^ 
car il y joint l'aitre^la grofTe dixme> &dei!x 
parts dans, la menue : iLccUJiam de Oratorio 
cum atrio (?£. Guillaume- d'Auvergne qui 
entra fiir le fiége de Paris 'fen iia8; ayant chMYtvL 9. 
pourvu une fois de lui-même à cette Cuic 9 A^**'-'''* 
au bout de fîx mois 'qu'elle ctoit vacante t 
îonna i^e à l'Abbaye de S« Maur 3 comme 
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il n'emendoit point préjudicier au droit de 
ce Monaftere. Il efl de l'an i r 3 7. Auffi le 
Fouillé de Paris qui fut rédigé au même fîécle 
marque-t'il di donatione Abbatis Fojfjtenjis^ 
EccUJU de Oratorio. Les Fouillez impri- 
dans le dernier iiécle y (ont conformes & 
marquent la d^évolution du droit à l'Arche- 
vêque à caufe de l'union de l'Abbave de S. 
Maur ; ce qui montre cependant l'inkabileté 
de celui quia publié le Fouillé en i6x6 , eft 
qu'il a trriduit Oratorium Fer r aria ; par ce» 
mots rOratoire de Ferrure* 

Ihid, f. 4 j . ^utre TEglife Paroiffiale vrai ancien Ora- 

* toire, l'Abbé de S. Maur y en avoit un dans 

fon Manoir feigneurial : le Fape Martin V 

permit vers Tan 1430, que l'on y céiébrâtla 

Meflè. 

La Seigneurie d'Ozoîr ayant apparteim 
de tems immémorial à l'Abbé de S. Maur 9 
je ne puis faire ici mention que des circont 
tances où cette Abbaye s'eft trouvée par 
rapport à quelques Militaires qui y avoient 
du bien , ou par rapport aux habitans. Le 
Monaflere obtint en iio8 , le gain d'un cau- 
fe au moyen d'une fentence arbitrale donnée 
au mois de Février par Guillaume Fafioiel 
Rcnertcire Hugues de Bafton & Gilc de Ver(killes qui 

iTu ciû.'cicc , lui adjugèrent toute juflice à Oroer fur la 

p. i2ij>. terre de Guillaume de Glefiere & Philippe 
fon frerc. Depuis ce tems > le même Guil- 
laume de Glijeria Chevalier voulut que les 
ih.xrtul. S. hôtes qu'il avoit à Oioir fufTent (bumis en 

MnW Gaif^tt. cas de délit aux ufages & coutumes du pays: 

''^' Son ade eft de Tan 1130. Il eft parlé dans 

autres lettres de l'an 1148 ^ données par 

Odon Archidiacre d'un lieu d'Ozoir ditit 

FofTe-Brunon, & d'une maifon que Icshé- 

ihii. ritiers de ce Ch^^valier y avoient, & l'on y 
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(pedfie voit reddition de devoir , par ces ii^îdcmé 
mots paùtiêia pneJlUa. Ce qui me parok fîg- 
nifier i*homma^e lige rendu entre les deux 
paumes de mains du Seigneur. En 1x48 y 
Ferrie dt villa Paacld dit Brîart> Chevalier, ihtd.nMi^* 
reconmit tenir de l'Abbaye un Fief fitué 
afuà Oratorium» En 1x779 Guillaume de 
£oneiiil homme d'armes quitta au même 
Monailere ce qu'il pofTedoit à Ozoîr \ ibUéU^iu 
moyennant la ceâion que l'Abbaye lui fit de 
ce qu,'il lui appartenoitdansl'IfledeBarbicre 
proche le même Boneuil fur Marne. 

L'ancien territoire de cette Paroifïe n'efi 
prelque connu, qiie parles difFérens quar- 
tiers de Foret qui la compofoient. Il en a un 
entr'autres quiporte^un nomaflèz fîngulier, 
•fçavoir Fore/ia quinquc jolidorum , quoique 
quelquefois on l'a appellée Forefia fanlH 
Ceoldi qui efl un nom de faint inconnu. 

On trouve que l'Abbaye de S. Maur en Ihîd.n^zii 
fit l'abandon à £ts hôtes d'Ozoir l'an 1238, 
en méme-tems qu'il les quitta des corvées 
du droit appelle Vantas jucci (y Baleri des 
trois œufs dûs aux Rogations : Mais cet 
abandon ne leur fut fait qu'à condition qu'ils 
dcfridieroient cette foret & qu'ils la met- 
troient en culture. Il y avoit auffi eu une 
contedation entre le Curé du lieu nommé 
Jean & l'Abbaye au fujet de la même Foret: 
^tes parties s'en rapportèrent à àti arbitres Ihidem, 
Tan ii4ii & l'Evéque de Paris Guillaume ^^^^' ^^^^* 
d'Auvergne ratifia l'accord qui fut fait. Un ^«y-^^'P»- 
autre canton de la foret des Ferrieres étoit 
appelle JarrieU II ell connu par un aâe de 
Tan 12^0, dans lequel Guillaume de 2^^/co- Chart. s, 
Herpinifc reconnut détenteur des bois de ce -^^'**'" ». 16. 
nom /îtuez en la ParoifTe d'Ozoir. Par un 
autre adc de ii^^^Pierrede Marly-la-villc , 
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proche Louvres» CheTalier', 6c Ade la feop- 
m^reconfioifTént^qu'ils jouidènt avec Simon 

j^id. If. X s* de Bandeville Chevalier, 8c Dreux de Mor- 
cent aufH Chevalier cent arpens de bois qui 
leur viennent dti côté de leur^ femmes & 
qu'ils difent fîtvez apud Oratorium U Fit" 
riere lieu dit Jarriel dans la cenfîve de faiot 
Maur* Un autre titpe de l'an 1172., défigne 
la fituation de ce lieu de Jarriel entre Qzoir 
& Tourtian-; c'efl en parlant des deux cent 
7/;/./. n. j8. arpens de bois, que Philippe Abbefîe de S» 

tr GalLchf. Antoine-les-Paris y avoir acheté, àrocca^ 

r,7^coL90i. ^^^ dequoi elle étoit redevable à S. Maur 
d'une Comme de trente fols.- 

Le Roy pofledoit au XIV fîécle dans les 

bois d'Ozoir , vingt - quatre- arpens qui 

avoient appartenu a un nommé Jean Bil- 

. louart; comme ils convenoient à TAbbaye 

de S. Maur , Charles V les lui donna en 

Reg. des 1361, pour d'au t«sbienSr Ils n'avoient été 

Oi^art. 91. n, ^^-^^.^ ^^^ treize livresv 

Le voidnagede la foret a été caufe qu« 

de toute ancienneté il s'eH fait beaucoup de 

charbon à Ozoir. Une Ordonnance de Tan 

T. ailé des 1170 , porte que du charbon de ce lieu qui 

F>ef;,iiri.nèl venoit en facs à Paris „ le Voyer en ayoit 

^•rP-7+'-deuxracs. 

Comme l'Archevêque de- Paris y par Iff 
nrioyen de la réunion de l'Abbaye de ûint 
Maur à fa menfe, étoit devenu Seigneur^ 
d'Ozoir,^M. de Peri^xc Archevêque s-in- 
tef& dans le dernier fiécle à procurer quel- 
que avantage à ce village.^ Ilobtint en lééît 
des Lettres Patentes, qui portoicnt l'établif- 
rément dans ce lieu de deux- Foires par an » 
Se d'un marché par femaine'» Quoiqu'eiltf 
ayent été enregiflrées en Parlement le J 
&gtembre de. hx. même année > on ne voit 
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plis qu'elles eufî'ent leur eftet. Sur Topj o/îticn 
ies Chanoines d'Hiverneau . le Parlement 
avoit régie le 13 Juillet 1678, que les deux Tif^<îerAr- 
Foires d O^ioir fe Lendroientles deux jours '^' rânpnm^ 
du mois de Septembre qui fuivroient la te- *°P**^*'*« 
nue de celle de Montetif à eux appartenante» 
Se le lendemain de la faint Pierre Fête Pa- 
tronale du village. 

On m'a afluré que les Ecarts de cette Pa- 
toifle font vers le midi la Grange-Bel-air 9 
la Tuîllcrie ; vers le couchant , les Agneaux> 
Vers le nordoueft, & nord-efl, la I3oute. 
kl Planchette , la Pointe-le-Roy. 

La Grange-Bel-air appartenoit en 1^43 y Reg.Airchiif. 
à Etienne Quentin Chevau-leger. 

Les Agneaux ou plutôt les Auneaux, étoît ^-1% 
en i^44> une Seigneurie de Simon C heva- 
lier. Lieutenant Général du Château du 
Louvre. 

La Pointe-le-Roy étoît en 1^24 à René 
Pavin , Secrétaire du Roi , & à Ifabelle du 
Haulquet fa femme. Et en 1697 elle appar- 
tenoit à M. le Comte de Montgeorge. 

La Chanoinerie & la Marchaudiere ne 
fbnr pas marqués dans les Cartes. Les Ar- 
chidiacres de Brie en ont quelquefois fait 
mention dans leur Regiilre de viéte , à l'oc- 
ca/îon des Chapelles domelliques qui jr 
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ON ne peut point douter que le nom 
de ce lieu ne foit un nom Romain dé- 
figuré. Quelques anciens titres de l'Abbaye 
de Saint Maur l'appellent Lifiniacunu L'Au- 
teur du Fouille de Paris , écrit au XIII fîé- 
cle en latin , ne latinité point le nom de ce 
villagû; mais fe contente de l'écrire en lan- 
gage vulgaire, & il met fîmplement Li/î^ni, 
Ainfi la prononciation préfente de Le/îgny, 
par laquelle on change le premier/ en^> 
n'eft que pour éviter les trois i fiicceflifs» 
& elle ne doit point préjudicier à l'étymo- 
logie qui fe tire naturellement de Liciniusy 
nom RomcJn , qui a été porté par un Eut 
pereur au commencement du IV iîécle , & 
par plufîeurs Romains avant lui & depuis 
lui. Ce qui montre encore Tongine Romai- 
ne de cette habitation, eft de ce que fur fbn 
territoire il refte ^duellement un hameau 
& Château appelle Romaine. Il reÛe donc 
évident que Lezigny pu Lefîgny cfl une al- 
tération du nom latin Liciniacum , & que 
s'il y a dans TAngoumoîs des lieux dits Lc- 
zîgnac , & dans 1 Anjou un Lezigné , dans 
Je Poitou un Lezigny , tous ces lieux doi- 
vent avoir été dits primitivement LicinUr 
fum à quûdam T.icinio. 

Lezigny au Diocèfe de Paris ne Ce trour 
ve cependant point dans les titres que de- 
puis cinq à fîx cens ans. Mais il pouvoit 
£tre nommé dans ceux que l'Abbaye de 
JMont-étif a perdu. Cette Abbaye ctoit fur 
fon territoire , & n'a pu conferver aucun 
dç fç$ ^nciçnj mpnuinçns» Qe village el} 
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placé ^ti bout de la vaile plaine qui du coté 
de Paris commence à Sucy & à Boifly-Saint- 
Léger : il a du coté du midi la vue fur un 
vallon très - agréablement varié de ruîl^ 
féaux (tf), prairies, arbres de toutes les 
efpeces ; ce qui fit que quelques Seigneurs 
y coniiruifîrent un château dont il fera parlé 
ci-après. Il eft vrai qu'en venant du coté 
de Paris la plaine n'eft que des bruyères en 
grande partie, & c'eft feulement du coté 
du couchant ; mais dans les autres côtés il 
y a de fort bons labourages & d'excellen- 
tes prairies. A Tégard de la vigne elle n'y 
ed gueres comiue. On ne doit faire aucun 
fond fur ce que marque le dénombrement 
de TEleâion de Paris de l'an 170P, qui 
marque 70 feux à Lefîgny. Il eft évident 
qu'il y a une erreur de cliiffrc dans l'im- 
primé , puifque le Didionnaire Univerfei 
du Royaume , publié en 171^ > n'y recon- 
noit que pi habitans ou-eommunians. Le 
dernier Dénombrement qui a paru imprimé 
en 1745 ^us le nom du fîeur Doify , (e 
contente de marquer vingt feux en toute 
cette Paroiffe. Lorfque j'y pafTai en 17^9% 
on Wailura qu'il y en avoit trente ou en- 
viron. Il y a dans ce village une rue dont 
les maifons font alignées , avec une pone ; 
jce qui fut fait par les foins des Seigneurs 
lorsqu'ils embellirent le Château. 

Saint Ion ou Yon , Prêtre & Martyr dû 
Diocèft de Paris , de la fin du III iîécle , 
eft Patron de TEglife de Lezigny. Les Re- 
liques de ce Saint font confervccs en partie à 
ÎNotre-Dame de Corbeil, & en partie à Cha- 
rtres dit Arpajon. Il ell hors de doute que 

(r) Un titre de if 35 ^it mention d'un çrand étang 
^lû y éiott aloria ft d'w Aut4Ç | Romaine en i$i$. . 

■ 2 U 



les Evéques de Pai is en ont dépofe auffi et 
cette Egiife dans le temps de (a première 
Dédicace > & peut-être âuflfl dans celui de 
k féconde. Car Tédifice , tel qu'il efl au- 
îourd hui, n'eft que du règne de François L 
Il efk en ^rme de Chapelle oblongue.» fans 
Collatéraux , bien voûté en pierre -, & fw- 
monté d'une flèche couverte d'ardoilê qui 
eft apperçiie de fort loin. François Pciir 
cher en fit la Dédicace le 5 JuiUet i5î3> 
fuivant cet extrait d'un Regiilre de l'Archer 
vcché. Die Dominica quinta JuLil an* IW 
Dominas ParijUnJîs Epifcopus dddicavit Eci 
^.egtltr^ a ^/^yj-^^^ Parochialetn de Lejlniaco jub invocjh 
\sis f^ Ï033. ^^^'^^ *^* J^oniL M^rtyris^ ac quatuor aiurii 
in eadem exijientia jub forma. EccUJiœ con- 
jueta dedicavit &* confecravit , pritientihui 
ihidcm Alat^ijiris Johann ne Des FoJJ'ci Bâ"- 
nitennario , Stephano î.e^cr , GuiLULmo Chî' 
deville EccU P^rij* Canonicis cum pUtribuS 
aliis. Il cft étonnant que la Relique qui eft 
confervée dans cette Egiife & renfermée 
ëanç un bras de bois doré élevé au^elliis 
du tableau du Grand-aùtel> ne (bit pas re* 
connue comme de Saint Ion » & qu'on lui 
donne le nom de S, Léonard : comme l*aur 
tcntique en eft perdu , peut-être que par la 
confrontation avec les Reliques de Corbeil 
& de Châtres on reconnoîtroit qu'elle cft 
de Saint Ion. Les guerres ont tellement aÊ 
fligé ce pays-là ftir la fin de l'avant-dernier 
iîéclc , qu£ l'on avoit même oublié le jour 
Voyages naf. de la Dédicace. L'Abbé Chaf^elain avoit 
tUiioi» cru que la figure équeftre de S. Martin qu'il 
avoit apperçu fur la porte de cette Egiife ^ 
£toit pour indiquer qu'elle avoit été dédiée 
le 4 Juillet j jour de la Tranflation de ce 
^îiiDU Ça VQit ^^r U d^tt pi-^iQl^ ou'^ 
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ell trompé d'un jour. C'eft par- înadvcr- 
i\ce que dans le Rcgiflre de 156^ cette 
glife eft appellcé J'. Diotiyfù de I.eii^nia" 
K II rcfle fous la lampe du chotur une 
)mbe qui porte cette infcription : Çy giji 
^nerahle homme Ji/ian Lordertau Kcuyer 
car de U Koche en Fore^ , Capitaine four 

Kcty fur les mers de Ponant (? de Z,r- 
int 9 qui décéda le I S Aoiu ISOCr, 

La nomination de cette Cure efl dite dans 
: Fouille écrit au XIII ficelé > appartenir à 
Abbé de Alonte * aftivo , c'eft-à-dirc de 
iont-étif. Ainfi s'exprimoit-on vers Tan 
110, TAbbayc d*Iverneau n'ayant pas en* 
3re alors, fuccédc à celle-là. Il y a toute 
Dparence que ce fut par Maurice de Sully 
veque de Paris « qui (e dilbit Fondateur 
e Mont-étif » que les Chanoines Réguliers 
irent gratifiés de cette Cure, puifque cette 
.bbaye de Mont-étif étoît confiruite fur le 
îrritoire même de la ParoiiTe de Lczlgfiy. 
^om Beaunier dit dans (on Fouillé 9 que 
Autel de cette Paroifle ctoit dans la nef Towti^ 
e l'Abbaye d'Ivcrneau avant û dcfolation : ^cnéf. Ko; 
lais il re trompe. L'Eglife de Le/.igày a 
)u]ours été difkrente de celle d'iverneaur 
e qui refie d'anciennes collations, dont 
ne eft de Tan 1478, parle de la Cure & 
Li Curé de le^igny , comme de çhofès fif- 
irces de l'Abbaye, & durant une longue 
lite d'anntes depuis 150^ & un peu aupa- 
tYant , ces Cures font en perpétuels procès 
''ec les Abbcs & la Communauté pour rai- 
n des dixmes ; d'où Ton doit inférer qu'ils 
roient leur Eglife & leur Freibytere au' 
liage de Lezigny. On a une Sentence de' 
Ofhcialité de Paris du 4 Avril 14^^ , par 
qjueUç SçfloU G6/rb4Hid> Chanoine 4^ 
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gwlier d'Ivenel , & Curé , ou plutôt VîcaîrC 
perpétuel de Lefîgny , eft condamné de 
rcilituer a l'Abbé & aux Religieux ce qu'il 
avpit perçu des dixmes. Il y avoit un Cu- 
ré à Lc/îgny dès Fan 1586. Dans le^ Re- 
gîftres de TOfficialité de* Paris il eft fait 
mention d'un nommé Thomas Fatort Curé 
de ce lieu. Cela fent bien un Curé oui efi 
hors du cloître , 8c qui eft domicilie près 
de fbn E?life. Enfin on lit dans' les Regiâres 
de l'Archevêché au 1 8 Juillet 1 50^ une per- 
mifïion donnée par l'Evéque aux Paroiffiens 
de Lefîgny, de faire bénir ou réconcilier 
par le premier Evêque Catholique un an- 
cien cimetière voifin au contigu à leur Egli- 
fe* Voilà qui prouve clairement que la ra- 
roiffe n'étoit alors ni même antérieurement 
dans l'Eglife de l'Abbaye. Il eft confiant 
d'un autre coté que les dixmes de la Pa- 
roiflè de Lefigny appartenoient à l'Abbaye 
d'Ivèrneau. Il en refîc quelques baux ; mais^ 
en 1^77 TAbbé en fît ceffion au Curé, 4 
îl ne s'eft retenu que le droit de patronage 
ou de préfentation à ce Bénéfice. 
tx Schtd» Il y eut en 1696 une tranlâdion entre le 
deHifan^ Curé & les Chanoines d'Ivèrneau. Le Curé 
céda à ces Religieux le droit d'adminiftrcr 
les Sacremens a leurs domeftiques & celui 
ie les inhumer. Mais à T égard dés pcnfîon- 
saires de l'Abbaye, il fut convenu qui 
Pâques les Religieux demanderoient au Cu» 
ré la permiffion qu'ils y fîfleht leurs Pâques» 
& que le Curé leur fournir oit les pains à 
confacrer (ùivant le npmbre , & qu'à leur 
tour les penfîonnalres préfenteroient à It 
ParoifTe par un d'entr'eux le pain à bénir* 
Qu'à l'égard des dangers de mort , le Curé 
^aJuijQiâr^roit les Sacr<^en« à ces penfioft; 
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iaires « \ts înhuiricroît , & recevroît les 
iroits funéraires. 

Ç Le plus ancien Seigneur de cette Pa- 
oiiïe dont j'aie eu connoiflance eft Robert 
de Leffgny , qui engagea vers Tan iioo 
aiTX Chanoines de Mont-éti une redevance 
de grain. De-là il faut venir au XV fîécle 9 
à la fin duquel efè Louis Poncher, Secré- 
taire du Roi en 1481* Il efl aufli qualifié H\lk.âe%Gré 
Seigneur de Mincy ou Mancy. D'autres ^^* T. VI. 
Mémoires difent qu'il étoit Tréforier de P-++*^*^^^ 
France vers Tan 1500, qu'il avoit époufé 
Robine le Gendre , & qu'il fut frère d'E- 
tienne Pôncher , qui d'Evéque de Paris fut- 
Élevé à l'Archevêché de Sens. 

Charlotte Poncher fa fille. Dame de Lc> 
figny> épouû Nicolas Briçonnet, Général 
des Finances en Bretagne. Vers l'an 1^33 Uem. c^mi 
elle eft dite veuve de Geoffroy de la Croix c:tii/*irf.ai>ji 
Baron de Plancy. Je ne f^ai s'il faut lui ^ '^^^ 
attribuer ce que l'on trouve dans l'Hiflpire 
et Paris ï qu'en i^^8 la Dame Je Leiîgny 
fut l'une de' celles qui furent choifîes pour 
àffifter à l'Hotel-de- Ville au feflin qui fut 
donné au Roi le Jeudi gras.r 

Nicolas de Pierre-vive lui fuccéda, (c- 
ton quelques uns , dans la Terre de Lefîgny. 
Il étoit Maître-d'Hotel ordinaire du Roi. 
Sa fille avoit cpoufé en i^\6 Antoine de Hift. dffsGr* 
Gondl. D'autres Mémoires portent que ce OC T. 3. p« 
fut Anne de Pierre-vive , Chambellan de *^^* 
Monfieuf frère du Roi , Tréforier des bâti- 
mens de Sa Majefié , qui acquit cette Terre 
de l'héritière du fieur Poncher, Il en joui(^ 
folt vers l'an 1^60. (.a) Ce fut lui qui bâtit 

ia) On voit dans lei Regiftrcs du Parlement au 
%i Décembre 15 i^ & i^ Avril 1540 le seigneur de 

Ziiij 
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le Château que les Seigneurs divans auf^ 
menterent. 
M. s, Jeanne Clauffe é toit Dame de cette T«ne^ 

^^'P'^iT. en 1574. 

Charles Je Pierre^vive , premier Maître-' 
l.dtsGr. d'Hôtel du Roi, Chevalier de l'Ordre de 
F» 353. de Saint Michel , ètoit Seigneur de Lcfi- 
gny vers 1580, 

Concio Corcîni , Gentilhomme Floreiw 
tîn , plus connu fous le nom de Marquis 
d'Ancre Se de Maréchal d'Ancre, acquit 
cette Baionie au commencement du deî- 
nier fî'cle. Il en augmenta & embellit le 
Château. La permiflion d'y faire célébrer 
n'eft que du 30 Juin 1(115. Api es fa mott. 
tragique, arrivée en 1617 , le Roi Louis 
XIII la donna à M, de Lu) nés, depuis Con- 
nétable de Luynes , qui y iit encore plus 
d'embellifTemens. On tient que ce Princer 
y tint quelques Afîemblées ou Aflifès ûr 
mi canal. 

La Marquife de Carman de Bretagne Ta- 
cheta depuis de ce Connétable : elle en 
jouiffoit vers l'an 1^50, & la revendit i 
Claude de Boileve Intendant des Finances, 
dpnt la fille Gabrielle époufa François de: 
la Forêt d'Armaillé , Confeillçr au Parle- 
ment de Bretagne. 

Aujourd'hui c'eft fon petit -fils, qui ell 
•fjjtf Seigneur de Le/îgny. 
îftuead Ef- £^ ^/^g ^ perfpedive du Château fut gra- 
^^**' vée ver* l'an i^\9 par Ifraël, qui Tappelk 

lefigny , Tréfoticr <îe France ,. apporter qiie!qu*otdre 
au Parlement de la' parr du Roi. Je troave au/Iî dasi 
• l'inventaire des titres de TArchevêrhé , qu'en 13 51 
I Charles de Pierrevive Seigneur de Lçû^ny eut de- 

H '\bbaye de S. Maur la Terre de Ferroles ; ce ^ue tE»- 
.vê.^ue af prouri le 4 Qâobre de, cette année». 
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î/igny. 11 eil fort varié en pierres & en 
[ques , & c'eft apparemment parce que 
ièeurs Seigneurs y ont fait travailler » 
e TAbbc Chaflelain bon ccnnoifleur n'y 
>uvoit pas de régularité. Il fe contente 

dire que Tavant-cour ell belle & en hé- 

cycle , terminé par deux pavillons a jour. 

Une grande partie de cette Terre « & no- Mémoire fur 

nment le Château , relevé en plein fief Btie.D^norr- 

la Tour & ChapeUe S. Jean & S. Denis ^r. Hu revenu 

Château dé Brie-Comte-Robert. tv^*^' 

^ Les Ecarts de la ParoiiTe de Lefîgny 
lit en afTez grand nombre. Il y a Romaine 
Lis-Carrieres > la Jonchere , le Euifîbn y 
ontctif & Hivcrneau> la Mai(bn-bl anche j 
fquels on peut ajouter Fiefnoy Se Chalus. 

parlerai feulement dts plus mémorables* 

ROMAINE" cfF un lîeu ancien , aînfi 

e fon nom le défîgne. Quelques titres du 

mps de S. Louis en font mention. Un ^ 

ienne de Romana Clerc donna des biens Chdti, r«flîi/* 

[* Abbaye de Saint Màur en 11.38. Six ans 

rès , Etienne Prêtre de Limio.niaco donna 

même Monaflerc un pré fîtué apud Kj- 
i/ji/m dans la cenfîve de cette Abbaye» 
tus François I j Trifîan de Reilhec Con- 
iller au Parlement, étoit Seigneur de Ro- 
aine. Apres fa mort , en 15^3» Pierre Tab.Eptfl^ 
Apefiigny , Général de Éouigogne ^ Par. 

fit adiuger fçs biens ; & Sidoine La- 
te fa veuve s'oppofa à radjudication 

la Terre de Romaine , de laquelle 
Litefois il rendit hommage en 15 M i 
an Eudc Seigneur d*Hierre. On igno- 

comme cette Terre de Romaine ctoif 
[venue au Cardinal de Loraine. Il eft cer- 
in qu'il la golTédoit en ijjg» EWi^i^e^ ^ 
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ap Mars dç cette année îl la donna à Eul^ 
tache du Bellay , Evéqué de Paris , par 
échange des droits Seigneuriaux que cet 
Evéque avoit fur Chevreufe , & la lui cé- 
da franche & quitte de toute mouvance, ce 
don étant pour le dédôrtimager de la perte 
de la mouvance de Chevreule (a). Lé pedt 
Romaine y qui n'eft qu'une ferme fur la 
Paroifle de Ferroles , y fut joint avec la 
Bercoffe de la Paroi fie de Pontaul. Oh ob- 
'jiiiL ' ferve que Dreux Budé & Pierre Budé îitr 
res 5 Seigneurs d'Hierre , & Jacqueline de 
Bailly auffi Dame d'Hierre exigèrent de 
Guillaume Vicie P'véque de Paris , fiiccef- 
feur d'Euilache du Bellay , leis droits de 
quint & requint : m^s envain. En i6y>. le 
i8 Juillet l'Archevêque de Paris donna les 
deux Romaines à François de Montdefert 
Maître des Requêtes , moyennant 510 livres 
de rente. Dix ans après y M. de Montdefert 
le adjoints vendirent cette Terre à Antoine 
ï'Arragdnoîs* , Tréfôrier àeb Gardes dis 
France , moyennant ^oaoo livres , à la- 
charge de donner à l'Archevêque une maî- 
fbn de la' valeur de $to livres de rente. 
En 166$ les héritiers > propriétaires de cette' 
Terre , la remirent au Receveur de l'Ar- 
chevêché , à caufe des arrérages de la rente" 
des 510 livres. Depuis ce temps -là l'Ar- 
chevêque y vint quelquefois ; & de-là vient 
que l'on trouve des ades dé M. de Pere- 
nxe datés de ce lieu le ix Juillet léé^i 
Datum in nofiro Romance caflro in Bnu 
Cette maifon efl à préfent tenue par des 

ia) On a raconré cela un peu autrement dans CHi(^ 
t&ire des Grands Officie» j T« 4* pi 3^6 .'nuis je natif 
«fc^frèi Ici titrej»^ 
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particuliers .à bail «mphiréctiqve avec les 
rerres Se droits qui en dépendent. Quelques 
Seigneurs d'Hierre des derniers temps 
avoient voulu encore agir contre TArche- 
véque* Mais M. de Chauvelin renonça en 
T73^ à la prétention de toute mouvance* 
l.e Comte de Szxe efl un de ceux qui ont 
joui durant ce préfent fiéde du Grand Ro- 
xxiaine. 

Sntre* les deux Romaines e(l nne fontaine 
qui dégorge des perches par fon^ouverturc» 
Ces poifTons peuvent venir du cours foûtcr- 
«errain de la rivière d'Hierre > ou de celle 
de Tournan qui s'cngouf&e à Villegenard 
& ailleurs. 

SOUS7CARRIERË ta un fief qui porte* 
le nom de ft fituation au-defïbus d'une car-' 
riere. On en trouve quelques Seigneurs de-r* 
puis plus de cent ans , r<^avoir Maximilien' 
Oranger Maître des Requctesi II ceffa ic 
rétre en 1611 ^ Se vendit à Nicolas Michau 
beaupere de Pierre de Bellegarde > à qui la 
Terre pafTa par donation. 

Ce Pierre de Bellegarde étolt qualifia 
Marquis de Montbrun & de Chambellan de 
Philippe Duc d'Orléans frere de Louis XlVé- 

N de Fieubet poiTédoit Sous-Car- 

rîeres en 1660. François du Vau Tréforier 
de la Reine , & Louife Marchais fa femme 
en 1^76. Enfuite leur fils , qui étoit Colo* 
jiel d'un Régiment de Cavalerie. 

N .... Le Maiftre Auditeur des Comp-^ 
tes 9 Jean-Baptifte Bofc Procureur Géné- 
ral de la Cour des Aydes » fils de M. Bofc 
Prcvot des Marchands. 

On marque que depuis il a appartemi 
M« Boulet Payeur des Remets » - 
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Ch.tr tuL S, 
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LE BUISSON eft mentionné 
Cartulaire de S. Maiir de i'an ii8^ 
que cette Abbaye y poiFcdoit alors c 
arpers de terre ; Jn Buii'Ono vij - 
ferme qi:e l*Abb:î)e d'Hiverneau ^ 
fut alicnce par l'Abbé en 15459 
échange,, ou à la charge de cens & 
Nicolas rAUemant. 

Je croi pouvoir ajouter à tous ( 
celui de Vilearcbau , marqué c 
Cartes entre Lefîgny & Romaine/ 1 
tenoit en 1^08 à Favin Gueffier, 
du Roi au Châtelet 9 & on Técrivi 
Viiiarcel. L'Abbé Chaiklain qu 
Villarfeau, y vit en 1684 un Chât( 
le parc étoit bien diverfiiié & avec d 
paliiTadeS) mais fans eau & fans vi 
MOY , qu*on appelloit anciennemc 
tepeile , eft un fief d<'pendant de 
en rifle de CorbeiL On n'y voit ] 
eune maifon* 



iVIONT-ETI ea au nord-efl de 1 

à la diflance de trois quarts de lie 
-r:*« j,. Vît ci^\^v — «^ît — * -If. 



tw -6<yrtHNE* DO Vrecx Corbml , trf 
rai rie arrof^e par le ruifleau de Rouili^a 

fîtuc au fud-oueil de Lefîgny , lequel cc>- 
ail a pu porter dans les mêmes temps le 
Dm de Mons hihernjiis ^ quoiqu'il ne ibi( 
)nnu que depuis le commencement du 
^III /îécie , & encore fîmplement (bus le 
oni àLhcrnalis ou Ivcrnaie, 

Ce qui rend ce lieu de iVIont-ctif m<rmo« 
able > eft une Abbaye de Chanoines Rcgu>» 
ers qui y fut fondte dans le Xll fiv!cle. La 
lus ancienne Charte qui fdiîè mention de 
B Mona^lere , e.'t de Maurice de Sully Eve-!- 
ue de Paris , qui s'appliqua fort à fonder 
u faire fonder, réparer ou ftiire r 'parer 
es C-ommunautis Religieufes dans ibn Dio- 
èfe. Quoique ma coutume ne ibit point de 
lOnner ^^s tities en entier, je' ioins ici 
ette Charte, parce qu'elle n'eii point au 
*j//i^ CliriJiUna, Elle eft relatée dans un 
/idimus fait par un Ne taire ^ Brie-l.cmte-r 
îlobert le 14 Odobre 1551 , â la requi/îtioin 
i'Anfeau le Neveu Abbé d'fliverneau. 

Ab antiquis ad mo ieroos utilis dejcendcns 
tonfuctudo ratioque praflantior u/u edocu 
litteris defi^inari quicquid Lablli mcmoriA 
VûUtmtiS perpétua ccmmendare, HujifS ratio» 
nis intuitu ego Alauriclifs turijîenjîs Epif-r 
'optis notum fieri voUimus univerjîi tam pm» 
\ntibus qi/àm futurls novarn EccUfium de 
Monte eftiyo jub protpttione Ecclejîœ Pari-; 
unjis (y noftra Juccejjorumque nojlrorum 
vndatam ejje , G* quicquid in prxjenti tcm^ 
wre poJ/id£t O in futuro^ Ur^itione Princi-^ 
mm , donations Pontifictim G* obUtiona fir 
lelium poterit adipij ci > tam in de ci mis no^ 
'allum quant in decimis animalium 6* aliif 
CJ^I^S (fd^Sl EçcUfiig ^Hictjf (/ j^fici^uk f^ix 
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dendam nos concejjlmus : addito ^uod nulS 
' Canonitum Ordinem qui in eodem loco pri- 
wj.itus iiiftitutus ejfe dignojcitur lictat ftr^ 
wutart y nec alicui in rcbus ejujdem Eccler 
Jta violentas maniis liceat extcndere, Ferim 
Jl de rehus ad Ecclejiam eamdem ptrtinmi" 
bus aliquam adverjus eumdem fieri rccUmif 
tionem vel aflquam in pojierum calomniam 
tontigcrit ab aliquo moveri , ante prajent'um 
rojlram vel JucçeJJorum noftrorum vetdit 
jus juum mediante jujiitiâ conjecuturus. Si 
quis autem huic laudabili Jhatuto noflro aufu 
lemerario prajumpjtrit obviare , noveritjA 
indignationem omrtipotentis Dei incurrijjtf 
6* nifi rejipuerit anatiumatis f^nijcntia p^r* 
petuô damnandum eJJ'e, 

On ne voit rîen dans cette Charte qw 
«oblige de croire que l'Evêque Maurice ak 
fondé cette Abbaye à Ces dépens. Il en faot 
feulement inférer que c'eft lui qui aura dé- 
terminé les fondateurs à y mettre des Cha- 
noines Réguliers , & qui les y aura placé 
.de fon autorité. Voici une Bulle qite le Pa- 
ft Clément III , qui fîcgea depuis 1 188 jiit 
rqu'en i ip i , lui adrefla en réponfe à fa R^ 
quête 5 au fujet de quatre Abbayes fondéei 
de (on temps dnns (on Dioccfe. 

Clemens Mauritio Parif. EpifcopQ. 

Jujîis pettntium éUJlderiis dignum tft nos 
facilem prabere conjenjum G»* vota qua à rJ^^ 
tionis tramite non dijcordant effeàu profit 
jguente compUre, JEa propter venerabiiis « 
Chrijlo Frater tuis poftuUtionibus annuité 
tes Abbatias Herjvailis , Hermeriarttm » 
jMontis-eJlivi , de Gif y quas de novo dictris 
.€onJlru?çifeJ!cu(fanmçi C^Jîfie controvcrj^ 



DD Doy£kne' du Vieux Corbeil, tff 
^ffldts' autcricate ApoJloLLcâ confirmamus y 

prajentis Jcripti patrocinio communimus ; 
X mentes ut niiLLi omninc hominum , G*<;, 
^atum, ù^c. Cette Bulle n'eft pas plus au B*h!.Reg,e»d^ 
•ng d^ns le petit Çartul^ire de rÈvêque 
; Paris. 

L'Abbaye de Mont-ctîf e/l marquée îcî 
L troifîéme y conformément fans doute à 
expofé de l'Evéque, Ain/î, comme celle * 

'Herivaux Se d'Hermieres n'ont pas été do- 
:eS par lui, il doit en être de même de 
îlle de Mont-étif. On fçait par THifloiiç 
ue cet Evéque étoit né fans patrimoine, & 
u'il n'a été en état de bâtir Notre-Dame, 
c de faire du bien à différentes Maifons Rer 
[gîeufes , que par les aumônes des Fidèles 
'i par les épargnes. Comme les Sires de 
îarlandes étoient de puiffans Seigneurs à 
Tournan & aux environs 9 & qu'ils ont 
beaucoup contribué à doter l'Abbaye d'Her- 
nieres 5 qui n'efl qu'à une lieue & demie de 
Fournan , ils ont pu en f^îre de mcme à l'ér 
jard de celle dp Mont-étif qui n'en efl qu'à 
ieux iieiies , & qui étoit precifiment fur le 
jrand chemin de Tournan à Paris. Mais 
:omme nonobftant les grands biens donnés 
i Hermieres par les Garlande , Louis le 
Feune & la Reine Adèle fon époufe pafTeni: ^ 

)our en être fondateurs en partie , il en eft 
ie même de celle de Mont-étif qui a dû des 
Ton origine être gratifiée par ce pieux Prin- 
:e & par cette pieufe Reine de quelques 
Tonds, à la prière du iélé Prélat Maurice 
ie Sully. C'efl en mémoire de ces dons dif, 
Koî , que l'Abbaye d'Hiverneau , laquelle 
a'èfl autre que celle de Mont-étif changée 
Iç placjs, porjtj^ 4^fi$ ^^^ armoiries y ne &eut 
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. Il n'eft rien parvenu à notre connoîffaflOJ 
des biens donnés à TAbbaye de Mom-ctif 
dans ces premiers temps , fr-non la do- 
;fiation de deux fextiers de grain que Raoïd 
de Combeaux Chevalier lui affigna fur la 
dixme de Chenevieiws , outre les deuxinuids' 
dont il lui avoit fait un engagement fur le 
mcme territoiie. De laquelle chofè ily^ut 
un ade fokmnel appuyé de cautions très- 
qualifiées fuivant Tufage d*alors , & quifiit 
confirmé par Maurice Évéque de Paris. On 
trouve après cela qu'au commencement du 
XIII fîécle cette Abbaye pofTédoit à Parif 
dans la Cité nte d'Enfer , un four que lur 
d^artul Hf* avoit vendu Jean de Sully , & que Eudes 
Tarif. bVj!, de Sully Evéque de Paris racheta en 1107 
*'i* la fomme de cent trente livres > pour do- 

ter les Chapelains de Saint Denis de la 
Chartre. 

On ne connoît non plus qu'un feul Abbc 

de cette Maifon , nommé Nicolas , le^ud 

GâJU Chr, vivoit auflî en 1207. Il n'eft pas impoflible 

^' 7« qu'il ait été le premier Abbé de -ce lieu 9 «b 

plaçant la fondation vers l'an 1 1-70, 

Après fa mort , & au moins avant Tafi 
1118, cette Abbaye de Mont-étif fut tranf- 
*férée dans la vallée à une lieue de-là , fans 
fortir du territoire de la Paroiffc de Lefigny. 
On n'en fçait point les raifons : la difettt- 
d'eau put y contribuer; quelque incendie 
qu'elle efluya ; le voî/înage du grand che* 
min de la Bric que Ton voulut peut-être 
aufïi éviter. La perte des anciens titres 
oblige de conjedurer là-deflùs. 

Il y a plus d'apparence que ce fiit quel- 
que incendie 9 & qu'au lieu de réparer le 
IMonaftere de Mont-étif, on acheva de le 
^^olû , & qu'on lè ifsryit 4^9 matériaux 
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gourie rebâtir dans la vallée d'Hiverneau , 
éiir le bord du ruifTeau & de la prairie , liéU- 
jqni étoit de la dépendance. On fe contenta^ 
donc de bâtir à Mont-etif une petite Char- 
pelle qui eut le nom de Prieuré , & dont il 
y avoit un Prieur en 1416. Elle eft fous le 
.^itre de la Sainte Vierge , ain/î que l'Ab- 
bave. hcs fondations de Faficienne Hglil»' 
Aib/îilent encore dans terre à plus de quatre- 
Coifes par-delà cette Chapelle tant au-devant: 
que par derrière. A douze toifês de ces fon^- 
dations vers le couchant (e voit un beau &: 
profond puits , qui fut celui du préau au' 
jardin du Cloître> Le jour de la .-Nativité, 
de la Vierge lei Chanoines Réguliers d'Hi-- 
^verneau viennent y faire l'Oiffice, & les- 
deux jours fuivans. On y célèbre auffi la 
Mefle en d'autres Fêtes de la Vierge, h^s' 
Paroiflès voi/înes y viennent en proceffiom 
aux Rogations 5 dans les temps de calamité: 
. & pour diverfes dévotions.- ^ ' 

Le Roi Louis XII , à la prière des Abbé 
& Religieux d'Hivern eau 5 accorda qu'il fe . 
tint en ce lieu une Foire le 8 & le p Sep- Prcm voiî** 
tembre par Lettres données au Bois de Vini- ^^^^^J"- ***** 
. cennes au mois de Juillet 15^12. L'Aima-- **"' *^ *<^^- 
naçh Royal de Paris- & autres Livres où- 
elie efl indiquée , font très-fautifs là-deflus. 
Les uns marquent Foire de beJlUiix à Aîon- ^^'°^* Royals- 
tely près Bru'Comtc^'Rohert : Les autres ^ ^ 
mettent", M&nted ^ ferme dans un <^^"^F ^i^^l^'^i^l, 
prjs B rie-Comte-Robert , Foire de bejîiaux ,. '* . 

(/c. Dans un autre Ouvrage plus important" 
on écrit que c'eft à Auxoirs-la-Ferricre que' GaiL cf:)^ 
fe* rient cette Foire- do plufîeurs Jours du ^«J^^^^^-*^ 
mois dô Septembre. Montrétif eft à deux, 
li ues de Brie-Comte-Rob«rr, Stàenviroi» 
unaLeie dlOzoir-ia-^Ferriere. 
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Ceux qui ont avancé que la Chapelle ii 
Mont-étif ed au milieu des champs ^ n'ont 
auffi dit vrai qu'en partie. Il y a tout au- 

Près une maifon bourgeoife appelléc le 
avillon de Mont-éti , & la ferme de U 
fiourbonde ie, toutes deux appartenantes a 
la Communauté d'Hivemeau. Prefque at- 
tenant cette ferme efl le Château de Ro* 
xnaine dont j'ai parlé ci-deflus. 

-L'Auteur du Cartulaire de Saint Maur 

des FofTez, rédigé en 11849 dit qu'alors 

cette Abbaye po&doit. cent dix arpcns /a 

Mcnte-^fiivo» 

yaU, Géît. ^- ^® Valois s'efi trompé Air ce lieu en 

..4t4*.f#/. X .* Tappellant Montivier. 

C'eft dans ce même lieu que demeurèrent 
d'abord les Camaldules que M. le Duc d'An- 
gouléme fit venir d'Italie en France Tan 
1640. Voyez ce que j'en dis à L'article 
d'Hierre. 
fUcuài En 16^8 le Roi donna des Lettres^ paten- 
tes , portant Règlement au fuîet de la Foire 
établie à Montétif. On y ordonne qve la 
Foire qui s'y tenoit le 8 Septembre , jour 
. ^e la Nativité de Notre-Dame ; ftra tenie 
le ^ & lOc jour du même mois. Les mêmes 

Lettres portent pareil Règlement pour la 
Foire d'Auzouer. 

IVERNAU ou HIVERNEAU, 

C'Eft non-feulement la proximité d'Ht 
verneau & de Mont-étif qui fait jugct 
que ce n'eft q'une même Abbaye qui a chan- 
ge de nom en changeant de lieu ; mais en* 
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fore de ce que Ton voit le nom d'Abbaye 
'de Mont-étif ceffer lorfque celui d'Abbaye 
d'Hiverneau commence à paroîtrc» 

Le premier monument ou l'Abbaye d'Hi- 
verneau de Ivernali fe trouve nommée 9 efl 
le teflament de Pierre de Nemours Evéque 
de Paris' de Tan ii i8. En voici les termes t 
j4.bbatiis Hirmcriaritm de IverncL G* de Foo^ 
tel G* de Gif, (? de F aile profunda , G» de 
Porreio , cuilibet centum jolidos pro no/îro- 
anniverjarlo faciendo. On voit par-là claiie- 
ment qu'elle eil plus ancienne que le legne 
ëe S.' Louis ; & de fait elle avoit un Abbé 
des le commencement de Ton règne, puif- 
qu'on le trouve dès l'an 112^ mettant lois 
Abbaye en fociété de prières avet celle de 
Chaage proche Meaux. Au lefte, rien n'em- 
pêche de croire que fi Tordre que Louis VIII 
donna par (on teftament , de bâtir une nou— 
Velle Abbaye de l'Ordre de Saint Viâor e» 
rhcmneur de Notre-Dame , n'étoit pas pour, 
exécuter la difpofition teflamentaire de Phi-' 
lippe- Augufle de l'an iiii , qui portoit que 
cette Ab^ye de l'Ordre de Saint Vidor fur 
ctablieproche du Pont de Charenton , rien, 
dis-je, n'empêche de croire que le prix des- 
pierres précieufes & de l'or des couronnes 
ou autres joyaux de Louis VIII, n'ayent 
été employés pour doter de nouveau l'Ab- 
baye des Chanoines Réguliers de la Paroif^- 
£ê de Leiîgny , qui depuis dix ans ou envi-- 
:pon avoit été rebâtie à neuf dans le lieir 
d'Hiverneau, On croit auffi que cette Maifoir 
obfervoit la même règle qu'à S. Viétor de? 
Paris, quoiqu'il n'y en ait rien dans la Char- 
te de l'Êvéque Maurice pour Mont-étif , ni 
dans aucun monument éùL XII ou XIII 
fiéde^C'cH ime tradition: que ie vpudtoiar 

Aaiî . 
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voir établie fur un autre fondement quelSr 
un Nécroioge de la compo/îtion du Peif 
Gourdan , & dont il leroit à (buhaiter qur 
THii^oire de TAbbiye de Saint Vider, écri- 
te dans le dernier iîccle , eût donné des ga- 
rans pris de Tun ou de l'autre de ces deuxfié- 
cles. Mais en attendant , il faut fe contentcf' 
de ces deux lignes du Nécrologe de cette Ab- 
baye , écrit après le milieu du XIV S. : J^f^Il 
Cal, Decembri's ohiit Tratcr Anj elmus quonr 
dam Ahbas de Hiverneto Canonicus nojler 
frofeJJ'us. On n'a aucun ade qui détermina 
on quelle année vivoit cet Anfelme Abbé 
d'Hiverneau , Profez de S. Viâcr. C'e'ft fim- 
plementfur Tautorité de Malingre qu'on li 
place vers Tan i x6o, quoiqu'il puifTe être éga- 
lement placé depuis l'an iipo jufqu'à ^a^• 
l3^o, que le Cataiogue*des Abbés d'Hi- 
verneau refte vuide. Je trouve c.ependant 
C*jj, c#iir, qu'en 1357 il y «ut. un accord entre Bai— 
'^ thelemi de Langres de. liin^Qnis & l'Abbé 

d'Hiverneau. Les Regiflres du Parlement 
qui fournifTent cette notion , portent auffi 
que le 18 Février 15 41 l'Abbé A^feau Ne- 
veu plaidoit contre un de Tes Religieux ap- 
pelle Charles de Villeneuve. 

Les lacunes qui fe trouvent dans le Ca- 

^ talogue dés Abbés de ciette Maifon , publié 

j)our la première fois dans le nouveau C»z/- 

lia ChrijUana^ montrent afîez fenfîblement 

'que cette Abbaye a été fpoliée de la».plûpart 

Je fes titres & cartulaires, & même de ion 
ncien Nécrologe. On n'a pu y en mettre 
^ue quatorze julqu'à l'an \t^\. Cependanr 
* ;far uneTeconde recHcrche faite plus escac- 
rtemenr, on en- a découvert. encore, onze au- 
'trer. Je les renvoyé À la iîn de cet article?- 
de criiirfe d'inierroinprc THilloire abrégée. 
% ^t.ert&Maircijié. 
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Les guerres inteflines des XIV & XV fie— 
3S avoient commence à afibiblir cette Ab* 
ye. Celles des Calvinifles au fîccle fui- 
lit achevèrent prefque de la ruiner. Çn' 
'et, depuis l'an 1554 jufqu*en 1684, on^. 
/ vit plus de Communauté. Un (eul Prc- 
î en fai(ôit la defTerte. Il n'y rcfîda un fe- 
nd Prctre que depuis Tannée 1630, ou 
viron 5 à Toccafion de la Chapelle du 
lâteau de Villemenon , où Ton futobli-- 

d'aller dire la Mefle; 
Jean Moullin , Prêtre du Dicccfe de Lî- 
ux , qui avoit cté reçu à profelîlon-. Se 
u après clu Prieur Clauflral par les an- 
»ns chanoines Réguliers de Saint Cyr d« 
iardel proche Orbec au même Dicccfe , 
rès avoir remis en vigueur dans v.cue 
àifon les anciennes Conflitiitions de l'Or- 
e 5 à quelques ufages locaux près , vint 
iblir la même régularité dans Hiverneau 
n 1684» du confentement de M. de Hajr 
/ Archevêque de Paris , & par les foins 

M. Alexandre Bontemp^ qui en avoit 
» Abbé Commendataîrci Charles Côquart 

la Motte 9 A'rchidiacre de Paris , avoit* 
• nommé Commiflaire pour faire la vidte 
s lieux clauftraux & de l'Eglife*. Le but 
oit été de réduire en. fîmple Chapelle 
'te Eglife délabrée : mais îa piété com.- 
ti flan te le fauva du péril. M. Bontemp^ 
ntribua pour y rétablir ce qui.prefîbit le 
1$ , comme aufït les lieux Réguliers : de 
rte que M. MouHinfeviten état d'y établir . 
e Communauté de Chanoines Réguliers . 
s autres Maifbns qui enFrance ont admis les 
ciennes Ccnftitutions. rétablies a Friardel 
r jM. Moullin, leconnoiffent toutes cel- 
dè.Friardèl £o;ir* leur merç. & chef. AgrciL; 



f84' AifiAVÉ D'Hrvr'UNf Àtf; 
Hîverneau ce fut à Bofc-Achard au Diccc* 
ië de Rouen , que cette Difcîpliiïe Réguliè- 
re fut introduite : de forte que cette Mai- 
fon de Bofc-Achard n'a aucune (upériorité 
ftir les autres , & que toutes avouent que 
rinftitut vient de Friardei , & non de-Li. 
Les quatorze Maifons, dont la plupart Ibrit 
des Prieurés , font gouvernées par un Supé- 
rieur Général fous le nom Vifîtêur , & font 
cependant foumifes à la Jurifdi(ftion de l'Or- 
dinaire , chantent & célèbrent l'Office du 
Ûiocèfe où ils fe trouvent , portent la fou- 
tane noire*, le rochet &• l'aumuce grife. 

L'ancienne Abbaye d'Hiverneau étoit eir 
fociété de prières avec les Abbayes de Saint 
Milur des FolTez , d'Hierre, & celle de Qa- 
ge au Diocèfe de Meaux, 

Il ne refte à Hiverneati dé l'aneicnnC 
Eglife que le chœur qui finit en pignon & 
non en rond-point, une partie de Taile fep-^ 
tentrionale où eft la facriflie , & la tour qui 
lupporte une flèche', le Chapitre & le Ré- 
feftoire voûtez placez du même coté fep- 
tèntrional, la nef & tout le côté méridicnai 
'avoieni été détruits. 11 y a eu des Fonts 
baptifmà!|x dans cette Eglife. On a connu 
des gens\ui les ont vu &-ménie une vieille 
femme qui y avoit été baptifée ; mais ce n'é- 
toit point ceux de la ParoifTe dé Léfîgny r 
ainiS que Bêaunier la cru. Ces fonts ne fer-* 
Voient que pour les fermiers, dcmeftiques» 
& commenfaux demeurants dans Tenclos 
de l'Abbaye ; car les Monafteres de la Con- 
grégation de faint Vidor avoient le mcmc 
droit que l'Abbaye de faint Vi^or même. 
Les maifons dehors Tenclos & fituecs dans 
le hameau qui étoit appelle Ivernel la Ville 
•secourroient à la Paroiffe*. 



DoYENKE* DU ViEUX CoRSïtK Vlff^ 

/oit quelques fépultures de con/îdéra^ 
tns cette Eglife. Ce n'eft que depuis 
es années que l'on a tire du chœur 
-nbe qui y étoit placé entre Taigle & 
luaire c'efl-à-dire fous la lampe. Il y 
luit perfonnes répréfentées fur cette 
chacune de la hauteur d'environ trois 
quatre en haut à cote Tune de l'autre 
tre en bas dans là même difpofîtion, 
:hacun fur leur teteiin délîus de niche 
: à la gothique <, & dans la bordure 
us l'inlcription de leur nom en fran- 
i lettres gothiques petites capitales y 
-dire de la hauteur d'un bon pouce, 
tombe étoit un' quarré oblong . tou- 
5 tètes des huit perfonnes étoient 
autel , & leurs pieds étendus vers la 
:'eft-à-dire vers l'occident. Il n'eflpas 
:e que ces huit perfonnes eiiffent été 
ées^ en ce lieu , encore moins dans 
ation où elles étoient représentées, 
puifque dans ce qui y étoit reftc de 
fîble fiir trois de ces perfbnnnages on 
evoit très - diftinflement le nom de 
ide comme celui de la famille dont 
ient , & le cul de lampe pendant entre 
ï des deux premiers de l'étage d'en 
e voyoit clairement l'écu de la niai- 
; Garlande rempli de deux fafces, il- 
ute apparence que cette tombe étoit 
ece de mémorial d'une des branches 
arlandes riches Seigneurs de Tour- 
autres lieux dont le père & la mère 
nt été inhumez dans la première 
qui étoit à Montetîf , ou dans celle 
erneau. Comme on s'autorifbit à Fa- 
ces derniers temps fiir une copie de 
fcriptions tirées dit - on par M. dec 



's^' -Abbaye d'H'iv-£rn£a^;= 
Gaignieres à croire que ces huit perfonnes- 
ctoient de la maifon de Chevry ; j'ai prij 
le parti d'aller fur les lieux, ou ayant con- 
fidérc très - attentivement cette tombe pia» 
cée à prclènt hors TEglife , je: n'y ai de cou- 
vert en aucun endroit les armes de Chevry 
qui Ibnt deux haches , maiy celles des Gai- 
landes. Les pei Tonnages les plus vpifîns des 
quatre coins font ceux qui depuis bien du 
temps étoient moins reconnoiflables ; les 
morceaux de la pierre avoient été emportei 
de vétuilc &c remplacez par du plâtre. On 
ne reconnoiiroit donc plus rien- lur le pre- 
mier dii rang de l'étage fupérieur-, pas mè'- 
me la tcte. On voit feulen\ent qu'il étoit 
vctu d'habits longs. Le fécond a la tète nue 
& les cheveux courts'. Des habits long* 
qui prend des les épaules 5 & au coté gau- 
che une efpece de canon" ou manipule- pen- 
dant & fur fa tète paroiflbit écrit avant 

les derniers remuemens iV^ANA • 

Le troi/îéme eilauâila tête nue & les che- 
veux courts": Son-habit ne couvre (es-jambes 

' que jufqu'aux jarrets ; on lui voit entière^ 
ment Tes fouliers , & au deffus de £a tête eu: 

gravé MAMSEAU DE GARL..,:.- 

Il ne refle que cela de lifîble. Le quatrième 
a efluyé le même fort, que le premier ; Ton 
înfcription effacée depuis longtems &.foB 
vifage emporté avoit été réparc en plâtre. 
On reconnoit. feulement que Cqs hfibits font 
longs. 

Dans le rang à l'étage d'en bas le pre- 
mier efl dans le même cas en tout que celui. 
dont je vien^ de parler. Le liecond perfon- 

.iiage reprelènte une femme voilée & en har 
.bits longs , & au deifus de fà tçte a été tcrit 
Ev£^D£ GAR,.,.,. Le uoifiéme eft en- 



DU DcYïHNE^rr Vieux CcRBFTi. is7 

corc une femme habilite comme Tautrc , 
à la différence qu'elle a une crofle. On lit 
<:es mots très-dinftindement au defTus de A 

tète: SlCK AGN£5 DE GARLA^DE , AbBES- 

«E DE 5AIKT FoL. Le quatrième &. dernier 
{rerfohnalfe ed un homme qui a les che- 
veux courts, les mains jointes, &iine cfpecc 
de fournie à grandes plages. On entrevoit 
au delTlisde la tête «..c.Gal • • • • 
Il ne faut donc point penfer à trouver ici 
la famille de Cheviy dont il y a eu un 
Évéquc d'Evreux fous la fin du règne de 
S. Louis, un Grand Prieur de l'Ordre de 
faint-Jean de Jcrufalem 8c une Agnès Ab- 
befTe de S. Faul-les-Beauvais vers le même 
temps. L'erreur de M. Gaignieres efl venue 
de ce que n'ayant fait attention qu'à ces 
mots de la tombe /œur Agnes.... .Ahbejfe 
de Sm Pol\ 8c trouvant en 1x03 un Agnes 
de Chevry Abbeflè de -ce Monafiere, il a 
voulu remplir le rcfle de la tombe de pcr?- 
fonnes qui lui âiflènt parentes. Mais comme 
on eflsûr qu'il y a eu une autre Agnès Ab- 
berte de la même Abbaye de 5. Paul qui vi- 
ioiten 1203, & qui mourut le i4Marsi2i7, 
Se que d'ailleurs outre Tinfcription marquée 
iurla tombe au defTus de fa tête, on lilbit 
;ncoredans la bordure fous les pieds de 
:ettc dzme fœur Agnes de G .Ahbejfe de S. 
VoLy & dans le retour en montant Eve de 
Zarlan m*.^. onne^ il ne reile aucun doute 
ju'aulieu de lamaifon de Chevr)' dont l'Ab- 
)efre afait naître l'idée aux yeux de M. de 
[jaignieresil ne faille fubilituer lamaifon de 
3ariande» & croire que le premier pcrfon- 
lagede la tombe eilAnfoau de Garlandefils 
ie Quy qui avoit. acquis Tournan; On l'ap- 
ele Anfeau I du nom. Les fept qui fuivent 
ont conféquemment U9 Tept enfans de i%i 
fomeXir. ' ' gb 



ttt AbBAY« D*HlVC«lKBA1Jf 

Anfeau. L'ccufTon des GarJandes fe troinrf 
entre lui & le fuivant appelle Manaiïes. Le 
troifîéme en h^bit^ourt efl M^ Anfeau deGar;- 
lande qui l^ifla poftcrité d'une femme dont 
"j*ai trouvé le nom qui étoit Sophie. Le qusb- 
criéme peut.^voir été Hugues de Gairlande^ 
Le cinquième Jean de Garlande ; le fîxiéir.e 
cft furement Eve de Garlande qui épouli 
Apfeau Seigneur de Lifle ; le £bptiéme eu 
auffi trésrconftamment Agnès de Garlande 
qui avoit été mariée puis le fit Religieufe & 
devint Abbeflê ; le huitième efl Guiliaume 
de Garlande Chevalier. On connoit ces fept 
£nfans d' Anfeau I du nom par .des titres dcj 
^a fin du XII iîçcle & du commencement dv 
iuivant. Il refteroit à fçavoir fi ces fèptenr 
faKs d*Anfeau de Garlande I du nom Seig- 
neur de Tournan ont été rangez fur .cette 
tomb© fîiîvant Tordre de leur nailTance ou 
ftiîvant le ^ems de leur décès 9 & par les 
ordres de qui pouvoit avoir été gravée une 
tombe fî iîngujiere. Si Ton peut ajouter foy 
au mémoire de M. de Gaîgnieres nonobf- 
tant fa méprifè fur lamaifbn de Chevry^ï 
faudra dire qu'on a lu autrefois ^u tour de 
cette tombe ces mots : L*an de grâce M# 

ÇC LXVIll, LEx Alors il réfulten 

que c'eft Anfeau de Garlande Seigneur de 
Tournan III du nom & petit^fils d' Anfeau II 
qui aura fait graver cette tombe en mé- 
moire de Tes ancêtres ; car il vivoit précifcr 
ment cette année ii68 , dans laquelle il 
\porta l'Evéquc de Paris fur le trône & lui 
i^endit hommage; ou peut-être efl-il plus 
vrai que ce furent les Religieiix d'Hlverneai 
qut par reconnoiflànce Se ce que dans If 



libéralité/. d'Anfeau I du nom , Seigneur 
de Tournan & du confentement de Cts fcpi 
enfans le Fief qu'il poflèdert encore au fau- 
bourg de Tournan , appelle le Fiéf de la 
Tiiffellc, drefTerent en ii68,ce mémprial 
gravé lut la pierre : Car il n'y a pas d'appa- 
rence que ces fept enfans morts en differetls 
lieux très-éloigncz, & fu r tout l'Abbe fie de 
Smnt Paul de Seauvaisayent-été inhumez i 
Hiverneau. 

Dans la nef de la même Eglife d*Hiver- 
neau > efl une autre tombe ce pierre dure 
bien confervé qui couvre certainement deux 
-perfbnncs inhumées en ce lieu. Sa place eft 
immédiatement devant la grille du choeur. 
Elle cft ornée d'une gravure trhs - délicate 
-qui rcpréfente une efpece de frontispice 
A'Eglile avec deux n'ches. Sous la première 
«Il rcpréfente un homme en cafaque mili* 
taire 5 ayant à fa droite une maffe d'armes 
dont la queue eft fcmée de fleurs de lis fous 
Tes pieds» des fouliers brodez & terminez en 
pointe, & des bottines qui ont une rofette à 
l'endroit de5 genoux , & fous Ces pieds une 
levrette. Dans la bordure efl gravée en ca- 
raâercs gothiques minufcules l'infcription 
fuivante. Icy ^IJl Julian L^mpeur* S\^ent *PeuNècre 
à' armes du Roy nre S'e qui trêjpajja le mer- ï'Éo^poiCttCj 
credy XXllll jour d Aoujl Can de grâce 
M. ni LXXf^UL F r es pour Vame de lut. 
A fa gauche efl une femme avec des fou- 
liers pomtus, & cette ligne fur la bprdure. 

îcy gift Jehanne femme feu Julian Lem^ 
peur. 

Au fànâuaîre dans le côté fèptentrîonal 
fê lit fiir une tombe Hic quiejcit Joannes 
MouUin face r dos Lexovienjis , hujus jéSba-^, 

tia rnejpoJUu^i^ du même c6té au boit 
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iço Abbaye D'HrvERKtÀtr; 
des fîaUes eft fon épitaphe cnchallee dans fa 
boiferie , en ces termes. 

In memoriam vénérai» viri Joannis Moulf 
lin Lexovhnfis. 

l'rejhyter Deo fe vovit in Monafittïr 
TrUrdcUcnJîf Canonic. regi mox Prc^fofim 
çoUapJam ibl dijclplinam rçftauravit quoi 
G* in alils ttedficlm Ca.no niis féliciter çonjum- 
mavlt, OHitl. Martii an. 172.^0 atatis 76, 
Enfin fous la lampe , à la place où étoit Iç 
Mémorial ou Cénotaphe des Garlandps eft 
une tombe fur laquelle on lit; 

Çy gUi Ciirijhophe Henry Jofper de la Joti' 
chevet Diacre^ Liccntié çn Théologie décédé 
le iB Sept/:m,bre 1 7 ^^ . 

Vis-a-vis au bout des fbUes ducôtémérî- 
dional eu encbâflee dans la boiferie une inC- 
crption Çuv le marbre , contenant que ce 
Diacre , conjointement avec Elizabeth-Mag? 
delene fa fœur , a fondé d^ns cette Eglife 
une Meffe à perpétuité. Il étoit fils de Louis 
Joflier, Tréforier de l'Extraordinaire des 
guerres , & Seigneur de la Jonchere près 
r Abbaye d'Hiverneau , & de Magdelenç 
Colbert. 

f Les Reliques de cette Abbaye font 
confervées avec refped dans la façrifiie. 
Les guerres ^toient caufe qu'il n'y en étoit 
refté aucunes , & pas même de Mémoriaux 
./qui en fiiîent mention. Un Chanoine d'Ab- 
beville a fait préfent en 1711 de celles qu'il 
avoit de S. Willebrord Apôtre des Priions» 
& Evéque d'Utred au VII fîécle. Le certi- 
ficat qui les accompagne eft conçu en ces 
termes : »> Je foufligné Pierre Hecquet» 
w Prêtre - Chanoine de l'Eglife Royale & 
tt» Collégiale de Saint Vuman d*Abbevillf 
%L Ç^P^èfe d'Amien;$ > certifie .^vpir doirnî 



tv ÔoiTÉiîiiÉ* DO Vieux CorbeYi; f^fl 
à l'Abbaye de Notre-Dame d'HivcrncaujC 
en Brie , de l'Ordre des Chanoines Ré- 
guliers au Diocèfe de Paris, deux frag- 
mens, & plufieurs moindres parcelles d'oP 
femens de S, Willebrord avec un mor-^ 
ceau de grofTe toile blanche de quatre 
doigts de large (ur environ fîx de long « 
failant partie de celle dans laquelle le^ 
Reliques de ce Saint fe font trouvées en- 
veloppées lors de l'ouverture de fa châfle. 
Lefquelles parties d'offcmens & toile ont 
été donnés a feti M'* Antoine Hecquct 
mon frère , Doyen de la même EgH(e , 
dans la didribution qui fut faite de ladite; 
toile entre nous 9 & qu'on .appelle Suaire 
de S. XTiUehrord. Fait à Abbeville le 10** 
jour de Juillet 1711. Signé P. Hecquet, 
L'ouverture de la châfïe de S. Villebrori 
lont il vient d'être parlé, avoit été faite Iç 
[eudi fept des Ides d'Avril 1711 par M. 
^icrrc Sabatier Evêque d'Amiens , à l'occa- 
ion de la demande que le Clergé & les Ma-' 
riftrats de Gravelînes soient faite au Cha- 
tttre de Saint Vulfran , de quelques Reli- 
[ues de S. Villebrord. Le Prélat fit drcffer 
m Procès-verbal , contenant une ample de(^ 
îription its différentes parties du corps de 
:c Saint, (uivant le rapport àes Chirurgiens, 
les linges trouvés dans fa châfïe, & de 
quelques infcriptions^ fur vieux parchemins" 
Lttacnées à quelques facs coufus enfemble , 
k portant en caraderes antiques : Hic f une 
'tU.quia corporis Beati Jf^illeholdi ConfeJJo- 
is atque Pontificis in Frijia ^ le tout eit 
wréfence du Chapitre & de plufîeurs Seî^ 
^eurs & Magiflrats. Ce Procès-verbal por- 
;^ que ces Reliques étoient en ce liea dcr 

Bbiii 



Îuis plus de trois cens an9« On en ccmfenê 
Hiverneau une copie cerdfiée conforme z 
Voiiginal par le même Pierre Hecquet & 
par Jacques le Prevofl, Chanoines de Saint 
Vulfran , le lo Juillet 17* a» 

On montre auffi à Hiverneau du taffetas 
& parfum tiré de la châflè de S. Vulfran 
Archevêque de Sens, conservée dans fon 
Eglife d'Abbeville ; ce qui vient apparem- 
ment du don de quelqu'un du même Cha-^ 
pitre de Saint Vulfran;, 

Enfin deux petits oflèmens dits de S. Je* 
rôme , & qu'on aflîire avoir été tirés c» 
1647 d'un Reliquaire de TEglife des Saintr 
Innocens de Soyel ou Soyer au Diocèfe de- 
Trbyes. Mais ces dernières Reliques peu- 
vent n'être que de S. Jérôme Evêque de* 
Nevers qui vécut au IX fîécle , & dont les 
Reliques font chez les Chanoines Réguliers 
de Saint Martin de; cette même Ville* 

Il y a auffi quelques petits fragmens dft 
Si HoneA 9 Martyr de Pampelune , Patro» 
de l'Eglife Paroimale d'Hierre , & qui peu- 
vent venir de l'Abbaye du même nom « &: 
d!unfi Sainte JuHe Martyre*. 

f Cette Abbaye le relient de la délbla- 
lion julques dans le Catalogue dé fcs Ab* 
bés. En effet » quoiqu'elle exiHât au moins 
dès l'an^ iii8, elle ne peut produire que 
trois Abbés depuis ce temps-la julqu'à l'an 
^oiL chrifi,! Aoo j qui Ibnt Guillaume & Guy , aulquels 
^* Z* on jpint Anfelme , dont le temps eft incer- 

tain. Mais depuis l'an 1410 julqu'à prélênt 
on peut dreflèr un- Catalogue (ans lacune». 
Comme cela n'a pas été exécuté dans le 
Çai/in Çhnjjtianay faute de Mémotrei^ fat 



ttu devoir y ïuppléer ici , à Tâide de ccu» 
que M. Marchaiit Souprleor de cette Abbaye 
à eu la bonté de me commahîquer. Je diP 
tingue par une étoile ceux qui manquent atf 
GalLia ChrUiiana^ 

Jean Bclin , Abbé d'Hîvernéaù , reçut en 
141 1 une fomme de Charles VI pour une 
fondation faite à là requifîtioa de Louis Duc 
de Guyenne , fils atné dé Ce Rfoi* 

* Nicolas Bottelin eft qualifié A'bbé daiir 
un Bail de 1 44 1 & dans un autre 4^ i 45 1 • 

* Jean d'Arquenvilliers efl nommé parfît^ 
lemejit avec le titre d'Abbé dans lin Bail à 
cens de vingt-un arpens de terre fo à Yver- 
fiel-la- Ville en 146 1. 

* PHilippe pafTa un Bail le 3! i Mafs 14^8 y 
& l'eçut en 1471 trois feptiers de bled dus à 
l'Abbaye fur la dixme de Centény» 

Pierre Damoifeau rendit obéifïàrtce à TE** 
glife de Paris le ii Mars i477* Hfutauflr 
Abbé de Chaumes au Diocèfe de Sens Or-^ 
dre de S. Benoit. 11 aliéna des biens d'Hi- 
Verneauen 1478 & 148^. 

Thomas Pelinchet fit le leriheilft d^obéîf-^ 
Hànce à l'Eglife de Paris le 5 Septembre^ 
14^0. Il avoit été auparavant Prieur de Che-- 
lievieres. Il eft nommé dans des Baux de 
14^3 ^ 1504. Il réfigna fon Abbaye entre- 
les mains de l'Evéq^ie de Paris le 30 Juillet 
.Ï508. 

* Michel VaGhrîn, Chatioine Régulier 
d'Hiverneau & Licentié en Droit , fut de- 
mandé à l'Evéque de Paris pour fucceder au 
précédent : ce qyi fut accordé à cette Com-^ 
xnunauté. 

André fut , à ce qu'on croît , le premier 
Abbé Commendataire d'Hivetneau. Il e& 
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i?4 . A BB A YB D^HïVTèKHlLitt; 
connu par un Bail de Tan i ^ i8. Il tint cettd 
Abbaye jufqu'en 151^ > auquel an TEyéqus 
de Paris donna les ordres néceflaires pour y 
iàite les réparations» U fut auffi Eyêque 
d'un Siège appelle Troiacum ~ 

* Alexandre le Nepveu , dit de Lure ou 
de Livre , fut pourvu en Cour de Rome fur 
(k réfignation , & eut Ton YIùl de TEvéque 
de Paris le 10 Juillet 1523. Il eut procès 
contre le Curé de Lefigny en 1^3^ > & en- 
faifina en 1 5 35^ un aâe d'acquifition en fa 
cenfive* 

Anfel ou Anftau le Nepveu , dit auffi de 
Lure , fe trouve qualifié Abbé d'Hiverncau 
dès Tan i^o* Le temporel de l'Abbaye 
avoit été faifî à la requête du Procureur Gé- 
néral & CommifTaires nommés pour le gou- 
vernement, fur la requête que cet Abbé, 
qui ejft qualifié Frère & Religieux , préfen- 
ta au Parlement, avec offres d'employer 
une fomme pour la Réforme de la Maifon « 
& une autre pour les réparations. La Cour 
Refp. AiPar. ^^^ accorda main-levée le %i Novembre ea 
2a N(>v«i54Ô donnant caution pour les réparations , & en 
confîgnant la fomme de quarante livres pour 
fournir aux fraie de la Réformation qu'elle 
ordonna y être faite. Il aliéna en 1^45 la 
jnaifon , ferme & terres du BuifTon. L'afte 
eH foufcrit après lui par Alexandre le Nep- 
veu devenu Se us- Abbc .. & pnr trois. Cha- 
noines Réguliers. Il efl nommé comme fîé- 
., géant encore i;n 1551. U fit déclarer à la 
èanT«ricfe" Chatellenie de Corbeil le fief d'Hivemeau 
Vaa« i;57. fur le pied de 200 livres de rente. 

Simon de Pierrevive , Piémontoîs d'orî- 

fîne, jouifToit de cette Abbaye en 1560. 
Aon la déclaration qu'il donna de ^n teifc 



i>v î>oriwsd du Vttvx Gonscti; i^j^ ^ 
j^rel en 15^1 , il y avoît encore à Hivcr-> 
neau quatre Chanoines Réguliers ; & depuis 
lui il n'y en fut plus mention. Dans fon cpî- 
laphe à N. D. de Paris il efi dît aufli Abbé- 
4e Jouy 8c Archidiacre de Brie» Il mourut 
le 13 l5écembre ifoS.. 

* Jean Himbert Abbé n'eft connu que par 
un enfaifinement fait en i ^é8. Il Tétoit en-^ 
core en 1571 ? lorfqu'on déclara au Roî 
tou5 les poflèfTeurs de Bénéfices* 

* Nicolas Beiard , Aumônier du Roi 5 eff 
connu pour avoir été Abbé d'Hiverneau pax 
un Bail du %6 Novembre 1581 9 & par Ro- 
bert Chanoine de Laneres , qui lui donne- 
cette qualité en Côn Cfallia Chriflîana. l\$ 
avoient étudié enfèmble au Collège des trois 
Evéques à Paris* Bejart , qui étoit natif de 
Bar-ftir-Aube » ayant quitté TAbbayc & foîÊ= 
Canonicat de Langres 5 fut Principal de ce 
Collège f & Prieur de Saint Agnan de Toni 
ncrre* 

Charles de GoiifTencourt fut Abbé dcr^ 
puis iç86 pfqu'en 1601 ^ qu'il rcfîgna le 
20 Juillet. H aliéna des biens en 1587 fit 

Claude de Riieîl , Evcque de Bayonne» 
îoiiifTch de cette Abbaye en i6z6\ci6 Juin« 
ii Tavult eue par la ré/ignation du précé- 
dent. La même année il fut transféré à TE^ 
véché d'Angers. 

* André Merlct , Dodeur en Théologie 
de la Maifbn de Navarre , ré fîgna taire du 
précédent , prit poflêflîon en Novembre 
1^33. Il fut zélé pour le rétablilTement du 
temporel de fon Abbaye : mais des ufurpa-* 
Uuxs puiiTans firent échouer &$ bons defr 



S^? X B B A T Cf D*ffl V É BlS il If? 
feins. U fut auffi Abbé de Saint L6 en Noff 
suuidie; 

* Jean Desjardlns né à Paris fiir la Paroîire 
de ûintMerry le 19 Août 1588 > prit poflcP 
Ion de l'Abbaye d*Hiverneau le i Janvier 
1-^38. Son ayeul& (on père fiirent Confeii- 
lecs au Chatelet & Echevins de Paris 1 & 
fon bifayetil fut Premier Médecin de trois 
Rois pendant plus de trente années. Sa mère 
Elifabeth Chevalier avoit eu pour trifayeul 
Etienne Chevalier Miniilre d'Etat & Secré- 
taire des Commandemens àes Rois Charlei 
VII & Louis XI. Denis Defcordes dont h 
vie a été écrite fous ce titre Idée du bon Mor 
giftrat étoit fori coufîn germain. Cet Abbé 
rut libéral envers les pauvres, auflere, vivant 
de peu , & fit un faint ufage de fi^n revenu 
Eccléfîafiîque; Il mourut en 1^43 > &fiitcn- 
terré à faint Merry .de Paris dans lé tombeau 
de fes ancêtres en la -Chapelle de fainte Ge- | 
ilevievé. I 

Alexandre Bontems fut nommé à cette 
Abbaye le 30 Juin 1^41 > & réfîgna en 1656. 
U étoit né à Paris l'an t6i6 , de Jean- Bap- 
tîfteBontemps* premier Chirurgien de Louir 
XlII. Il ne ceffa d'aimer cette Abbaye , mè^ 
me depuis qu'il fut devenu premier Valet de 
Chambre Ordinaire de Louis XIV , puifque 
ce fut lui qui quoiqu'il n'en fut plus AbbcJ 
'procura le rétabliiîement de la Cpnventuah-^ 
té ï en y appellant les Chanoines Réguliers 
de rObfervance de Friand el. Il mourut ctf 
170J. 

Barthélémy Maillet procHeparent du pré- 
cédent lui fuccéda en 16^6. Il fut célèbre 
Prédicateur. En 1 66ci ; il obtint des lettres 
foui' la confeâion d'un Papier terrier. I eâ 



mort dans Ton Abbaye & y a été inhumé dani 
La croifée à gauche. 

* Jean de Beaulieu de Bethomas clerc dtt 
Dioccfe d'Evreux fur nommé Abbé le 8 May 
j66z, 8c prit poffeffion le 7 Avril 1665. H 
aliéna prefque tout ce qui reftoit de tempo- 
rel, &abandonnaen i677.1esdixmesauCu-^. 
ré qui jufques-là n'avoir qu'une portion con- 
grue. Vers la fin de la même année il fit fa 
démiffion entre les mains du Roy.. 

* Eleonorde Beaulieu de Bethomas Cheva* 
lier de Malte, Commandeur de Styp , Grand' 
Bailly de Ton Ordre & Chef d'Efcadie des 
Galères de France , frère du précédçnt & du 
Marquis de Bethomas qui avoit époufé la' 
four d'Alexandre Bontemps fut nommé Ab- 
bé d'Hiverneau en* 1167.S, & mourut à Paris 
le 2 Août ^7o^; Derfbn temps TEglife & tou5 
les autres bâtimens éioient en ruine. Il don- 
na les mains au rétabliilèmentdelaConven- 
tualité le 10 May 1^84, Jean Moullin dont 
j'ai parléci-deflus y futinftallé. Le 30 Août' 
diivant fut fait le concordat & partage de' 
biens avec le Procureur de l'Abbé qui ratifia 
le tout en Janvier 16S5. Le 5 Odobre Fran- 
çois de Harlay Archevêque de Paris donna 
Ces lettres d'approbation du Concordat, d'af- 
filiation & inftallation de Jean Moullin au- 
quel il dit qu'il appartient de droit de deflêr- 
vîr avec Ces Chanoines ladite Abbaye , recon- 
noiffanfrqu'ils y ont été appeliez de fon agré- 
ment. 

Augufiîn deMontvallat-d'Entragues frère 
àvL Marquis d'Entragues fut nommé Abbé le- 
15 Août 1702 , & mourut à Paris le 30 Dé- 
cembre 1746. Il.étoit du Diocèfe de Rho- 
dez Doéteur en Théologie , d'une famille 
î^ui. appartient Emrajgiies ea Rouej:gue&> 



S9i AlBJfTE D'HflTERirKAtfî 

£tué au confluent du. Lot & de la Trueîres 
Il ayoit été Grand Vicaire d* Autun. 

;i • • • • de Viennois Chanoine de la 
Métropolitaine de Vienne en Dauphiné efi 
aujouni'hui Abbé d'Hiverneau. 

^ , ' Il y a aufli au Diocèfe de Bourges uaPn* 

^ograpU, ^^^^ ^^ ^^^ à'Hivernauà. 



Diâ* Univt 
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N O I s E A U. 

PAr le peu que M. ^e Valois , dît de Noi* 
feau près d'Amboile à Toccaffion des 
différens Noify du Diocèfe de Paris , il pa- 
roi t qu'il le confond avec Noifiel qui eft tout» 
à-fait fur le borxl de la Marne, aulieu que 
I>Ioifeau en e(k éloigné de demie lieue. Il 
auroit du fçavoir que ce font deux Paroifîès 
différentes , toutes deux à la vérité dans la 
Srie),mais à la didance de plus de deux 
lieues Tune de l'autre. Ce qu'il y a de ref- 
iemblant entre ces deux villages , eft Tori-^ 
£ine du nom qui paroît être la même ; c*eft- 
a-dire que ces deux territoires étoient plan- 
tez, en noyers, mais comme le terrain n*en 
étoit pas fî étendu que celui des lieux appel- 
iez Noify, on ne leur a donné que Je dimi- 
nutif du nom. Nucetum étoit le nom latin èi^ 
Koily , & NucetuLum celui de Noifèau & de 
Noiuel, dont on a fait Noijîellum ou NoijeL 
him que ron- donnoit indifféremment aux 
deux lieux en ajoutant à Vvinjnpra Aîater^ 
fiam , & à l'autre prope AmhoiUam , ou en 
françois jur AmhociU pour \^s difîinguer, 
JVlais un autre endroit par lequel Noifeau 
fur Ambx)ile a pu être diiîingué primitive- 
ment de Noifîeû eft que Noifîel étoit un« 
Paroifiê immémorialle , aulieu que Noifeau 
n'a été Jusqu'au XIII iîécle qu'un hameau 
lie la Paroiffe de Sucy. 

Ce village n'eft en effet éloigné de Su- 
cy que d'une petite demie-flieue. Son éloigr 
liement de Paris eft de quatre petites lieues 
|£)U^ sui plu;. . C'«A un pay^ dç coteaux pr€& 



300 Parotîsé 0fi T7orfiiBAa, 
que tous planter en vignes. Amboile pajl 
tout différent n'en eft feparé que par le vad* 
lû'n au fond duquel pafTe le ruifleau qui vient 
de RoifTy, |^onteaUx, & la Queue ; & comme 
ce lieu d' Amboile eft fitué^n peu plus bas, 
de là s'efl formé la dénomination de N(»r 
feau CuT Amboile que j*a déjà fait remarquée. 
Il y a environ une trentaine de feux en ce 
village ; auflî le Didionnaire Univerfcl de 
la France y marque- t'il 144 iiabitans ou 
communians , ce qui eft peut - être un pea 
trop. 

Cet ancien hameau de ^ucy a dû être 
conlîdérable dès le commencement du XUI, 
fîécle 9 puifqv.e deilors aumoins cm y aroit 
conftrurt une Eglife ou efpece de fuccurfak. 
Ce fut en m 8, que Pierre de Nemours 
Evéque deParisde l'avis de plu/îeursgensde 
bien détacha cette Eglife de celle de Sucy: 
Mais comme c'étoît au Chapitre de (k Cathé- 
drale qu*il appahenoit de nommera cette 
îfi7?«r. Er- Cure, il voulut qu'il en fût de même de celle 
f/. Parif, T, de Noifeau qu'il appelle Noificl danslâcb»- 
II. p. 2,6^ rte latine : Enforte que depuis ce tems-la le 
même Chapitre a toujours pré(enté à cette 
Cure , & que depuis l'établiflèment des por- 
tions ou partions la nomination en appar- 
tient au Chanoine qui a la dix-huiticme por- 
tion , lequel jdans tes ades de préfentatioi 
' l'appelle Nucelium. C'eft auffi le Chapitre 
de Notre-Dame de Paris qui eft gros Dcci- 
*'^* mateur. Le Père du Bois a mis dans fi» 
ouvrage EccUJia de Noijiaco ex Eccle/U dt 
SuccUco excija^ fans iaire attention que 
J^oijiacum n'a jamais pu lignifier autre cho6 

Î|ue. Noify , & que le fait qu'il rapporte dt 
aux quant à ce village. La Cure de Noê 
ièau ûu: Amboile a dft fiiiyte le Çon df 



rt)r7 DOYFKNE* DU VlEUX CoRBFTl. ^Of 

îlle de Succy quant au Doyenne Rural , 

: ctre par confcqucnt comprife comme elle 

ans le Doyenné de Moiiîy-rEvcque , dit 

epuis du Vieux-Corbeil. Le Fouillé de Tan 

648 , Ty comprend; ce que fait aufli le 

3lie des Départemcns des Vicaires Gêné- 

aux 8c celui des Dccinjes. Ainfi on ne voît Po*"^ •' 

as furquoi fondé le iîeur le Pelletier a mis '^^**^^ 

ette Cure dans le Doyenné de Chelles* 

'our.ce qui^ft des Fouillés de Faris qui ont 

recédé celui de Tan 1^48, a^cun d'eux 

e fait mention delà Cure de Noifèau. 

On ne peut cependant pas douter qu*3 
*y ait exifté une Eglife en .ce lieu dès le 
CIIl fîécle. Non - feulement la charte de, 
'ierre Evéque de Paris le fiippoiê : Mais il 
e faut que Ce connoitre en genre.de batilïi 
ncienne, pour juger que le chœur encore 
(fluellement fubfîftant à Noifeau eft de ce 
iécle- là. Il efl très-petit & fans d*^utres or* 
lemens que la youte. Les piliers en font 
nadif ^vec de gros feuillages aux Chap.- 
eaux. L'intcription gothique qu'on voit 
lans cette Eglife témoigne que la Dédicace 
;n a été faite fort tard, 8r apparemment 
orfqu'on l'eût augmentée d'une nef» En 
roi ci la teneur, 

o. L'an mil V XXXVIIIle XV jour .4« 
> May cette Eglife de Noifeau fur Amboile . 
. fût dédiée par Révérend Père en Dieu 
9 Mefiîre Jacques Evefque de Calcedonnc , 
9 de la permifïîon du Reverendifllme Car^ 
o dinal du Bellay Evefque de Paris e« 
.> rhonneur de Dieu & S. Philippe & S, ^' 
tj Jacques 9 à la requefle de honorable fem^ 
o me Jchanne Obel à prefent femme de 
p Guillaume Obriet* Lequel ordonna la 



- '5oi Paroi5$e DE ^Toiseatt; 
• lébrée le Dimanche après la faint Phî- 
w lippe & faint Jacques en donnant grandes 
» indulgences & pardons. 

A rentré du chœur éft une tombe qui a 
^té remuée & dont la tête 2l été mife mal-à- 
propos du coté de Tautel. Elle couvre la 
icpulture d'un homme -vêtu militairement, 
& au tour eft gravée (on épitaphe en lettres 

fothiques capitales dont il ne refle que ceci 
e lifîble : Cy gifi NobU Mejf. Crim 

Chevalier Seigneur de NoiJUu les jimhouâk 

^ui trefpajfa lejecondjour 

On verra ci-après qu'il vivoit en ii8i. Son 
iK)uclier ne reprefente rien dans^ le milieu j 
mais la bordure eft cantonnée d'hermine. 

Les armes de fa femme conliftent en deux 
chevrons brifez. Cette femme a la tcte 
voilée. 

Dans la chapelle du côté méridional fclit 
répitaphe dont voici la fubflance. 

Çx repofe Mejjîre Eujiache VioU Che9f 
lier Seigneur de Noijtau ^ Mai/Ire d'Hôtel 
ordinaire du Roy y Maijlre des Ceremoniei 
de France, Et Eiijahetk Viole fa fille ytwtt 
de Loys de Biiccy Chevalier Sr* de MériviL 
Elle mourut en I (féo, 

^ Le plus ancien Seigneur de Noifeau qaî 

fcit connu cft le nommé Griveu dont on 

Voit la tombe dans le choeur. On apprend 

chaHuU S. que ce Seigneur iit hommage en 12.81,2 

2Aauritf,$%9. l'Abbé de laint-Maur pour des terres fituéj» 

entre Noilèau & la Queue dont il jouiffoiti 

TubHi.réiUis. Il eft nommé Grivel dans Tadc. Il y aett 

un Guillaume de Noifèau de NbiJéUis Chi- 

fioine de Tours & clerc du Roi ^ vivoit 

«n 1482* 

. Sur la findu fîéclefiiîyant» cette Tcrrt 
itoit dans la makoB i»s ^outeîllier ^ 



^enlis êc une partie pafTa dans la famille- 
ci es Viole qui a été illuflre dans la Robe. 
Pierre Viole qu'un Hiflorién dit avoir épou- Morin,Hift. 
fé une fille de Jean le Bouteiller de Senlis , *» Gatinoisr 
& avoir été Gouverneur de Montargis, eût P**^** 
de fon beaupere en 135?^, la moitié de la 
Seigneurie de Noifcau dite Noifeau fur 
Chanclain 9 l'autre moitié dite Noifeau fur 
Amboile fut depuis donnée à Nicolas Violer 
petit' mis de Pierre par Guillaume le Bou- 
teiller defcendant de Jean en échange d'uit 
autre bien. 

Un des Mémoriaux de la Gfiambre ies 
Comptes d'entre 1478 & 1481; porte une- 
pfcrmiffion accordée alors à Nicole Viole- 
Seigneur de Noifeau fur Ambouelle Cor— 
rcdeùr des Comptes , de conftruire une ga- 
renne dans cette Terre, Ce doit être celuî 
dont je viens de parler qui étoit fils d'Agnair 
Viole y &' d'une fille de Bureau Boucher ,• 
Seigneur d'Oreé. Ce Nicolas Viole avoir Honn,,^.^^^ 
cpoufé en i474> Catherine fille de'. . .Poig-^ 
mant Maître des Requêtes* 

J'^i trouvé ailleurs un hommage rendu le 
to Décembre i ^'3 7 » à TEvcque de Paris '^^ ^^P^ 
comme Doyen de faint-Maur de la Terre' 
de Noifeau par 'Nicolas Viole Maître des^ 
Comptes 5 & Pierre VioleConfeiller au Par- 
lement frères & 1/émiers d^Agnan Viole 
Chanoine & Soudoyen-de Chartres. 

Mais dès' l'an i$6o , Denis Viole étoîr 
Seigneur de Noifeau. Il fit alors en cette p^^f^^ jvj^j, 
qualité un échange avec Aldric Perier Curé 1550^ âc i^r 
q}ii lui céda fbnpre/bytere pour une maifon Nov*i;6^î.. 
voifine de l'Eglife; P^lorin dit que le fils de . 
ce Denis Viole & héritier de fa Terre fut FF.ft â^ Ga- 
rnie en 1587, à la bataille de Coutras; ^-^s^^îS; 

Grîi a vu dans 1 E^life des Quinze-vîngr 



KecoeUa^-à Paris Tépitaphe de Nicolas Viole auflT 
Sfeuïlloi' S®^?"^*' deNoifeau & Abbé de Notre-Da- 
^***** * me la Grande de Poitiers , lequel décéda 
en 1575* 

Le fils de Deçis Viole cft apparemment le 
Pierre Viole Ecuyer qui dans le procès-ver- 
bal de la Coutume de Paris de i f 80 , efHqua- 
lifié Seigneur de Noifeau avec Claude Viole, 
Confeilier au Parlement. 

Un Eu (lâche Viole qualifié par Morin de 
fils aine de Pierre jouiftoit d'une portion de 
la Terre de Noifeau au commencement du 
dernier fîécle* 

Ces Seigneurs du nom de Viole ont don- 
né pour Tetabliflement d'un Maître d'école 
en ce lieu. 

Monsieur dé Grleux étolt- Seigneur de- 
cette Paroiflè en lyooé. 

Et c'efl depuis qu'elle appar- 

tient à M. le Febvre d'OrmelIbn- Avocat 
Général puis Préfident au Parlement lé- 10. 
May I754f. 
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NOus Ile connoîflbns aucun aâc ou' 
momiment qui fafTe mention de Sucv 
avant le règne de Charlemagnc. Il efl vraî 
que ce fut de fon temps & même Tan 8 1 1 ,. 
qu'un Comte de Paris nommé Etienne & 
Almatrudoou Amantrude fon époufe don- 
nèrent aux Chanoines de TEglile de Paris 
la Terre de Sucy ; avec l-Eglife de faint- ^f'J^^ 
Martin in Loco qui vocatur Sulciacus par un f^Jj|* ^ ^^ 
ade pafle à Êi)neuil. TEvêque de Paris 
nommé Inchadus faifant confirmer par les 
Evéques du Concile qui fut tenu à Paris Tan- 
Zz6^ 4ans laBafîlique de S. Etienne Tune de* 
celles de la Cathedratle, les biens affigncz 
aux Chanoines qu'il appelle feS Frères, après = 
avoir nommé les villages villas ajoute infu" j^id, p ^m 
per&* Jiaidos quos Fidelium liber alitas Jîi" 
pendiis eorumdem Tratrum delegavity vidtli' 
cet Sulciacum quem Stephanus illujîris vir G»* 
pia: recordationis Cornet necnon uxor cjiis 
jimantrudis eorum ujibits delet]averunt ira* 
lamen ut tertia pars ejujdemvillœ luminari--' 
bu r Ecrleft.:e udcret* 

Voila le même Heu qualifié en même- 
temps fundus 8c viila. Son nom primitif fur 
fulciacus ou fulciacum lequel étoit encore' 
d:'ufage vers Tan ioii> ou 1030 , ainiî qu'il^ 
paroîr par un ade d'Odon Jàkbé de faint- 
Maur. On fem affez qu'il ne peut guerres? 
afvoir que le mot \7itir\ fitlcus pour ion ori- 
gine. La- difficulté eft de fçavoir pour quoîi 
ce lieu-oi plutôt qu'une multitude innom-- 
brablc.d'auttes^ dû»tl&:tterndh a été défriché; 

Caij; 



3ô^ Pa^rSîRDÉ Sxjct; 

car la charrue après la coupe des bois,» 
porté le nom de terrain fcillonné fulciacdm^ 
Peut-être que les ancêtres du Comte Etien- 
ne fixant un efpace dfe terre qui formeroitle^ 
village 5 le déterminèrent par le foc de h. 
charrue qu'on fit pafTer aux extrémités de 
cet efpace. Dans les fiécles fuivans la trol- 
fiénie l^tre difparut de ce mot , de forte 
qu'il ne refta dans le Latin que fuciacum 
qu'on écrivit quelquefoia /ucciàcum au XIII 
^écle, ou fîmpkment/«c^:/ & même auffien 
françois fucci au milieu des ades latins dès 
le XII /îécle par ceux qm ignoroient d'eu 
provenoit ce nom, & jamais Sùfly. Mais il 
efl certain qu'aucuns des Hiftbriens origî* 
naux n'a eu intention non plus- de defigner 
fucy par le mot latin favegium ainfî que M» 
ÇoHt. Gai de Valois le conjedure, & qu'il fémble que 
^•' le fçavant Auteur de la grande Colledioft: 

.uquct,T. des Hiftoriens de France- l'a cru ; puifqucL 
p. 57» • ^^ Jave^ium ctoit conftamment la Montagne 
de favies proche Paris qu'on appelle aujour- 
d'hui BeUeville', comm« je Tai prouve par 
^^^^y^l Une differtation expreffe. Au reflè pluiléurs- 
"ivile^dê P^^^^nnes difént/«£y en Brie-^ comme i'i 
j> T. II. y avoit plufîeurs r aroifîes de ce nom dans- 
:74i.p»r. ie Royaume, tandis que ce village efl le 
feul. Il eft vrai qu'il v a le village de Sufy 
en Picardie au Diocefe de L'aon proche 
r Abbaye de Premontré': C'eft de ce Sufy. 
qu'un Cardinal a- porte le nom: au 
flécle. Mais on fent la différence qu'il y a: 
entre les deux noms. Il y a auffi un Fief ou 
Ferme du nom de Sucy > proche Yeble au 
Diocèfe de Sens, fur le chemin de Melun à. 
Chaume & par con(equent dans la Brie. 
C'eft tcirt c^ que Ton connoit de Sucy e» 
Fiance» Mais auffi on doit dire que le&deiuc 



DoY.îNNB*Dn Vieux CouïïEiîi ^^ 

Tes qu'on y voit du nonvde Soucy xi« 

nt guerres avoir d'autre origine que le- 

uUiacitm, 

y dont il s'agît; eft à quatre petites 

de Paris vers Torient d'hiver. Il n'eft 
fur aucune grande route; mais il td 
lé feulement d'un quart de lieue de 
de Brie-Comte-Robert. Sa fîtuation 
• la même montagne que Boifly faint- 

dont il n'èil feparé que par la maifoti 
e PipU. Il y a grande quîntité de 
î fur le territoire de ce village & quel- 
mes font de bon vin.. Lts terres qui 
ans le bas en tirant vers Boneuil ou 
a Marne ne paroifTent pas être d'un 

profit. Celles d'en haut font meil- 

& ne s'étendent pas bien loin étant 
es par Noifeau , par les bois & par, 
. Ce village étoit marqué fur le pied 
> feux dans le Dénombrement de TE- 
1 de Paris publié en 170^, cnfuitcil 
arqué en 17169 dans le Didionnaire 
xfel de la France, comme contenant 
abitans : Enfin le fi eur Doify faifant 
ner un nouveau Dénombrement ea 

n'y a compté que. 14^ feux. Ce lieiL 
onfiâérable autrefois & étoit fermé de. 
& de portes. Il y a encore plufieurs. 
Le Chapitre de Paris en efl Seigneur, 
5 Dccîmateur. 

lartin efl patron de FEglife; Le choeur. 
deux chapelles coUateralles font du 
îécle II e^ fans galleries ni vitrages, 
: en p'gnon & non en rondpoint. Dans. 
âge du fond du coté du nord fe vovent* 
; quelques panneaux du XIII ou XIV 

La tour qui fupporte TEgh'fê vers le- 
aroit être, du Xil ficelé ^.au moins. Isa» 



ûicace le JUimancne après la laint - 
d*été qui eft l'a féconde fcte du patft 
y conferudidu bois de la vraie' Croi 
une Croix que l'on porte deux fois 
procefTîon fous le dais : Eti:^'efl par 
a ce (acre bois que fainte Hélène ] 
triée mère du Grand Confiantin- efl 
fèntée à l'autel en peinture avec S. 
On y montre auifi quelques chaflès 
liques dont il feroit facile de juger 
criptîon des noms. Il doit y avoir u 
ment détaché d*un reliquaire de Boil 
teger. Car on lit que les gens de 
qui l'avoient enlevé de TEglile de 
ne le trouvant que de laton doré & w 
gent le laiiTerent en rEglifê de Sui 
îe rendant à celle de Boifly y en eiir 
' connoifTance un morceau de la reliqi 
Blaife qui y étoit renfermée , que V 
véque de Paris permit d'expo fer par 
du 28 Janvier i^^o.. Sous la lampe 
tombe du XV fîëcle qui couvre la Té 



%ity BfertKNE* DU Vittjx CoMîît; fS^r- 
tes lettres de l'Evéque Incade qui font' 
nention du don que le Comte* Etienne 
tvoit fait de la Terre de Sucy aux C ha- 
leines de la Cathédrale de Paris ne mar- 
inent point s'il y avoit alors une (Eglife en 
5C lieu : Maiss'il n'y en avoit pas encore, on 
ie tarda pas beaucoup à y en établir une ; & 
lès le X fîécle elle étoît pofïèdée par le* 
-Chapitre de la même Eglife; le Diplôme nifl. Itcf^ 
les Rois Lothaîre & Louis, de Tan ^80, Par.T.!.p^. 
ni confirmant la pofTeflion de fes biens mef 
^HÙYementSu/ciacum cum EccUJîa (/ al-" 
are» Ainfî le Chapitre nommoit deflors un 
?rétre pour defTervir cette Eglife. On la 
rouve du nombre dé celles dont le Cha- 
ntre convint de ne plus exiger ce qu'on- 
ippelloit^«ç/?tfj, moyennant que le Curé 
iii payeroit chaque année un muid de fro- ^'d^'T»,fff 
nent : cela fu^ ain/î réglé en Chapitre avec ^* ^^» 
Etienne de Senlis Evêquede Paris l'an 1114. 
Zn cet aôe le lieu eft appelle SuccUcum.. 
2cnt ans aprèis les Chanoines de la. même 
Sglifè de Notre-Dame firent encore valoir 
iBur droit fiir la Cure de Succy, en ce ^ 
lue Noifeau ayant été alors difiratt de Suc- 
ly , & érigé en Paroifle , il fut mis- dans 
•ade d'éredion de l'an iziS, que la no- Ibid.^,i6^ 
aûnation de cette nouvelle Cure appartiens- 
Iroitaux mêmes que celle que TEglife ^ont*^ 
iUe étoît démenbréè. Par une fuite ttéceC" 
Jiire de tous- ces aâes il tù. marqué au 
Souillé Parifien du XIII fiécle, que la Cure^ 
te Succiacû 6* de^donatlone lE,ccleJîœ B* Moff 

Ï'à Parijîenjîs. Ce qui eft fùivi dans le$- 
Duillés fubféquens ; & même dans les der- 
niers où Ton fpécifie le numéro de la pré- 
tende titulaire à laquelle il appartieii tr 
\Ly préfènter, il eft dit que^ç'efl à U^viug;^ 
roiffîxnepartiaiis* 



^rtoi Paroisse" DE Strtr; 

5 L'aôe'par lequel le Comte Etienne ion> 
mft, TccL na à TEglife de Notre-Dame, S. Etieimc > 
J*-r. r. 1. /»• & s^ Germain qui compofoit ces trois nonii 
^^ en la Cathédrale de-Paris , tout le bien qu'il 

avoit à Sucy & aux environs , eft peut-être 
le plus ancien de tous les* titres de cette iî- 
luftre Eglifc Outre l'Eglife de S. Martiir 
de ce lieu qu'il joignit a ce don, avec fef 
dépendances on y trouve IcManJus iniono' . 
nicatus qui ctoit le manoir Seigneurial avec 
ks autres maifons , les ferfs, les bois, le» 
prés , les moulins , les eaux , fa^s aucune 
mention de vignesi Lui & (a femme firent 
encore préfent à la même Eglife du^ ma-' 
noir Seigneurial qu'ils avoient i/z j,lio bc9 
in ip/o pago Parijlzco , in Locor qui vocmf 
Nocetus^ & là il efl fait mention de vignejr 
de bois, de prés, & de Feau qui taifoit 
tourner les moulins. La troifîéme terre 
qu'ils donnèrent étoit/îtué dans un lieu dit 
Moulins fans qu'en indique fa fituationjS:' 
la quatrième dans un lieu dir Buxidiis, 
avec pareille mention* de vignes, bois, prai-' 
r-ies, moulins, & cours d'eau : Ce qui feir 
que ie n'ofe pas afTurer qu'il s'agit là de 
Noifeauni de B oifly-faint-' Léger qui ncfont 
pas affez éloignez de Sucy pour qu'on ait 
pu dire/'/z alio Loco , in quarto loco , & <fû 
d'ailleurs ne f©nt pas fîtuez dans un pa)« 
propre à bâtir èiÇ.% moulins* de ces tempf 
là, vu qu'on ne connoiffoir point encore le» 
moulins à vent. Enfin ce qui s'oppore-i 
entendre ici Boi{Iy-faint-Legerpar'//i/A-ttM'^ 
eft que cette Terre de-Boiflyavoirétc don- 
née à l'Abbaye- de faint Pierre des Foffei 
par le Diacre Blidegifile fous le règne de' 
Clovis IL La donation de Su cy à TEglile 
fb Pari» ayoit Tes charges : Etienne & A- 

xtialtad^ 



DU Doyenne* do Viecx Coubcil, 311 
latrudevouloient que chaque joaron reci** 
it le Pfeautîer & on célébrât tiois Méfies* 
es deux tiers du revenu étoient delUnez 
Dur cela. Le troifîcme pour l'entretien du 
iminaire ordinaire &les réparations de IT- 
life 9 Se pour fournir le pain le yin & les 
ierges aux Méfies célébrées i leur inten- ^ • ' 
on» Ceux qui Ce feroicnt oppofé â cette 
onation après la mort du Comte & de la 
lomteffe > dévoient commencer par confîg- 
er dix livres pefant d'or & cent livres 
e(ànt d'argent. Ce n'efl point ici le b'eu de 
ipporter les marques d ellime que donna 
«harlemaene à ce Comte de Paris. On peut 
is voir dans l'Hiftoire d'où j*ai tire cet iM*^§cs 
fte. (a) Ce qu'on fçait de plus rcmar- 
uable touchant Sucy après la donation» 
ft qu'un certain Marmardlùis e(pccc de ty-. . , , . 
m y prétendoit encore avoir des droits » 
icme julques fiir les C]X]ets du Chapitre; 
ers l'an 11 00 : De manière que VQul^nt 
éfendre juridiquement Ion procédé ; il vint . .. 

la Cour de Calon qui étoit Evéqu^ de : • : 
aris depuis l'an 1104 > étant arrive dan^: 
î temps qu'IVnfeau Officier de la Maifpn 
u Roy rendoit juflice , il fit offre de mainT StpvaVTom* ' 
înir fbn droit en duel contre celui qu'on |il#^ filf . 
oudroit des fu jets du Chapitrç, Mais par,, w ...... 

entrenûfe de l'Evéque raifaiie fut cerx9i-i 
ée a l'amiable. . ^ . , _ ._ ,. 

Il eu zScL ordinaire ^ue les Egliles poCr î 
îdcnt en propr,e des vignes » terres ou pfés, 
ans les villages dont la Seigneurie leur ap* . 
artient* Cela leur vient Xouven^ p^ des ^ ^ . 

' < . ■».'■■'-».:•.;■.... 

f-0 L'Obk be ce Comte Etîenne 8è dfe-ft ftmme éil \ '^ '"*' ■ • 
.arqué «il 1 5 Septembre d&nt le pliu ancien ^'écrolo* ^ v» . : . 



({Tî Pa/loisse de Svcy; 
^iipo/îtions teflame^uires 9 ou pn verta in 
^quelque acquiiîtîon. 

Ceft ainlî que 1' Ar<:iild jacre flenaud qnî 
vîvoit au .commei\cemcnt dîi XII fiécle 
voulant augmenter la Station établie en mé* 
9f£i r»/. Et r. moire de l'Évéqùe F!oulques décédé en i J 049 
Pif if N *• donna au (Chapitre de ÏPari^ quatre arpens de ' 
^unii. vigne &une js>airoii, le tout Jfîtué à Socjf 

On voit enfuité au dix Mkrs; dans.- ie Nécio- 
loge un achat de vignes f^it au méfflf yilr 
lage par le Chapitre //7 cenfiva /ua» 
IJn Evéque nommé Hugues qui ponvoît 
jhid,ââii vivre au XI' ou XÏÏ fîécle, m^s^ dont oa 
ifUi'u ignone le fîé?e , lui av.oit. fait- présent <tlr 

• huit arpens oé vigne auffl fîtue^ au même 
lieu. Jfean de Gcnetay Chevalier fily-d' Al- 
bert' de Gienetay poilèdoit au rnilleu da 
TAag, Péiftor. Xlïl ficelé ia fixiérae partie de ia grurie 
/. ^07. de tous les bois du Chapitre iîtuez a Suc- 

,cy:'(B- Ali ^cn fit la veme l'an 12.67. Il y 
avok alors à Sticy u«i moulin appelle 
■ Hifl. v.ccL Cèiiloîi ou ToiHon, Geoffroy de Bar 
J'arif x.iT. Dbyeh, qui ' mou ru| Cardinal de fainteSu* 
it^rll^^ 19^ f^ftne-vcn donna la moitié au même Chat 
CML%g' ipitrt Tan 1187. Vers le même temps Du? 
jdcm Nf^ don de Laon Médccindfe S; Louis & clerc, 
éid 2 jttniiitim donna» à ces mémesChanoines dix-huit ar- 
fer fidifanf. pêns,dc bois fîtuef. a Succy proche ceux 
du €hà|>itre pour i'âffflflonce s^ux matines 
& autres charge^ » avec un.e rente Ittr un 
lieu dit àd-Puthim vallfs d& Succidco. C'cft 
;^if(fi' à 'Sucy qu'<etoîent fituées lèls- vignes 
qirCi Jean le Tellier Chanoine & Arcbi- 
-H ecvoLBec diâ€#e dô Brie légoa en i4«6> avec unt 
P.trrj: iHter maifon pour fubvenir à l'entretien des En- 
ndditamenta fafls de .ckoBUi dj&.Notre-Dame» Ileftméinf 
§iio)MiH^r. ^^cifié que c'étoîent re«.meilleuretiv!giicf« 
i^ucljuc; sJi^^çl^çi df la ipêmji. E|U^ d« 



in)T>OYiNNE*injVrïTnc CoRBnL. 3 r^* 
Notre-Dame ont par£Îlhmemt leur bien 
adîgné à Sucy en tout ou en partie, L'un« 
eil celle de faint André & de faint Louis 
pour la fondation de laquelle Dudon ^î- 
defTus nommé qui avoit été Médecin de ce 
(à'ntKqy, donna une maifon Gfs à Suçv A^d^^tiz 
dite la maifbn de la Tour , avec Ces dépen iaw< 
âance$^ qui ibnt èes prez & des vigne;. 
L'autre «fi une ^c ceilcs qui font à Tautel 
de Ste. Foy, autrement S. Julien le pauvre CMB.wJ. 
& Ste. Maric-Eçyptienne , qu'on dit fondée ^^^is>T.r. 
par GuiUaunte de Limoges, ^»txnu 

L'Abbaye dé fiiint Maur des Foflèz ap- 
pellée primitivement .S. Pierre , avoit eu dès 
le tems de fk fondation un Domaine du Fi& 
appelle Briâonacum que Clovis II lui P7idS*BM^ 
dDlma vers Tan ^50. La vie de S, Babo- Meni. jibb. 
lein premier Abbé de ce Monaftere dit qu*il i^fi^j*. Dwh. 
étoit Btué in prerippio Materna. Or oar la •*•!*••* 
manière dont les titres des fîécles uiivans 
en parlent, ce lieu devoit être hors de la 
Peninfiilede faint Maur, & voifînd* Sucy. 
C S'il étoit le même que ce qu'on a appelle 
depuis le Grandval , ainfî qu'il y a appa- 
rence , il devoit être (ur la Paroiiîê de Su- 
cy. ) Auffi voyons nous que dans le traité 
qu'Odon Abbé des Fofïez , fit vers l'an 
I o%9 9 avec Ingelard Doyen de Notre-Da- 
me de Paris, il fut arrêté que de tous les 
arpens- de terre fituez apud JBriâiniacum , 
La moitié de la dixme appartiendroît à l'E- 
glifc dé Sucy. C'eft ce qui détruit ab(b- 
[ument l'idée qu'a eu M. de Valois que l'au- 
teur de hi vie de S. Babolein avoit eu en Ttot, Ç/tîl 
vue Bry (ûr Marne, lorfqu'il a parlé de P^l*1rih ^'^ 
la donation, du Fifcus BMonUus faîte '* 
par Clovis lï» Chacun fçaît que Bry fur 
Marne cft pUçé çnv^çn deux lieues pla^ 
" . Pd i] 



-IT^ Parcisseiîe Suct; 
h. lut en remontant la rivière. Le Cartulaîra 
de- 1-iint Maur prouve encore plus claire- 
nient ce que j'avance » lorlqu'il dit que Us 
habîtans de la vallée de Sncy écoient te- 
nus de moudre leur grain aux moulins de 
Breteigny appaitenans à l'Abbaye., ceue 
remarque, fut écrite Tan ii84. Il y a de 

ch.tyti'f, r. plus un autre article» où Britigniacum^ 
^)..iri a.ti^n lîiiirqué fituç par rapport à la. Marne du 
./■ s -tp. même coté que Sucy , Noifeau , & Am- 

boclle- c'eft-à-dire à la gauche de cette ri- 
vie. e. 11 i";iut aulfi fc^avoir qu'il y avoîtlàin 
Pont fur la Marne, & que les mouJinsqui 
y av oient cté , n'ttoient plus connus en 
157- î q^<î ^^-'Us le nom de jVlcylin brûlé. An 
reftc le territoiie de Bretigny n'ctoit pas fi 
avant dans la vallée qu'il n'y eût auffi desvig- 
nes qui ibnt marquées dans le même livie# 
L*Abb.«)'e de faint Maur y a voit pour cet 
effet un prelloir. Le manoir qu'elle y pof- 
fedoit ell mentionné dans Tafte d'ctablif- 
o.'lL cht. l'ement que TAbbé Pierre fit en 125e, d'un 
70 7^irjir (Jhambrier & d'un Cellerier. Le nom de 
Bietlgny avoit cefle d'être ufîtc dans le* 
derniers fiîxle5 , & les Ch:moine$ de ûint 
Maur n'i'ppeiloient plus ce Fiéf à eux apf 
partenant, autrement que Sucy lorfqu'iis 
le vendirent l'an if77»à titre de rente de 
huit - vingt-fix livres, & de foy & homma* 
ge à M. iVan^ois le Cirier Préfîdent aux 
Enquêtes, ce qui fut ratifié par TEvcque de 

/^'''/'''•^i'*'* Paris le 11 Déccipbre dç la même année. 

-IKiar, Ce Fiéf relia dans cette famille jufqu'ea 
1640, qre M. Lanrbert Secrétaire du Roy 
f n fit 1 acquiljtion des hériters de M. le 
Cirîer. En 1718 , M. Lamberf de Torigny 
Prclîdent en la première des Requêtes b 
vejîdi^ à AI. le Pas de Montargis, fur Jç» 



"^ëi M, I-ambert Préfîdcnt en la féconde 
des Requêtes & oncle du vendeur forma un 
retrait lignager, & le revendit en 171P ,' i 
M. dé la Ltve Receveur Général des Fî- 
t\zsïceé de Poitiers qui le' pofTcde aujour- 
d'hui.^ . 

Après ùâtit Mâur des Foflez y aucune 
Maifon Religieufè n'eût du bien fur le terri- 
toire de Sucy avant l'Abbaye d'Hicrre qui 
y poiiedoit un labourage, afïez con/îdérable 
éés l'an ti47 ,- avec fix fols de rente fur des BmIU Itigené 
prez fituez à Bretigriy ? Le tout par donna-** ^'^^ Amn.s^-^ 
tion de Dame Eremburge. tes Religieufes '»*'^* ^« ^•^« ^ 
ont mi* dans leur Nécrologc qu'un Che- ^'1^^' , 
valier nommé Gilon lèar avoit aulTi donné ^'j] ^^ 
du bled à percevoir dans la dfxmc de Sucy. Mdiixuiféu 
Mais peut-^tre ^'agit"!! là de Sucy proche rn/L 
Yeble. 

î Le Prieuré de S. Martin des Champs quî 
a beaucoup de dépendances de tous cotés 
•^'aeu un' petit labourage dans la vallée de 
jSucy pour le Prkuré de MaroUes qui en jfiji.: Jt 
€ft aflèz, voifin, qu'en cédant l'an ixo^ , la iUthf»iP9^r 
nioMé dtl Bois-HerkMt qui appartenoit à ce 
-petit Prietiré.^ Lelaboui^ge du Val de Sucy 
irenoit d' Anfelme d' Ambc^Ue. 

Je rapporte à l'article de Servon un frag* 
ment die i'ah i i68 , du Carmktire de i'Evé- 
^^c de Parfe ; par oùr il eft vift>le qu'alors 
le Seigneur de VillîeW fur Mâtne nommé f^fl^» *'f^- 
jG&y,]ouiffi)it d'une dixme inféodée fur les ^^''f-^* -' 
confins de Boneuildtde'Sucy; \ ^4»«. 

• 5 Le peu d'obfervations que j'ai à faire fur 
tc»s habitans de Sucy 9 le réduit à cinq oi) 
fix points^ Le Roy Louis le Jeune é^xcm^itt 
ee village comrme d^autres de l*Egli(e de 
Pariffcn i i^f , du droit de corvée & de gitè 7^4, f^ 
;uiqùèlfl|ivoitété^jetiU2(qu'al6rf>. Le^Oia^ ^i?» 

Dd4--'- ;•■■■ 



jfï- VAtioisÈt DE Suer, 
y a un grand nombre de poëfies de M. de i 
Coulanges , s'en voit une fiir un -neux lit de | 
famille qui étoit à Sucy chez M. Amclot 
dans laquelle en faifknt parler ce lit , onhL 
fait dire Thorofcope de celui qui y naquit, 
& en particulier du fils de Jeanne a Oimtf^ 
Ton 

La fortune fera hornU 

A quelque mauvaife chanfoni 




;j:î 
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BOISSY-SÂINT-LEGER , 

•K T 

GROSBOIS. 

ON (^air communément que ce village 
eft lurnommé defaint Le^er qui eft le 
fratron de l'Eçlife , pour le diftinguer tant 
d'un autre BoiiFy (îtué au Dioccfe de Paris 
au-defTous de la montagne de faint-Ion , 
que de plufîeurs autres Boi/Ty qui (ont dans 
les Diocèfts voifîhs & autres. On croit auflî 
ordinairement que le nom de Boiffy vient 
des mots latins Buxus ou Bofcus dont Tufi 
figni'fie l'arbre de bu]^, & l'autre un bois eft' 

fenéral. {a) Ce qui eft certain touchant- ..,.' 
oifTy dont il s'agit ici » eft que Dom Ma- 
bxllon a cru que c*étbit un lieu habite 6a 
moins en qualité d'hameau , fous IVpilcopat 
ée S. Germain' de Park au VI fiédé ; & dit 
que c'eft de ce lieu queparle Fortunat dans j^^ f ,g^ 
la ^e de* ce laint donril étoit contemporain ned.f. xssy 
l'appellant deux ibis Ficus BuccUcus^ à 
t'occafîon d'uR enfant èc funefemmêparaf- 
lytique de ce^ lieu qui lui furent amenez à 
Paris & qu'il guérit. Je dis qu'il n'étoit 
peut-^e qu'an hameau > parée que le titre 
de S*. Léger Eréque (FAutun- que porte 
l'EglUe Paroiffiale, n'a pu lui èttt donné an 
plAtât que vers l'an 760, ce fatnt n'étant 

'( 4 ) Il n'eft (»as impolie qu« quçlquei lieux 
ii*ayent pri» le nom de ràrbrc de biii* , comme pJu^ 
Senn font pi|s de l'orme ^ dti coudre ^ du noyer , du; 
iyiMj;4accnfijec«,da|friimR» ^ . 



^11 Par. DE Soi«5y-SAÎMT-t£GEllî ^ ■ 

ce huit deniers. » Ce détail peut faire plar-^ ' 
iir à ceux qui recherchent les anciens ufa"- 
ges. Je l'ai traduit fur k latin de ce tenu là. 
L'Eglife que j'ai dit être dédiée fous le 
litre de S* Léger Evéque d'Autun n'a rien 
d'ancien ni de remarquable 9 & on n'y re- 
connoît rien qui puifTe en indiquer le tems. 
Elle eft fupportée vers le midi par une petite 
tour. A Toppcfite eft la Chapelle Seigneii- 
riale 9 il y a une Confrairie de faint Bhiïe , 
avec un reliquaire dont ie parle à Tarticle 
de Sucy qui le fait prendre pour le (êcond 
patron de TEglife. On y célèbre ranrJ- 
verfaire de la dédicace le dimanche après 
le 1 8 Juin : Ce qui marque qu'elfe fut dé- 
diée un r8 Juin mais on en Ignore Tannée. 
Le grand autel fut tranfporté au fond dà 
Keg, Ar cliœur en ï68S, pour avoir la facilité de 
thtéf. ifiiMii conftruire une facriftie. A droite de la nef 
^688. ^^ Fépitaphe de Michel de Bonnaire Curé 

du lieu St Chanoine de (àint-Maur décédé 
en If $1. A gauche eft gravée la fondation 
de pluiieurs Saluts faite en i f 7^, enftr'autrei 
le jour de Pâques^, où il eft dit' que le Curé 
defcendra la fkinte Hoftie. Ce qui marque 
que le Taint Ciboite étoit alor^ fbusf iin pS' 
Villon à une Aifpenfe. Quoique FAbba^re 
de faint Maur eût la Seigneurie éc Boifit 
dès le VII fiécle^ ellen'en eût' cep»tndânt b 
cure que plus de quatre-cens ans après; ce 
fut Etienne de Senks Evéque de Psirisqui 
la donna, en rfi4 , à la prière de i*Abbé 
,Th 6c du Gonfentement du Cha* 

pitre de Paris : Maurice de Sully donna en 
X105 des lett es qui con£rmoient ce dos 
& qui- marquoisnt le contentement de 
FArchidiacre » EccUJiam ie Buxiaco , cu^ 
•4tpi0r majoti dtcim^t^ & duiu pants in mi* 



ou Tk^YEmiE* DU VlEU^L CORBEIL. ^if 

.fV/w. Dès Tan 1 1 3 5 , les moines de cette Hîfloîre êc 
jaziCon avoient eu l'attention de faire con- P*"*« 1^««"^» 
firmer la même concefllon par le Pape In- 
nocent II; Eccle/iam de Boffiaco* Depuis, 
ce teins là le Fouillé de Paris qui fut écrit 
an XIII iiéde > marqua que c*éto/t à TAbbé 
de laint Maur à prcfenter à la Cure de Bof» 
fiyico. Ccjui du XVI fiécle dit la mtme cho- 
ie. Dans celui de \6i6\ûTi s*eft avifé de 
dire que c^étoit à l'Abbé de faint Viâor ; ce 
4ui n'a cependant jamais été ; & c'efl ce 
que le Pelletier a j[liivi dans le iien de i ^i»z » 
(ans avoir oblervé que Tauteur de celyi de 
1.648 , écrit que c'eft à l'Archevêque, de Pa- . . 

ris) en vertu de l'union de l'Abbé) e faite à 
l'Evccbé. 

Outre l'Eglife Paroiffiale , il y a eu fur le 
territoire de cette Paroifle une Chapelle 
idans le lieu .appelle le Piple où étoit le ma- 
noir de l'Abbé de faint Maur 9 & d^ns le- . 
^ucl l'Abbé Pierre qui l'avoit bâtie vers . 
1^80 obtint du Pape Martin IV la faculté de 
pouvoir célébrer* Ce lieu dit le Piple en 
fcançois 3c Populus dans les titres latins de- 
puis cinq-cens ans ^ eft lîtué entre BoilTy & 
SjLicy. Je ne puis guerres m'étendre que lur 
ce lieu en traittant du temporel de Boifly. S'il 
exiile enc ore à Roifly une fontaine miracu- 
\esxC&. de S* Babolein premier Abbé de (aint 
Maur, ainfî qu'elle e.xifloit en 1640, du 
tçms de l'impreflîon de 1? Vie françoife de pj^ç j 
S, Maur,, ellp doit éjtre en ce quartier du 
Pîple. Elle efl mainte;iant dans le jardin 
4Iune maifon bourgeoife viç - à - vis l'Eglife, . 

Il éft vrai que le tcïlam^nt dé Blidegifile Dudrtnff^, 
I>ijjcre fondateur de 1' Abbiye.de S. Pierré'.T.l.p. ^6j! 
àçf fojkz ^4 jyi fîéclç i marque qu'il donia 



de la Foret de Vilcennes qui étoii c 

à fon Abbaye, offrit a rEvéqueciiti 

ff'fim ^cci trente - fept arpens de bois à Boifl] 

patij. r. /• ^lii dhcltur Buxidus^ & eut poUr c 

if . +17- .égale quantité dans le Bois de Vi 

qui cft le nain de Vilcennes im peu 

GûUia chr. En 1 1 1 o , les hôtes que T Abbaj^e 

7; 7. coL^9S' Maur avoit à BoifTy & qui îu(ques-là 

payé une toke & une taille dont on ; 

traces ci-deffus dans le fragement di 

ticon , en furent exemptez par PA] 

dulf. 

C9d.Pi*te/fu Vers le même t«ms vîvoît un CI 

^S 6àS* nommé Philippe de Boifly qui étoh a 

bre des Chevaliers de la Chatellenic 

jis tenant du Roy. 

Du manoir de Piple dépendoîcr 
vlng-deux arpens de viçne & deux { 
avec fept arpens de bois. Outre ceJ 
J)aye de S. Maur à qui il apparteno 
cent arpens ou environ dans la gran^ 
: voifîne. Mais les Abbés n'étoien^ pc 



;i>tj©OYEKKE* oo Vieux CoRBPiL, ^sjf 
jert du Piple. L'Abbé Pierre I du nom , 
lyant InfHtué deux nouveaux Officiers dans 
on Monafiere dès l'an iif 6 , f^avoir un 
Zhambrler & un Célérier, aligna au Cham- Gdil/u^^r^ 
>rier entr'autres revenus trente arpens de . ^-^^^ hifimm^ 
Mgneiituez à BoifQf & le tiers de la dixme 
iu vin de ce lieu. Outre la ChapeUe qu'il ^^^ - -j^ 
fit bâtir au Piple 9 on y conflruiÂt par fes • -Fitm 
ordres une fâlle Si un jcellier^u deflous > ec 
me màifon qu'il fit.entour|f de ;nurs & de' 
grands foflèz. Enfiiite il :fiocorda la manu;r 
[nifïion auxhabitans; en compenfàtion de 
çfuoi ils doublèrent le droit de la cen(è & de' 
la taille 9 & lui ciàettnt leurs ufâges finie:;; 
[ur le chemin de Ma!:611es 9 ne fe re&rvanc 
^ue les bruyères & là'garenne dans laquelle 
ils s'engagèrent de ne chaflèr qu'au lièvre 
avec le chien & fans filets. L'Abbé Pierre 
Et au/n drefler au même lieu plu^eurs ga- 
rennes pour les li^ins* En ii6S Philippe de j|£^ 
Montreuil Chevalier & Ifâbelle fa femme" 
qui avoient un droit de griaee fur le manoir 
du Pi]^ 9 en ^rent la remiie à l'Abbaye de 
taipt - Maur. Eniin l'dn trouve dans Its an* 
ciens monumens de la même Abbaye, que. 
les moines par reconnoiilancedes biens qu'ils 
avoient reçus de ceux de la famille de Che- 
vtjy entr'aUitrcs de R^oul de Chevry 9 Evcr 
qlie d'Evreux & de fon neveu Jean dé "Che- 
vty ; lui céderentt en 1x809 Tufàge de leur 
maifen- du Piple fa vie durant 9 aufli-bieii 
que les bois que les-habitans de Boifly leut 
iVoient remjis pour leur mamupiffion. ^ 

•L JB F I p L E eft un fiéf qui releyok de (âkt 
R&W:Ctt if'44. En.cetlé année îl étbk pôA 
^i^'par N. de JMontlgny. lia aipparténu 



3^^ Par. de Boissv-SArNT-LEr,tR ; 
feillers au Parlement ; puis à M. de Cantor- 
be Fermier Général, ^àpréfent à. M. de 
J\lontigny Payeur des Rentes. Dans cesder- 
nires tems le Alaréhal Comte de Saxe cb a 
joui. 

Le Parc eft d'environ cent arpens. M. 
Chauvelin Seigneur a gaené en 1751, un 
procc^ qui lui adjuge la Haute - Jufike du 
Piple. 

f La Seigneurie de BoifTy appartenante au 
Chapitre de S. Maur fut aliénée en ly^p, 
Sk N colas de Harlay Seigneur de Sanq, 
Qrofbois & Colonel Général des Suifles 
au (ujet des fubventions accordées au Rcf 
à i\ ccaHon des trou|>les & des ^enes; 
Ç'ell alors qu'elle commença a apparteatr 
au même Seigneur de celle que Gxofbois. 

. L'^TAKC qui eâ entre BoifTySc BonnenS 
à. gauche en fortant de Groibois paroit Yenii 
dje quelque innondation* 

. GROSBOIS étant devenu de U Paroffli 

de BoifTy - faint - Léger c'eft ici le lieu d'en 

parler. 11 e(l nommé Croffion ntmus dans un 

aâe de Tan 1116, oit Ton voit parmi ceux 

Doublet , àjqui l'Archevêque donna les ordres en 1*E- 

Hitl. S.Den. glife de TAbbaye de faint -Denis au rang 

p* m* des Çure^ qui tous £bnt appeUez/^AV^'o/iAi en 

laxin Roger um perjonum Ecclefite de Grojê 

mniorc. Ce qie j'en trouve enHiite de pus 

aRqiân eft une fondation (jue le Roy Charles 

V. fit en faveur des Macicots de TEglife de 

EX Rfpp. Paris. Il leur affigna cent livres de rente fur 

1367. «r/w^ la.Tçrre de^ Groibois par lettre; domicaà 

Ha gnierts. pV^j, ^ nioi^ îe JujUe t ;i 3 6 7 , on prononce 

apiourjfibVî ^lachicpts. Voil^les premieiei 

!^aH€flltii;«l^<9fÇe.npmâ$. Çiolboîs. Ce 

lieu 
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Ifeu que je croiroû avoir dépendu primiti- 
vement de la ParoîfTe de Ville - créne fiit 
donc érigé en Cure ou en fuccurfale vers les 
commencemens du XIII fiécle. Le Fouilla 
du XV fiécle eft néantmoins le premier où 
elle foît mentionirée. Elle y efl au rang de 
celles qm font à la pleine collation Epilco- 
pale, éc depuis ce tems''']ii les provifîoiis éùt 
Xy & XVI ôécle l'atteftoicnr; ce qui fait 
voir qu'elle ne fut pas diftraite de fioiffy , 
puifque l'Abbé de fàint-Maur en auroitcon* 
iërve la* prélêntation ni de Macolles dont la 
nomination appartenoit au Prieuré de faint 
Martin des Champs x>u au Prieur particulier 
du li^Uynienfin d'Hierre) parce que l'Ab- 
befïè d'Hierre y auroh préfenté par conti- 
nuation de droit. 11 faut pourtant que cette* . 
Cure fut déjà établie vers Tan 1400» puif- 
qu'on lit dans le Nécreloge*de l'Abbaye de* 
ikint- Vidor de Paris aumois de Décembre* 
Obiit Dnus Reginaidits Curatus de Groffo 
hofco r Ce qui ne peut regarder les Paroi/Tcs' 
de Grofbois qui fom aux Diocf fes d'Autun 
•u de Béfànçon. Peut - être qu'il y avoit eu 
en ce Ueu appelle autre fois Grofbois - Lc^ 
Roy une Chapelle de-fàint - Jean Baptiile ,7 
bâtie par ordre du Roy Jean père de Char- 
les* Vii Quoiqu'il en foit, le premier aâe oà* 
îe Je trouve nommé Grofbois - le -r Rey eil 
io 'Procès- - verbal de la Coutume de Paris 
deiJ'an -if8t>s Toit qu'il: eut appartenu au: 
Domaine* comme il y a lieu de le croire fur 
l'aâe.de-bLfctndatioji de Chau-les V .^û-de/rys 
énoncée, au à quelque particulier nomme 
te R07. 

* Le Rbiré'des ' déclarations de fiéfs de Et 
CtiâtêUènijerde Corbçil faû^eit ii97 y ^u. ùir- 
Tcn^cXi^y E^ 



jet du Ban &arnere^an rapporte fouvemlcT 
nom dfts poflEèfleuu.des Héh qui vivoient un 
demie (lécle auparavant; Âinfî lorfqu'il fur 
mention 'd*unejdéclaration'du Fiéf» Terre & 
Seigneurie de Groibois rdonnee par Adam 
des Hays. Adam des Hays Soigneur et 
dit Valet de Chambre Ordinaire 4u Roy 9 
R«^;,«. Prffw fon Chirurgien & Barbier dans une Rtqucw 
Mm. i jfz.. ^y.|j préfenta fur une diflScuhé.dc Chirurgie, 
Ce ne peut être- que le devancier du neur 
Raoul Moreau Trésorier de Tfpacgne qui 
furement était Seigneur de.Groibaif en 1 f So» 
& comptant .en cette qualité à la .Coutume 
de PaEi5. Sa fille Marie Moreau porta cette- 
Terre en mariage à Nicolas de .Harlay Baron 
de Sancy. Elle en ciSl qualifiée- Dame eir 
Hift AtsGu i^95,.lorfqu'irilerépou(a. Vingt ans après» 
OflTic^T. IV. Nicolas de Harlay vendit cette Terre iChar- 
|. É-fi. je5 de Valois Comte d'Auvergne Duc d*An- 

gouléme,.& à Charlotte de Montmoreocy 
ùi femme en premières nèccsi . Ce Duc d*An- 
goulcme fils naturel du Roy Charles IX 9 
]buit de cette Terre jufqu'à (amortunriveele' 
»4 Septembre 16^0. y II re^ut- quelque fois 
Roy Louis XIII > an moins ran'.i^^7 9 "^ 
yg^ ivant les mémoires de Viltorio^. Ce <fut ce 
Prince qui commença à aggrandirx)ui«aner 
le Parc de GraA)oi5 eit detrui&nt le village- 
U^t aùfTi abbatre TEglife Pàroiffiale d'iior 
xnaniere extraordinaire fi elle eft Témtabler 
(tf) Quelques uns des^ changement qu'dly 
l^icMTchiét apporta furent cependant utiles 9 eiidEbrte qtie 
iHenrici II. .j^ Vallée -de celieu quLcentraa^aupttrayaar 

(4) On ai&ire a u'ellefiir abattue- |>ar imenwItâiiJl 
d*'Ouvricri & de loMats gu'il avtoit fiut T«iir«.ft leiF 
jUyant que le Curé & UM'ParoiÎRiensTétQiciic allCici 
WDcdfi^o dam iim fHtfoifiê OK^ile voifiBCs 



M DotwilrtS tivVtt&x Cofcitiu j*^ 
?toit impreti^ble aux Ciiarrois, fiit'-tra" 
^érCée faKildfiient dans la fuite ptar toute (or-- 
1^ de voyageurs. On ne fçait pas au jufle eir 
queille annëe fut démdlie cette Eglifè de S»^ 
Jean Baptifie<de^Grofbois. On juge que ce 
*ftit un pieu avant t. &ao , & que ce fut en con- 
iëqûence de cette démolition que oe Prince 
.embraila ï'K^ccskGùù^uiCt piréfeMB€ë*fébâtit 
en l'honneur du (aint Précurfeur Se J* G. 
Une autre Eglife "en fondant Vers cette année 
ià un (Souvent de Solitaires Càimadules qui 
reconnùiflènt ce^faint pour le Patron de leurs 
bermitages. Il fit même inférer éani la Re- 
quête {irefentée par ces Religieux- à M. de 
Gonûy Arahevéqne de Pari> eiiif^i , 4ue SiuvtV^Jhf' 
kl ParoUIè de faine Jean tlr/GroIbots qiii tiq. de Par» *. 
étoît ci - devant dan$ l'ertclcs du -Parc ferdit T-ilL p^ j^»i. 
transférée dan» l'Eglife desGamaldulesM- 
blis entre Groft)ois & Hierre^ dans le défêirt 
de Bourron.'Msfis l'Arèhevéque eiftëtinaot^ 
la Reqtiléte l'an j6^%^ en excepta pôfîtiyfe- 
siient cette claufe. Airifî il n*y eut p^lu$ dfe- 
Ifaii ce^tenhp» -là de ParoiiTeâ Grofboil?. 
On Ae dit pas queLfîit Je fort du Curé : Mais- 
îl eft certain- que ce méhfie Printee ieTemà— 
riaûnt en' lé^^^ aveoFrançoîfe de Natgonnc' 
Ûhe de Charles Baron ' de Mareiul ;:ou IVbi- 
reuH, ©efuten TEglife deBdirfy Jfaint - Lé- 
ger qo'iklreçureiit l«4>éiïédiâiann(tiptiale!Ie:^ 
f Févtier deis maint du iîciirBeitrand Cuié 
^^ils rcgàfderettt dans la fiilt^comme leur' 
{iroprePaitetir. Cette Dithe^A^cft décédée? 
qp'en x^i } -, âgée de pi iiM.'lie Duc d'ÀA-- 
.gOvlémen'eArayiDitpoiffteu d'enfanh 

Louis -SbtiSttiuel êh Valois Duc d'Angts^-- 
lÊmt^ÛLGcédwr it (èn^ père eif la Terre de^ 
CcoftM^'-aA^^v'Il avoît époxifé cxii6%^ 



Çj5 ^ PaiG de BoitSY-SAiKT-LïêfSL; 
Henriette de la Guiche dont il eut trcns fib 
qui ne payèrent ponit l'an 1644. Sa filie 
unique Françoife - Marie de Valois ^ Dc- 
chefTe d'Angouléme ComtefTe de Lauragais 
&c* poiTcda après lui la Seigneurie de GroC- 
bois. Elle avoit époufé en 164^9 Louis (le 
Loraine Duc de Jçyeufe. Cette DucheiTe ne 
conferva point cette Terre : Elle Ta vendit 
au fuivant. 

Antoine de BrouîUy Marquis^ de Pienne 
Chevalier des Ordres du Roy acquit en 
1667 , le 14 Décembre la Seigneurie de 
Grofbois & BoifTy de M. la DucheiTe de 
Joyeufe. On compte après lui pour Damede- 
ces lieux Olympe de Brouilly &filleaittée& 
donataire > laquelle époufa Louis d* Aumont 
Marquis de Villequier. Ces derniers Seig- 
neurs reconnurent Ville - créne. pour leur 
ParoifTe. 

Achilles de Harlay premier Préfident dn 
Parlcement de Paris, fit rentrer cette Terre 
& celle de BoifTy dans fa famille, par Tac- 
quifîtion qu'il en fit de la DucheiTe d' Au- 
mont le II Juillet 1701. Il obtint en 1707, 
fdes lettres patentes pour changer lenomde 
Grofbois en celui de Sancy qui étoit anden 
dans la Maifon de Harlay, Mais quoiqu'elles 
cufTent été enregiftrées le XI May, de h 
même année, le changement n'a pas eu lira 
dans l'ufage. Il n'étoit plus alors premier 
Préfident. Son fils nommé comme luLAchil- 
/ les de Harlay . Confèiller d'Etat lui fiiccéà 
dans fa Seigneurie en 171a, La fille uniqi'c 
de ce dernier époufà ChrifHen - Louis de 
JVlontmorency de Luxembourg Prince de 
Tingry & devint Dame de Grofbois en 1717, 
à lamort defongere* Pe» de tenitapiès ces 



ierces (brtirent pour la féconde fois delà Mai- 
(bn de Harlay, 

Samuel Bernard. Maître des Requêtes fils 
du fameux-du même nom , l'acquit du Prinr 
ce de Tingrj le 4 Mars 171 S, ^Tarevenr 
dit depuis a M. Chauvelin ci - devant Garde 
des Sceaux qui ïts pofTéde aujourd'huy. 

Oa afllire que le Parc du Château df 
Grofbois tù, d!une étendue pareille, à celui 
.du Bois de Boulogne^ de quin^eàfèize cens 
arpents^ Les jardins font (patteux & agrêa- 
bleSflepartere orné de âatues • On monte de" 
là dans le bois par deux rampes décorées de 
balluârades de pierre. La Maifon con£fie en 
trois corps de logis ; un dans le fond en foi^ 
me de demie cercle > 6c les deux autres fi 
droite 8c à gauche* Le Duc d'Angoulëm^ 
fit conllmire ces édifices qui ont été depuis 
bien embellis par Achilles de Harlay le pre- 
mier Préfident. On y a. vu longtems la riche 
. Bibliothèque de Harlay qui. efl maintenant 
. au Collège des JeHîites à.r aris. Dans le mê- 
me tems on voyoit dans quelques ûUes Se 
Quelques gallerles plufieurs inicriptions qtre 
s Duc d!Angrouléme avoit fait mettre lorC- 
' qu'il s'y rétira étant difgracié > celle-ci 
entr*autres fur une cheminée : Scipionièus 
ac Bdilarilsy de pair ia. non minus hene merd^ 
, tus 9 pdtriiL non item htne mérita* Mais coni- 
tf^t, la falleâc lés galleries à l'exception de* 
. œlle d'en haut ont changé dç nature & 
,qu*on en a fait d.'autres hâ'timens , on n*^y v.pit 
plus aucune dés (entences de ce Duc. Les 
'auteurs du Diâionnalre Univerfel de jta Fran- 
che . imprimé en 171^ > obfervent que. M. pj^ xsmn 
;.5[amuèl Bernard outre le€ auçâïentauc|ijs & Gcogr*. t. !L 
jfunbfi}]if(^^s avoit fai^ «^âns, cette i^iaiTcf au mot G/o/f 



7^4 Par^ d% fioT^rr-SAtHr-lcGAy 
Jean de Groibois paroiflbient encore al 
cent pas du Château: C'eA à l'endroit 
refte un-pettttertre. 

Il y a un autre Gro(boIs dans le Di 
de Paris»- C'efl un-j^etit Prieuré qiild< 
de celui de Gdurnay. .Voy«z ce-quc j'i 
à l'article de Ville- Parifis au Doyeiu 
CbellesoùiUâfittté. 




tiG 
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5 HAMEAU DE TIGERY. 

ÏE n'ai pa« coutume de faire un article fc- 
paré des hameaux, mais comme celui de 
Tigery efl G. cx>nfîdérabre qu'il en forme lui 
ièul un au RoUe de TEledion , & que d'ail- 
leurs ce hameau efl fîtuc fur deux Paroiflès » 
{çavoir celle de Hiint Germain de Corbeil 
& celle d'Ethioles, j'ai cru qu'il étoît con- 
venable de ne pas partager fon hifloire 8c 
de ramaiTer en un fèul corps tout ce que 
l'on en fçait ou que j*ai pu en apprendre. 
Ce lieu doit avoir tiré ûl dénomination de 
quelqu'un qui s'appelloit Tigerius ou Tege^ 
rius-i car ce nom n'écoit pas inconnu dans 
l'antiquité. Un 'T£geriusde Pale folio eft men- 
tionné ians le Cartulaire du Prieuré de long- chart. Ung^ 
pont comme vivant à la fin du XI fîécle ou au /i/- 4^ 
conmiencement du fuivant. Et il faut même 
avouer que d'autres perfonnes avant lui 
avoient porté ce nom, puîfque dès le milieu 
du XI fîécle il avoit exiflé un Chevalier 
appelle Ric/ierias de Tegeriaco, En effet on i^id, fil |o, 
trouve dans le même livre parmi les Cheva- 
liers préfens à la donation de f l'Eglife de 
JBondoufie £aite à ce Prieuré par aâe paffé à 
Çorbeii Tan 10^5 , f^ivianus filius Riche rii 
de Tegeriaco. Il y avoit auffi dans le Diocèfe ' 

àe Bayeux au XII fîécle une Chapelle dite Ci\alU chr. 
Tigtrium en latin dépendante de l'Abbaye de v, % in$u^, 
Tiron au Perche : Mais aujourd'hui Tigery 5*^ 
proche Corbeil efl le feul lieu du Royaume 
connu fous ce nom. Il a été quelquefois la- 
tîniië au XIII fîécle par le mot Tygiriacum , n/^^^r ^' 
mais le plus fouvent dans les aûes latins on *"" *'' ^^ ^ 
laiflbit le nom en françot$« 



33^ Hameac de Tigery, 

Ce haineau dl environ à (èpt lieues de Fa^ 
ris & à une feulement de Corbeil^ vers le V 
vant d*été de cette dernière Ville. Sa fituauca 
eft'dans une plaine où Ton ne volt que des 
terres labourablest II n'y a point de vignes* 
Dans les bonnes années, l'arpent porte juf- 
qu'à i6o Gerbes. Mais il eft fort pcuéloig* 
né de la Forêt de Senart , n'étant qu'l en 
quart de lieue de la grande route de Paris ï 
Melun qui tr^vcrfe cette foret. En 1709 ^ 

\ lorfqu'on imprima pour I9 première fois le 

dénombrement des Eleâions du Royaume 
par feux , on marqua qu'il y en avoit 66 i 
Tigery , ce qui devoit former 22 j habitani 
fuivant le calcul du Diâionnaire Univerfel 
de la France publié en 1726 Le fieur Doify 
qui a donné en i74f > un nouveau dénom- 
brement de tous les villages & hameaux con- 
(îdé râbles du Royaume, compte à Tigery 
4P feux , en y comprenant même des habi- 
tans qui font de la Paroifle d'Ethioles . & 
qui font le plus petit nombre. Mais la véri- 
té eft qu'il n'y a que quarante feux, fçavoir 
vingt - cinq de Saint Germain , & quinze 
d'Ethioles. 

Il y a fiir le territoire de Tigery deux 
Chapelles. Je commenceray par la plus an- 
cienne. Elle appartient à la Commandcrie 
de S. Jean de Corbeil dans une ferme de 
laquelle elle fe trouve. C'étoit un petit Hô- 
pital de l'Ordre des Templiers dont Fr, 
Guerrinde Montaîgu Grand Maître deTOr- 
Hiftoîre de dre confirma la pofTeflion aux Prêtres de 

Corb. p. i;i- THopital S. Jean de Corbeil vers Tan 1128. 
Sa fituatlon eft dans la pente douce du val- 
lon qui regarde le feptentrion. Son fànduai* 
re eft terminé en demi cercle ce qui en déno- 
te l'antiquité avec d'autres marques qui font 
\ç^ tQmbe5 ^u'on j voit dont u p^tie dçi 
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pîeds efl TRoins large que celle de là tite. 
Au reûe elle font fans £gure & (ans inP; 
<rîption. On Ta dit titrée de S. Guinefort » 
outils prononcent Genefort dans le lieu. 
On n'y fait point d'Office ; Mais le Fer- 
mier eu chargé d'y faire dire quelques 
Méfies» On "n'y célèbre point non plus la 
Fête du Saint. Mais les habitahs croyent que 
iorfqu'on la célébroit c'ctoit fur la fin de 
Juillet ; c'eft ce qui pourroît fervir à autori- 
ikx la penfée de M. Chaftelain Chanoine de 
Paris» qui a cru que farnt Guinefort étoit 1^ 
nom de S. Cucufat défiguré.. On fait dans 
le Diocèfe de Paris mémoire de S. Cucufat 
Martyr le ly Juillet. J'y ai vu fiir l'autel 
l'image de deux Saints en vêtemens long^. 
Derrière cette Chapelle à la didance de huit 
ou dix toifès eu. une fontaine dans une petite 
profondeur. On y vient en pèlerinage & on 
en trouve l'eau bonne contre la fièvre. 04i* . 
voit dans l'Etat de l'ordre de Malte de hf Sairr. T. j, 
Généralité de Paris qu'il a des dixmes à P' ^^^* 
l'Hôpital de Tigery. 

L'autre Chapelle eft beaucoup plus con. 
iîdérable 9 mais auflî plus nouvelle. Elle efl 
dans le village à l'entrée d'une avenue d'ar- 
bres qui conduit au Château , toute bâtie de 
belles pierres de taille & couverte d'ardoifè, 
forte levée & ifolée > ayant nombre égal de 
fenêtres^de chaque côté, mais dont il n'y a de 
vitrées que les trois du fond qui efi en efpece 
de rond - point, lefquelles font toutes en ar- 
chîteflure des derniers temps du gothique. 
L^ autel efl ifolé & fur le retable eft en relief 
de hauteur naturelle TAnnontiation de la 
Sainte Vierge qui eft auffi répréfentée aux 
-vitres. Il V a de pltîs un autre autel dans le 
fond adofie au mur , comme dans l^s Saintes 
Chapelles OU EgUfes Canoniales. Au deifus 

Ffi\ 
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de cet Autel eft une ilatiie de fainte Anne 
foutenûe par une pierre ornée d'un ccwlfcn 
fupportc par deux Anges & entouré d'une 
branche de palmier & d'une d*olivier ayant 
dans Ion champ une porte de Ville ou de 
Château 9 avec U herfe trois tours au defliis 
& trois étoiles au deffus des tours. Les mê- 
mes armes fe trouvent en deliors de cette 
Chapelle à un des piliers boutans du coté (b 
feptentrion. Le frpntifpice paroît plus nou- 
veau que le refle. Le portail eu à colonnes 
loniaues. La fenêtre d'au defllxs eS cintrçe ça 
denu cerclp & non en pointe comme les 
autres ; au deux piliers boutans font ^ccol' 
lées deux ccufTons 9 l'un à trois grappes de 
raifîn & une bande au milieu , l'autre a trois 
hures de fanglier. Au côté méridional par 
le dehors Se proche le portail fe Toyent des 
înfcriptions de pierre d*attente, comme fion 
eut eu deifein de bâtir là une tour ( car cette 
Chapelle efl fans clocher) ou bien un autre 
édifice. Au dedans proche la petite porte cil 
pour eau bénitier une pierre taillée conime 
pour feryir à des Fonts fiaptifinaux. Je ne 
f^ais pas même s'il n'y a pas une chaire 9 
prêcher. Devant le principal autel efl une 
(ombe fur laquelle on lit cet épitaphç. 

D. O. M, 

Çy gi/i Dame Marie Rolland épQufe df 
Jdcjfire Rolland Pierrç Gruyn Seigneur deTir 
ge'ry > ConJeUUr dn Roy en jes Conjeils , 
Maître de l(i Chajnbrp aux deniers d? Sa M^ 
jefié 'i décédée en Jon Château de Ti^ery U 27 
Septembre I7lBi âgée de 46 ans» j^eqipefcat 
in pace. 

pctt^ belle Chapelle t& de jpéçie qu^k 
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Château fiir la partie du terrritoîrc de Tî- 
:ery comprife dans l'étendue de la Paroifle 
i Ethloles* 

Je Hiis defcendu d^ns ce détail parce que 
ette Chapelle m*a paru mériter une! atten- 
Ion fîngullere. On m'a aflfuré dans le Cha- 
eau que la tradition portoit qu'elle avoit été 
ledinée pour quelques Religieux Recollet^ 
>ar exemple, ott autres» auxquels on vour 
oit en donner la defTertes ik. que le deflèin 
le ceux qui Ton fait bâtir écoit d'y mettre 
:eur Couvent i coté , & qu'elle auroit été 
Chapelle Caftrale comme en d'autres Châ- 
teaux* Mais qu'aujourd'hui elle n'ed que 
Chapelle domeftique du Château de Tigery» 
En ce cas il faut avouer qu'elle eft la plus 
:>elle, & laplus vafle de toutes les Chapel- 
les de ce genre qui foyent dans le Diocèie. 

Depui5 ce temps, une per(bnne très- re(^ 
peélable m'a fait remettre entre mains des 
mémoires où j'ai lu que les habitans de ce 
lieu s'étant plaint en îi'4^» de l'éloigne- 
ment ou ils étoient d'Ethiotes & de Saint 
Germain de Corbeil leurs Paroîfles & fur 
tout des mauvais chemins impratiquable» 
par les gens agez ou infirmes, & qu*il en 
étoit arrivé Ses inconvéniens , Mefïîre 
François de Saint André Pré/îdent an Par- 
[ement s Seigneur de Tigery , offrit de 
céder un lieu propre à bâtir une EHifè , 
Se même de la bâtir à Ces fiais : Que rEvc- 
que de Paris de ce tems là conçut de (on 
c6té le defTein d'y établir une Cure : Mais 
qu'en attendant &dcs \ofs qu'elle feroit ache- 
vée & pour que de tout ce qui feroit necef- 
faire on en feroit une (uccurfale d'EthîoJes» 
puifque Pierre Curé y confentoit Jean 
UrfiniEvéque de Treguier Vicaire Général 
le celui de Paris fuc «harg;é d'y donner Tes 

F i iij 
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fons. En 15 5 6, le 9 Avril îl fut pcfflus 
par TEvéque de Paris à celui de Phila- 
delphie de faire la Dédicace de cette Eglife 
Eccicjiam feu Cupellam in Loco deTigeri Faro* 
g /lia de A Me Us pet nohllem G* e^regiumvirun 
/>• de St. André Cuiice Parlamenti Pro' 
Jidem de novo conjirutlam & d'y bénir les au- 
tels. Les mêmes mémoires ajoutent qu'a- 
vant le milieu du dernier iîécle , M. de 
Flexelles Préfident eit la Chambre des 
Comptes ayant acquis la Seigneurie de Ti- 
gery y avoit trouve une très - belle Oia* 
pelle bâtie depuis plus de quatre vingt ans» 
dans laquelle il avoit entretenu un Char 

felain, qui y avoit célcbré les Dimanches 5f 
êtes & même les jours ouvriers» dont 
les Curez d'Ethiolfs & Saint Germain 
avoient été (î fatisfaits qu'ils avoientmêma 
permis d'y faire l'eau bénite les Dimanches» 

Sour le foulagement de leurs Paroifficns 
e Tigery & du hameau de Senart. C'cft 
ce qui fe pratiquoit encore en 1^4^, pen- 
dant l'hiver ; & qui ne fut interrompu alors 
que pour célébrer les (àints myfteres dans 
un lieu encore plus sûr pour les habitans& 
moins expofé. Voilà ce. que f ai appris de 
ces Mémoires 9 & qui paroit quadrer avec 
tout ce que dénote l'édifice. 

Il ne m'appartient point de décider i» 
quel coté il y a plus de vrai(emblance » 
n'étant que iîmple Hiftorien qui rapporte 
les faits tels qu'il les a oui dire ou comme- 
il les a trouvez écrits. 

Le Château de Tigery efl très - beau & 
a plufîçurs marques de la bâtifTè des anciens 
temps. AufTi les Seigneurs de Tigery (bnt- 
ils Vicomte de Corbeil> dignité qui dans* 
les fîécles reculez avoit été attachée aux 
Seigneurs ds Fontena^ au dfifCisde Corheilt 
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d'où lui a rcflé le nom de Fontcnay le Vi- 
comte. f^'^'V:'/' ^''* 

Le premier Seigneur qui paroîffc dans rf*/*'* ^^ 
les titres eft Richer de Tigery qui viyoit 
fous le R07 Henri I. vers Tan lofo. 

Il fut fuivi de Vivien de Tigery fort 
fils qui étoit à Corbcii Tan 10^^ , avec plu- 
iieurs autres Chevaliers. 

Il faut venir enfuite au règne de Phi- 
lippe Augure y c'efl - à - dire à la fin du Cêd, Ptued, 
fiecle fuivant & au commencement du ^{S^ 
XIII 9 où fe trouvent Pierre de Tigery 
êc Amsel de Tigery qui tenolent leurs 
fiefs d'autre que du Roy dans la Chatel- 
lenie de Corbeil & qui poflèdoient foixantc TâM, S» 
livrées de terre. MM»h, 

Jeanne de Tigery veuve de Renaud Grî- 
vel avoir à Valenton un fief qu'elle amor- 
tit en 1^03. floge ée$ 

Robert de Gueteville Confeiller au ConfcJu p» 
Parlement de Paris ters Tan 1470, étoit *•• 
Vicomte de Corbeil & Seigneur de Tige- 
ry. Il moiirut en ifiï> & fut inhume *à 
Saint Etienne du Mont. Sa fille Marie de 
Gueteville porta la Seigneurie en mariage 
au (uivant. 

~ Frahcois de saint jimdre' Piiéfiderit 

à mortier Tan 1535, & qui avoitété Coh- 

. ieiller au Parlement dès 1I149 devint Sei- 

Sneur de Tigery en époufant la Vicomteffe 
e Corbeil. Il fut l'un de ceux qiii furent Hiftoî. âc 
inquiétez en i^^z^^zr les Officiers d'An- Corb.p. 224. 
tome du Boisr Evéque de Beziers^ à qui le 
Hoy François I. avoit donné pour d'autres 
Terres le Comté de Corbeîl* Ce fut lui qui 
fit bâtir après l'an i ^4^ 9 j^ ^ellèl Chapelle 
dont j'ai fait ci-déflus la description./ ït 
décéda eni57i, • 

JlA» PE SàXët AlipRE* fib âiiié du fttr: 
Ff iii] 
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fident paroit avoir joui enfuite de la Terre 
& en avoir été encore poflèfîeur Tan 159$ » 
conune il paroit par la penmffion qu'il de- 
manda alors de célébrer ou fake célébrer 
Meg. tp. dans la Chapelle de fa maifbn de Tigery 
3 J»m IS9S* fut la ParoiiTé d'Ethioles. Il é toit Chanoine 
de Notre - Dame de Paris. 

Il y apparence que ce fut après lui qii'ca 
devint Seigneur aiifïi - bien que de la Vi- 
Hitt. de comt*^ de Cobeil Germain D u v a l Capi- 
Monimorcn- ^^j^^ ^^ Château du Louvre Seigneur de 
*^'*'"° • Fontcnay en France, & enfuit e rrançoii 
D 17 V A L fon fils, lequel vivoit en 1614. 
Pcrm. cl'O. Jean de Fl£X£ll£S Préfîdcnt en 
"o^t!*jT^^^^' ^^ Chambre des Comptes, étoît Vicomte 
*' ^" de Corbeil & Seigneur de Tigery en i6^i» 
Les guerres civiles de fon temps obligè- 
rent les habitans de Tigery & ceux du hi- 
meau de Senart de ft retirer dans Con Châ- 
teau & dans fa bafle- court de crainte des 
foldats cachez dant la Foret de Senaru 
Avant Tan 1 6^9 9 ils^ avoient afliâé i la 
MefTe de la grande Chapelle Fêtes & IM- 
manches ; l\&is d'autant qu'il y avoit du riP 
qrue à fortir du Château lorfqy'ils s*y furent 
réfugiez avec leurs effets , & qu'ils ne poii- 
yoient plus fe rendre à cette Chapelle pouc 
prier Dieu , ils obtinrent permiffion deTAir- 
PcrmîfCclu chevcque de drelfer dans la baflè- court 
2«icv. 1649. une efpece de couvert en forme de Chapelk 
& dV avoir un Prêtre pour leur dire la 
Méfie & leur admiaiflrer les facremens & 
même d'y faire leurs Pâques s'il étoitbelbiiu 
Sur la fin du dernier fiécle- Tigery ap- 
partenoit à M. le Comte de firegy lequel 
félon quelques uns eut deflèin d'y faire etar 
blir une Cure. M. Rolland Pierre Gniyn 
Maître de la Chambre aux deniers dit Kof 
M fucceda % 9i itoit ençgre Seigneur ea 
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■^718. Il déccda le 3 Septembre 1711. Merc. JuîIL 

Enfin M. Martin Fraguier Pré/îdent en '73». 
la Chambre .des Comptes Confeiler Ho- Mercure Jnii» 
xioraire en la Grand Chambre du Parle- i^^a.^* 12.^7 
ïnent a eu cette Terre ayant époufé Dame 
Geneviève Gruyn^ 

Latopb DETiGERvefl Une fécon- 
de Seigneurie fîtuée à Tigery, & qui efl un Hiftof. ât 
£ef mouvant de la Vicomte de Corbeil. Le Coib. p. 24» 
Vicomte Gilhs Makt donnant Ton dénom- 
brement au Roy Charles VI en 1385, dit 
qu'il ctoit tenu alors par Robert de Tin^ 
tcville Confeiller au Parlement, & qu'il 
- confifloit en une Tour clofe de Foffèz pleins 
.d*eau, terres 9 prés & rentes. Ufutpofïèd^ 
au XVI fîécle par les fîeurs Bureau Bour* 
geois de Paris. Le Rolle de la contribution 
pour le ban & arriereban de la Chatell'enie 
de Corbeil marque que vers Tan 1^70, il 
appartenoit à Jean Bureau & en 1597» i 
Geoffit>y Bureau Ecuyer qui fut excufé com- 
me Boargéois dé Parisr & cjpii prodViifoit 
en 15^7» quatre vingt -trois livres. Ilyeft 
appelle le fief de la Tour Griveau. m. le 
Roy Doye» des Avocats au Parlement do- 
Pans a pofTedc ce fïtf en dernier lieu. 

La Tour de Tigery fut affichée en 17^1 r 
à vendre par licitation. Cefiéfa Moyenne 
^ Bafïe Juflice, plus de too arpe^s de terre 
près de 100 arpens en la FoTét «de Senart* 
• Il y avoît encore deux autres Fiefs à Ti- 
gery tenus de îa Vicomte de Corbeil, fuî- 
vant la Déclaration du même Makt Vicom»- Hiftoîre âb: 
te en 1385. L'un appelle le- fief Saucoort Corb. p. m*. 
cônfîflant en une maifon, court, jardin & &6z^ 
colombier étoit . tèini par Jacqiïes Oudart; 
I^'aûtre fief fkit^ nom conftfle en une gran- 
de maifbn , jardin , prés 9 terres , rentes avec \ 
deux anciens fîefs fçavoir à Rouvre & à 
Vigneu > étoit tenu par Louis des Noyers^ 
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MALENOUE, 

A B B A Y E, 
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fulvre la dîvîiîon préfente des Parolf-* 
_ fes , Malcnoue ou Malnoue devoît 
être rapporté fous Tarticle de la Paroiffe 
d'Hemery dans laquelle elle eft comprifè 
avec le hameau du mcme nom ; mais com- 
me cette. Abbaye eA plus ancienne que Té*- 
redion d'Hemery en Paroifle, & que c*e& 
de Combeaux ou de Viliers-fùr-Marne que 
paroît avoir été tiré ce qui compofe au- 
jourd'hui cette Paroiffe d'Hemery , l\ fcm- 
bleroit qu'on devroit plutôt la joindre à 
Tun de ces deux villages ftir Marne. C'ei 
en eifet en tirant un peu vers le territoire' 
àe ces Paroiflès qu'étoit le lieu dit Footel 
ftora priniitif de cette Abbaye> lequel exi^ 
toit peut - être dès le tems auquel le vil-^ 
lage de Malnoue formoit une Paroiflè. L'aii- 
PubreuîL cienne tradition étant donc que cette Paroifr 
fe de Malnoue fut transférée à Champs 
dans le temps des guerres du XI Béclcj fup* 
pofé que ce territoire de Footel en eût été 
ce fut à l'iine de^ces deux anciennes Paroif- 
its »■ Combeaux ou Villiers 9 que dut être 
attribué le territoire de Footel où l'Ab- 
baye étolt & qui lui donnoit le nom, puif- 
qu'on étoit encore alors bien éloigne de* 
voir Hemery érigé eiï .Cure. La difliculté 
de ilatuer la - deifus, faitrque je place TAb- 
baye de Fuotel xlitc depuîf Maîflwe dafistui 
Ikrtiçle £eparcv 
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Lcf^lîeu de Footel qui lui avoit donn£ 
le nom originairement ctoit un canton def 
forêt où les petits hêtres avoient été fort 
communs y & félon le langage ruflique c'é-^ 
toit ua Bois de petits fougs 9 autrement dits 
footeaux ou fouteaux. Une Chapelle de 
Saint Jean qui fûbfîfioit encore au territoire 
de Footel il y a loo ans fervoit à dé- 
figner de quel coté ctoit ce lieu. On n'y ifeg. 
vovoit encore les décombres de cette Cha- ^<'«r 
peÛe en 1^13. On ignore en quel temps 
cette Abbaye fut fondée & par qui. Il ei 
certain qu'elle exifloit au moins au corn-* 
mencement du XII liécle fous le nom de 
FooteL Elle eft ainfî nommée dans le régie-: 
ment qui futfait en i iip , en vertu du Con- 
cile de Paris , à l'occa/ion des Religieufès 
d'Argenteuil qui furent dirperféesi les unes 
au Paraclet Diocèfe de Troyes , les autres- 
si Footel Diocèfè de Paris. Le même nony 
cft jiSté dans le traitté que TAbbaye der 
Saint Denis qui étoit entrée en poirelTio» 
des biens de ces Religieufes lors de leur 
expulfîon d'Argenteuif, fit en 1207.9 ayec 
r Abbefîe de ce lieu de Footel au (ujet de la 
dépenfe qu'avoit caufé à cette Abbaye le 
nombre de Religieufes venues d'Argenteuil.^ 
Footel étoit donc une Maiibn de Benedic-» 
dnes qui reconnoiïïbient la Sainte Vierge 
pour leur patrone , & qui en célébroient la 
principale Fête à T Annonciation qui eft aufli 
répréfentce fur le (ceau du Monadere. Un 
Saint Erafme y fut régardé comme fécond 
patron à caufe du bras dé ce Saint qui y fut 
dcpo(e lorfque TEglife du village de Mal-^ 
noue fut détruite par les guerresi 

Quoique le Couvent ne changeât point: 
de place t. on trouva que durant le cours, du 
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XII fiécle on commença à en diverlîuft le 
nom ; qucn l'an 1171 Thibaud Abbc de 
Saint Maur ayant accordé à ces Reh|ieufe$ 
le revenu de la prébende annuelle de cha- 
que Religieux qui feroit décédé à Saint Mwfi 
les appelle Ecdefice B. Maria de Ncmn 
G'Jandî moniales ipJFus ioci. Ce revenu ét(»f 
de cinq fextiers de froment quatre muids de 
vin , trois miney de fèves ou pois & dix fols 
parîfîi qu'on envoyoit aux Religieufes dans 
}c mois depuis la mort du Moine. Ccsep 
peces furent changées Tan 1275 , en dix 
livres pari/îs de rente annuelle. Ce mcmt 
Abbé les appelle jan[limoniuUs B, M^m 
de Bofco dans Taôe de la même année par 
lequel il leur cède par charité tout ce que 
fon Abbaye pofTede dans la foret dclï 1 
Main - ferme, moyennant vingt fols pari& 
de redevance. L'expréflîon de Nemore^ ett 
auflîfîmplement employée dans ledon qu une 
DameOdeline fît en 1 18-. à ces Reli^cufcs 
de ce qu'elle pofledoit à Cliatou, tant en 
terres qu'en une dixme ternie d*Adam fient 
de rifle moyennant une fbmme de trente- 
cinq livres parids , & la Fceepiion de troif 
de (es filles dans le Couvent. En un moc 
le nom général de Bois , d'où Ton a fait h 
Boit aux Dames commença alors à s'in- 
troduire & fut enfuite ufîté dans les Balieî 
depuis le mâieu du Xïl fîécle & dans les ti- 
tres de Maurice de Sully Evéque de Pans 
de Tan 1 ipo, quoique dans un diplôme d» 
Roy Philippe Augufte de l'an 1 184» il fort 
marqué fùivant le premier ufage Tilonidih^f 
de Footdo. Par ce diplôme daté deFontai- 
neblaud, ce Prince accorde à ces Reli^ico- 
Ics la dixnte de tout le pain & le vin qiu fera 
deûiné pour U Cour tsmt qu'elle fera fa -Ht 
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îâence à Montlhery. Au reile quoique la dé^ 
dooiination de N. du Bois aux Dames fut 
introduite ) on y a joint fort fou vent le nom 
^e FootjBl jufques bien avant le XV lîccle. 
rootcl étoit un lieu où nos Rois avoient 
quinze livres de revenu , &, ceiï ce qui en . T^^^^J ^ 
perpétuoi^ le nom dans les 4:onif>tes du Do- cômp* di'I'Ti! 
^ne^ X 2.2. p. 145. 

Le nom de Màkioue ne commence donc 
à être employé pour dciîgncr TAbbaye de 
Footel ou rÂbbtye du fiois aux Dames > 
qu'environ dans lé temps que les Keligieu- 
fes firent l'acqulittion de la moitié de la 
Terie' & Seigneurie de Malnoue de la fa^ ^^ Brcul, 
mille de ReUbac en 1510 8c i$z6. Je dis ^'^ 
environ dans ce umps^là ^ ^2iXÇ.t que le Fouil- 
lé Parifien , écrit vers Tan 1460 9 met une 
iois Monajierium de Footelle , alias ( c'efl- 
à-dire autrement ) dtr MaUnoa» Ainfî la re- 
fnarque de Dubreul , que ce fut feulement 
çn x^ip ^ ip^» ^A fauffe : du moins il 
cft 5Ûr qu'on a mis Ipng-temps auparavant , 
que ce Monaflere du Bois des Dames étoit 
près Malenoue. 

• Mais depuis que le terme de Malnoue eut 
'été mis en u(âge pour défîgner l'ancien Foo- v*</. r^'v 
itel 9 chacun en a raifbnné à fa façon. M. de f»fitf.^f'» i^ 
.Valois a cru que ce mot venoit du latin 
Jifatum n^cetum. MM. Ménage & Huet, 
"iliivîs par le Dictionnaire de l-revoux , ont 
penfe que c'eft un torrent qui y pafTe , ap- 
pelle Noiie t qui auroit dchné naiffance à 
ce flora. Ces derniers approchent plus de 
l'expreffion ^çm les titres latins fe font fer- 
VÎS t qui eft Mœla noda & AJala noa , & l'an- 
cien terme de noue a du rapport avec un 
terrain aquatique» Mais les Cartes donnent C*rtf4cDc 
^ ç« torrent Ip nom de Grue. Ai^n nos ^^^ 
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deux Sçavans n'ont peut - ctre pas mieux 
rencontre dans leur et) mologie , que lorf- 
qu'ils alTurent que T Abbaye s'appeiloit au- 
paravant Faurel. Cç qui ell une manière d'é- 
crire démentie par les titres. 

La fituation de cette Abbaye cft à quatre 
lieres de Paris vers le levant , (urune pe- 
tite cminence dont la pente efl au couchant. 
L'Eglife cft un vaifïcau long , bas , godu- 
que du XIII (îécle) terminé en quarrc» (ans 
galeries , dont les voûtes font fbutenues par 
di^'érens alTemblages de petites colonnades 
appliquées aux murs & Soutenues par des 
- muifles. Le chœur occupe toute la partie 
occidentale. Dans le mur de clôture de ce 
chœur proche la çriUe , efl renfermée une 
urne de marbre blanc , dont une an(è eftda 
coté des Helîgîeufes , l'autre du côté ex- 
térieur. Sur chacune de ces an fes (ont deux 
lettres hébraïques ; fur une anfe" font les 
deux lettres 1, & fur l'autre les deux 
fuivantes D 3f : on croit que ces quatre let- 
tres font numérales* Cette urne connent 
deux fceaux ; Teau ne s'y corrompt janiais: 
les Religieufe^ difoient même autrefois 
qu'elle guériffoit des fièvres. Ce vaft leur 
a été donné par Louis de Rueil , Confeil^ 
1er au Parlement , lors de la Profeffion de 
Louife fa fille, vers Tan 1Ç53. On afliire 
qu'elle efl gravée quelque part. Il reûe peu 
des anciens vitrages du temps de la conf 
cruâion. Du coté de la porte ell figuré fur 
la vitre un Evéque à genoux , & S. Fran- 
çois fon pntron derrière lui , fes armes écar- 
telces de trois cors de chafle. Sur un autre 
CaIL Cferj/?. vitrage efl repréfenté David Chambellan} 
1, yn. iU' Doyçxi de TEglife de Paris , mort en 15171 
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lequel a fait tant de biens à cette mai(b« 
qu'on fak mémoire de lui tous les jours, 
dans les prières après Complies* 

La principale Relique de ce Monaftere 
eil le bras de S. Erafme > qu'on croit avoir 
été Evéque en Italie du z Juin. L'Abbé 
Chaflclain a écrit qu*on l'appelloit S. Yreau- 
me 9 & qu'il avoit été U Patron du village 
de -Malnoue ay^it que l'Eglife en fût de- 
(niice. Dutreul aflure que de Ton temps il Av4<^, éâ 
f avoît dans l'Eglife de Malnoue un autel •j.**^' 1* 
en Con honneur , & que Ton y menoît les ^^^ ***^ 
enfans détenus en langueur & autres -. & 
que tous les Mercredis il Te diilbit une MeC> 
G? de ce Saint. 

Outre le grand Couvent des Religicufes 
placé au nord de TEglilè , il y avoit autres- 
fois une féconde petite Communauté du 
côté du midi , avec une Chapelle de S. Ni- 
colas 8c un petit cloître dont j'ai vu les 
redes. C'étoit pour les Frères Con vers liés Odfl, chri 
par des vœux , & qui géroient toutes les af- '^•7»^^l*l^7* 
faites du Monaflere. Ils étoient vêtus com-»» 
tne les Frères de Front,evau3^ ; car les Re» 
lig'ieufès rétoient auffi de même que celles 
jde Frontevaux, non qu'elles eudent pris 
cet ufage de l'Ordre de Frontevaux , mais 
parce que c'ctoit l'ufage primitif de toutes 
les Moniales dès les premiers temps , & fé- 
lon la règle de S. Cefaire d'être vêtues de 
blanc , ce que l'Ordre de Cîteaux obferve 
niême pour les Couvens de filles, & qu'il 
a puifë dans rantiquîté. Il femble au redc 
qù'^^vant que cette Chapelle de S. Nicolas 
&rvit aux Convers 9 c'étoit une Chapelle chdrtHl. Tf, 
indépendante , & peut-être bâtie en cet en-r ^'^^' «'^•R<^x« 
drpit avanç (jue le CpuveQt y fut j wr pa '' '^* 



yo Abbaye de Maikoue, 
«t qu'elle n'appartint à T Abbaye que depuis 
'^i cput In- l'an I jo4ï auquel temps TEyeque de Paris, 

ptmAtU^ Eudes de Sully » la donna aux Religieufes 
de Footel, du confentement de Geoifroy 
Archidiacre , afin qu'elle fcrvît pour leur 
Infirmerie > avec défenle 4'y naett; e aucune 
Religieufe , pas mcmé Converfe^ avant que 
le lieu fût rendu conventuel. L'Evéque 
voulut auifi que le jChapelain luif it ferment, 
de fidélité. 

Ç Le nom des premières Abbefîès A 
Telle incounu. On n'en trouve aucune avant 
«ne Adelais, Sjous TAbbefTe Helvide, Tan 
) 13 I , les Reli^ieufês de Chelles informées 
du befojn de celles de Footel , leur cédè- 
rent l'annuôl de chaque Religieufe de Chel- 
les qui dccéderoit , de même qu'avoient fait 
Iqs Mûines de Saint Maur Soixante ans au- 
paravant. 

Sous Jeanne d'Aunoy , qui étoît Abbcfle 
fur la fin du XIV flècle j^le Monadere avoit 
été réduit par les guerres à trois Religieu- 
fes 5 & le nombre n augmenta de guercs ju^ 
qu'après Tan 1436, car le Couvent refta 
inhabité pendant vingt-quatre ans 9 \ caufe 
des guerres des Anglois. 

Jeanne la Chauvetts , Abbefïè (ur la fin du 

XV ficelé, appauvrit encore la rn^fon par 

des aliénations qui obligèrent TEvcque de 

11*5. E^. 2$ Paris de faire informer contr'elle en ijoi 

ï^'^'î par fon Promoteur. 

Marie de Savoify lui (uccéda , & fcn 
éle^ion fut cenfirmce le 8 Juillet 150^. 
Ce fut elle qui réforma l'Abbaye , & qui 7 
fit faire une infinité de réparations par le$ 
iccours de Charlotte de Bourbon \ fille du 
Duc de Vendôme, & de Dayid Chambd- 
}aii) Doyen de Parist 



Ctf liO YIMNE* DU VlEOX CORBÏTL i } O 

En confequence de la Réforme , les Ab- 
beffes ne furent plus que triennales , ce qui 
dura jufqu'à Tan 1544» que François I y 
nomma pour AbbelTè titulaire Antoinette 
<le Balfac. Dès la première année qu'elle 
ficgea, TEvêque de Paris mit cette ALbaje 
au nombre de celles aufquelles il recom- 
manda de faire l'aumône, pour jouir de la 
pçrmifTion d'ufer de laitage le Carême ; Fi- 
liahus deMdla naiida* De (on temps les Cal- j^^- /r*. jj 
Viniftes qui's'étoient emparé de Lagny, vin- fr6r. 1J44. 
rent piDer & défoler le Monaftere l^n 15 6 8*. gW/. cAr. 
Pour réparer une partie de ces maux , elle T, 7. r*/, 290. 
obtint le franc -falé pour le Monafîere a 
jrreffdre au jprenier de Lagny. Le Roi lui 
avoir accorde dès Tan \%6\ pourfaCom- yifm,QAm. 
xnunauté le bac fur la Seine qui avoit fervi Cêm^Hf, 
aux réparations du pont de Poifly , pour le 
tranfporter & faire fervir au paffage de 
Chatou , où il n*y avoit pas alors de pont, 
/ Jeanne de Neuville étant Abbclfe , le 
Couvent quitta en 1^18 le Bréviaire de 
Frontevaux, 8t fous Catherine Vivien qui 
lui avoit fuccédé en r6i^ , il en quitta auffif 
l'habit pour prendre le noir ; ce^qui fut mar- 
qué fur fon Épitaphe Tan 1640, comme un* 
des points d'une réforme canonique, tan*- 
dis qu'on: y a omis qu'elle avoir retrancha 
la propriété parmi les Religieufer. 

Sous Renée Hennequin qui lui fiiccéda r 
51 arriva au Couvent un grand malheur r 
marqué dans une des Lettres de Guy Patin ^ 
qui appelle- TAbbaye du nom de Marnou 9. 
au lieu de* Malnoue. Il écrîvitleif Septem- 
bre 16 f 4 que le feu y avoit pris par la faute cut Pztb 
de la Prieure, qui s'étoit aviféè dé cher- I.ctr^^« 
ch er à ia<chandellé dans fa paillafTe des fou^ 
tisqni l'empéchoicnt^dc dormir ; que tcmt: 
TomcXJy^ G g 



^sz Abbaye de Malemove^ 
y étoît prefqi^c brûlé excepté TEglife; qce 
trois Religieufes avoient été comprifes danr 
rincendie , & que la perte alioit à près de 
cent mille livres. L'AbbefTê Renée vînt i 
bout de réparer le tout en dix ans. Son Ab- 
V^*^\f " ^^y^ ^^ ^^^ ^" Fortet , autrement le Bois 
1*55/^ *• aux Dames de Malnoue 9 dans le don que 
le Roi lui fit de la coupe de vingt arpens^ 
de bois de haute-futaye dans la foret de 
Crecy. 

Marie-Eleonore de Rohan lui (uccéda en 
€aU. Chr. 1664. C'eft elle qui établit a Parîs-le Prieu- 
ré des jRénédidines de la rue Chaffe-midi, 
dépendant alors de Ton Abbaye ; & elle y 
fut inhumée en 1681. L'AbbefTe de Mal- 
noue y a encore le droit de confirmer les 
Prieures. 

Chapelle S.Jean. Ce qu'on C;aît 
de cette Chapelle, eft que le Fouillé Pari- 
fien du XTII /îécle la place , par une addi- 
tion du XIV 9 in villa de Foorello , & dit 
qu'elle efl à la collation pure de TEvcque 
de Paris. Le Fouillé du XV fiécle la dit fi- 
tute auprès du Monaftere de Footello , alics 
de MaUnoa. Dans un aâe de permutatics 
du 2^ Mars 14^1 9 elle efl dite placée i« 
Alonajîerio Monialium Bm 3Iaria de Foott^ 
Lo<i aliàs du Bols aux Dames. En Tan i^oo- 
le 6 Décembre TÉvéque la conféra, fous le 
titre de Cupellania S» Johannis de FoouU» 
à Guillaume Denyfon, nonuné par rtJiii* 
verfité pour les Bénéfices. Enfin Tan i6\j 
les Religieufes de Malnoue expcferent qu'on 
'avoxt commencé à rebâtir la. Chapelle Saint 
Jean près Malnoufr9 mais qu'elle n'avoît 
fas^ été achevée. 9. & ^'aânellement elle 
'V étoit toute rafée ; qu^elk n^a que quatiû 

arpen& cis^ quaitiers dfr terr« dci leveni) 



rpemrde pré , un fextîer de bled & uir 
ge , avec vingt-quatre livres de rente ;:. 
yanr ajouté qu'il feroit à propos de Ist 
lir à leur Couvent, l'Evéque de Paris 
rie II' Février de la même année. 

■ . I 

FIT COUVENT D'HOMMES 
in titre de S. Nicolas à'Mahtout.. 

Ex Tabular. Epifc. PariC 

1 Do 9 Dd gratid Parijîtnjîs Epifec^ 
f puif 9 omkiiusfidelibus préEjcntem pa^' 
m infpedurLs y Salut em» Notum fatimus . .^ 
l cunLj(.ogerïus'àtSto Dionyjîofe reaâi'- ' 
t domui Btuta Mariœ de Footcl ad Juf— 
'ndum ipjius domus hahitum reguLucm in. 
u noflra. €^ AbbatiJjiB , publiée votum. 
ionis eminens (^ Abbatija G* Convtntus 
niun Sti Nîcolai quam eis dedaramu^ cum^ 
pertinentlisy tidcm tanquam reddito fuo- 
ndam quoadufque. in eadem rtligione. •vixe^- 
oncefferunt pofl xeffionem tamen vd de^* 
r/n Simonis Capetlani. âomus ejujdem S: 
')Laipoftquam ibi erii alius perpetuus Ca^ 
mus y it(L quoddâ honis qute Monafitrio' 
t (^' fpontanta volumate obtulit idem Ro^ 
!ïX in ipfo reUgionis ingf&jju. diUam Do^ 
I S» Niiiolai pottrit emendarù^ €^ in ejus 
idationt eadem bona exptndere ,. G* quod: 
de his qui in doma erit fupererit in ujut 
dnee. de Faoiel C/ InfitmarLî convenen— 
filium quoqut parvulum quem hàbebaer 
lafierio obtulit ad fujcipièndunt:ibi rdi'-^ 
is habïtum'i ita. quod. cum ad annos pw^ 
aiis pcrutfltfU , Jf ihi voluerit permanercy. 



iionc toon ifflus Kogeri • . . 
Jlonafieri'um fine contradlRiont 
manente* Aàum axino ab Jncari 
J£^ duccntejimo quinto menfe M* 

lorenu^ 




ÎS>n nouveau dcncmbrement du Rc)aiiue 
-«qui paroit depuis 1745.) marque 154 feux 
â Champigny. 

Cette Paroiffe eu d'une afTez grande éten**- 
^ue : VEeVife efl dans Je gros du viliago 
.* porte Te ncm de Saint Satunin premier 
Xvéque de TouJoufe & Martyr auquel quel* 
ques anciens Evoques de Paris paroifTenç 
•^voir été fort dévots, puis qu'autour de Pa-r 
xls où voit trois Eglifès fous Tinvocatioi^ 
^c ce Saint ; qui font avec celle - ci , No- 
tent fur Marne & Gentilly. Ou bien No* 
^ent - fur - Marne étant fi voifîn de ChaniT 
pigny , il ne feroit peut - être pas hors de 
"Fraifemblance de dire qu'avant que l'on eut 
.^nultiplîé les Paroifles, Champign) dont 
ia diilance n'eft que de trois quarts de lieue 
-ctoit une dépendance de celle de Nogent: 
< Car Nogent exifloit dès le VI ficelé ) 
•& que dans le tems de la diflradion oc- 
^afionnée par la difficulté de païïer la Mar- 
ne lors des débordeniens» on fera convenu 
que la nouvelle Paroiflè de Champigny 
^our la fatisfaâion des habitans, & en mc- 
moire de leur ancienne Eglife continueroit 
-d'avoir S. Saturnin pour Patron , comme 
il eft arrivé à Romainville par rapport à 
l'Eglife de Pentin, à Orcé par rapppj^t 
Palaifeau & à d'autres en pareil cas. 

L'édifice de. TEglife 4e S. Satunin de 
Champigny eâ du AIII fiéçle. C'eâ ce qui 
£e reconnoit dès la porte , & outre cela par 
le travail des galleries de -la nef; quoique 
Je choeur foit plus bas qi^e cette nef & fans 

fallerieS) il efl néanmoins auffi du même 
écle. On diflingue fort bien dans ces gal- 
leries l'ouvrage de deux Çotte$ d'ouvners 
dont le travail eâ plus délicat & moiqs 



t^O pArv. TE CHAMPIGNY-fiC^-MAUNi; 

(erre , à méliire qu'il approche de la portei 
La tour adjacente n'a rien de remarquable. 
Dans le chœur de cette EgliCe eu in- 
humé B/L de Pontis que (on expédition de 
-Carthagene à fait regarder comme un nou- 
veau Jubn. L'épitaphe qu*on lit fur (a tombe 
^ou5 apprend qu*il s'appelloit Bernard de 
Saint - Jean; & qu'il étoit Baron de Pontis» 
Chevalier de Saint Louis > Chef d'Efcadre 
des Armées navales du Roy, Lieutenant- 
Général des Armées de Philippes de France 
Duc d'Anjou Roy d'Efpagne & qu'il mour 
rut au Château de Champigny le 14 Avril 
de l'an 1707. Il avoit acheté ce Château 

à vie de 

L'Abbé Chaftelain Chanoine de N. D. 
de Paris paffant à Champigny en i^8f;y 
avoit remarqué une autre fépulture dam 
le cimetière, c'eft celle d'un nommé Sa- 
muel Berthaud , ftir la tombe duquel lc« 
payfans venoient prier 9 depuis qu'on y avoit 
trouvé fon corps confervé dans (on inté-^ 
grité. Mais ce concours ne fut pas de durée. 
On confervé dans l'Eglife de ce lieu 
une relique de S.Saturniii, qu'ils ont fans 
authentique. 

L'Hiftoire de Saint Martin des Champs 
tontient quelques titres fur lafoy defqucls 
on fçait comment l'autel de cette Eglifc 
eft échu à ce Monaftere. Jo(celin fécond 
'0,S,Mér. Arciiidiacre du Diocèfe de Paris, qui en 
l^s^^ii & î^^^^<^** P^^ donation de rEvèque*, en avoil 
jg* ^ fait pré Cent dès Tan 1067, autant qu'il dé- 

pendait de lui au Prieuré de Saint Martin; 
Imais le. confentcm^nt (blemnel de l'Evcque 
Geoflfroy, & du Chapitre ne (iirvint qu'ca ' 
, M>8 j , auffi - bi^n que celui de Rainaud dans 
• ^^^rçbi^^ç<fné duquel il étpix fitué. Vl^^ 



itorien n'a pas voulu qu'on ignorât que cette 
donation avoit été fort traverfée. Il eil écrit 
wquc le frère de rArchidiacre dont leur vc- 
•noit ce bienfait , enleya cet autel à £aint 
Alartln y. 8c qu'il en jouit pendant quelque 
items tout excomunié qu'il étoit : Et qu'cn- 
iliite fe repentant de 2a faute il en fit la 
reftitution. Il fe nônwnoit Udon. Jl avoit 
-jnarié fa fUle Aveline à Nantier de Mont- 
. jay qui de nouveau s'empara de ce me me 
autel fans aucunes formalités. Mais Urdon 
Prieur de Saint Martin l'ayant pou rfuivi en 
juflice il reconnut le tort qu'il avoit & il 
rendit cet autel du ccnfentement de fa ïtm- 
jjie. Le Prieur & fa Communauté lui firent 
prcfènt d'un cheval, & à (à femme celui 
.de foixantc fols de monnoie de Provins, 
-outre deux onces d'or *, enforte qu'ils fe 
^éfifterent fur l'autel de Saint Martin de 
xoiites leurs prétentions. Depuis ce temps- 
IsL il fut fait mention de l'Eglife de Cham- 
l>igny dans toutes les Bulles des Papes qui 
confirmoient les biens de ce Prieuré. On 
}it dans celle dejCalixte 1 1 de l'an 1 1 ip, Al^ ibid.^, j^j; 
tare , atrium 6* decimam de Campiniacô» 
Dans celle d'Innocent II de l'an ii^z, p. 171. 
jiUarc 6* EccUJîam , atrium (/ decimam de 
Campiniaço* Dans celle d'Eugène III de 
l'an 1 147. Ecclejiam de Campiniaco cum atrio p. igo. 
G* tertia parte décima. Thibaud Evéque de 
Paris donna auffi vers l'an 1150, fes Let- p« i«7i ' 
très confirmatives dans lefquelles il efi par- 
lé de Champigny en deux endroits : D'abord 
il y a fimplement : Ecclejiam de Champiniaco 
ckifTi tertia parte décima : Enfliite plus bas i 
'Ecclejiam de Champiniaco cum tertia parte 
•Ucima G* atrio , tonellorum medietate G» 
ifi fçfip ^* Satu/fii/ii & ifi Nat. Dq^ 9 



Fdib.Hift. Honorius III lui avoit accordé t 

S. Dcnii , p. Novales, à laquelle conceffion U 

*-°* temps-là forma oppofîtion, Da 

même fîécleles Religieux de S. ] 

GdlL ch* encore à Champigny quelque bi< 

T»7.c0l.i9i» ge avec Pierre Abbé de Saint 

On vok par les ades d*éred 

Chapelles dans TEglife de Cha 

tention qu'avoient alors les E\ 

pêcher que ces établiffemens m 

iibïes aux Curés 9 niais au cor 

mp.s.T^Ur- fuirent utiles aux Paroifles. En 

titiiyp. 490. Chanoine de Bourges & Ces 

Pierre Curé de Sa nt Jean ei 

Jean fîmplement Prêtre obtinre 

tement du Curé de Champigny 

dation d'un Chapelain à Tau 

Jacques dans TEglife de Saint 

feroit nommé par le Prieur de 

tin; feroit tenu de promettre 

de réfider dans le lieu , d'être 

le Curé pour ce qui regarde 1< 



ré ne le lui permit) & devoit tous les jours 
affiîler à roflSce de l'Eglife & dire la meffc 
pour les ancêtres des fondateurs & enfiiîte 
pour eux après leur mort. Ces trois frères 
jiAignerent pour cette fondation quatre ar- 
pens de terre laborable fîtuez vers la fon- 
taine de Luat 8c un demi arpens de vigne 
len deux pièces à Champigny, avec huit 
arpens de prei en plu/îeurs pièces. Guil- 
laume Prieur de Saint Martin des Champs 
accorda à la même Chapelle le droit de 
prendre chaque année très modios vini dans 
•ia dixme de Champigny après que le Curé 
auroit prélevé les deux iiens. Renaud qui 
en futln(titué le premier Chapelain y ajouta 
une terre qu'il avoit auprès de Luat conti- 
gue aux quatre arpens cî - deflus indiques 
& un demi arpent de pvés'apud PrateUumy 
de plus une fofle ( apparemment à poiffon ) 
^'il avoit proche le village de Champigny 
& une mai(bn qui y étoit fîtuée dans V atrium^ 
Je fuis entré dans ce détail après l'ade de 
la fondation , afin qu'on fut en état de ju- 
ger , que s'il ne falloit alors pour la nour^ 
riture & entretien d'un Chapelain par an 
^ue douze ou quinze livres ainfi que l'on 
Toit par d'autres ades 9 combien peu étoient 
évaluées les denrées qui provenoient des 
terres 9 des vignes & des prez. Odon de Sul- 
ly Evéque de Paris fit attacher fonfçeau à 
l'ade de cette fondation l'an liez. LaCha- 
'pelle fùbfiûe toujours fous le titre de Saint 
^ean & de Saint Jacques, Elle efl mal-i- 
'propos nommée de Saint Jean & de Saint 
.Fauldans le Pouille de 1648. Au rolle des PouiUéi^s 
Décimes on ne la connoit que fous le nom p« ut* 
de S. Jacques. / 

Quelques années après» les deux mêmes 
«h ijj 



Î64 PaK. Dt CHAMPIGKT-SnR-MARKF, 

frères dont Pierre étoit devenu Souchantre 
?;\.r. M^r de Paris, & Jean Curé de Bougival, fon- 
(/.j,f. +j)2. derent dans la même Eglife une Chapellc- 
nie à Tautel de la Sainte Vierge avec les 
claufes & conditions â peu près les mêmes» 
finon qu'on voit que le Chapelain- devoit 
fervir de Vicaire en l'ab^ènee du Curé; qac 
fi on lui faifoit un legs dans la Paroiffcli 
moitié appartenoit au Curé ; qu'il ne pour- 
roit jamais fe rendre fermier del'Eglileny 
de Tautel de Saint Jean & Saint Jacques. 
Les deux fondateurs lui afïignerent une mai- 
fon avec (on pourprisdans lW/-/i/j»deCham- 
pigny 5 quatre arpens de pcez zn valle Koou 
deux arpens de vignes, quatre de terre la- 
bourable & vingt hvres une fois payez pow 
acheter encore des revenus : Le tout fiii 
autorifé par une Charte de Pierre de Ne- 
mours Evé^ue de Paris vers Tan 1 1 1 o» Cettt 
Chapellenier fubMe toujours- 

^ f h^s plus anciens Seigneurs de Cfiam' 

pîgny dont nous ayons connoifTancc fo« 

coux qui fe trouvent dans le Cartulaire di 

Prieuré de Longpont fbug Montlhery» le 

/»*.,*«; f «*. ^"^^ ^^ contient gueres que des titres 4 

f/.S^zO^ ^^ ^ ^^? ^^^^^^ ^"^^* ^^ Champigny; 

[^ eft mentionné pour avoir donné à cctt 

Maîfbn quatre arpens de terre iîtuez à Lonj 
pont mcme : 6c dans un autre endroit! 
trouve le nom d^Hilduin de Champigny 
comme préfènt à un aâe. 

Au XIII /îécle nous trouvons Ifàbelle d 

Ciiampîgny, veuve d'Hellouin de Meu 

lent Chambrier du Roi : elle eft nommé 

chaHHl S, en iiip comme ayant fait un don de quel 

t>Umyf. Reg. ques biens fis a Rucl ou à Champigny an 

p»*?^ héritiers de fon Harmarius. On appren 

.d'MU^ur; ^^ ^ Teire de la (^uevc çomi 



bu t)OTtMHE* DE IaGMY ^ î?< 

gue à Champlgny étolt yers ces temps-Û 
dans la maifon de Meulan : Âuffi lit-on 
qu'en ix8i le Seigneur de la Queue, qui chjrtitL 
étoit à leurs droits , prctendoit avoir la *^*"« 
- Haute^Juilice de Champigny , difanc qu'au- 
trefois, avant la conflrudion du Pont-Olin 
ilir la Marne , il avoit un batteau qui CtTi- 
■Toit à traverièr la rivière ^ & donc il tiroit 
.4in droit. Il efl dit à cette occalion dans les 
titres de Saint Maur , que ce Pont-Olin » 
Pons-OUni , avoit été appelle plus ancien*' 
jiemcfit le Pont aux Foflez. 

L'Abbé dé Saint Maur gagna en cette 
même année le procès que lui avoit intenté 
ce Seigneur , par Sentence de Guy du Mes^ 
donnée au Châtelet. 

Trifian de Champigny Chevalier efl nom- 
firié fur la fin du fiécie comme un .yoiiin qui 
Irivoit en meilleure intelligence avec \tis 
Moines de Saint Maur \ car il demanda leur 
conlèntement en i ^^4 pour faire drefTer à chartul JV 
.Champignclle-Tur-Marne dans Teau qui leur y^rio^ig^^ 
éppartenoît un héneton à. poiflôn , c'efl le ^* ^' 
nom 4ue Ton donnoit alors à ce (^u'on a de^ 
l^uis appelle ufle boutique. 

En 13 ji le 13 Odobrey les Chartreux 
'<de Paris firent acquifîtion de la Terre & 
Fief de Champigny pour emploi de la fbm- 'HecrwL Câft^ 
de de mille florins, que Maître Florent Ar- ^^ *t .^i 
chidiacré de Madrid leur avoît donné de ;" ,7^ 
ion vivant ; mais ils ne gardèrent point 
cette Terre ; ils en firent apparemment un 
échanger 

Le Duc d'Orléans 5 frère de Charles Vt> 
ftngea en 140^ à acheter cette Terre de Tré(br «fci 
Charles de là Rivière , pour en faire échan- ^^*'** ^.^?- 
^e avec la Noble Maifon de Saint-Ouen que j|j* ^^^ 
^ Re^e lui axpit çlpAné ; & le Roi l'i: ' 

JJàiiij 
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voit permis par les Leures du 15 

Mais ce projet ne fut pas efièâué. 

Elle appartenoic encore en 1 

Charles de la Rivière Chevalie 

d'Angleterre qui étoit Maître de 

donna avec tous les autres hérit 

Chevalier au fieur de Salin>ury , 

feda durant toute ùl vie» L'attac 

fieur de la Rivière au ^oi Ch; 

étoit caufe qu'il étoit alors abfi 

Hift.dfsGr les de Melun, Chambellan du I 

o*; r. V-de Sens & d'Evreux, eft dit er 

p. 2-M* gneur de Champiçny vers l'an 

146^ le Roi Louis Al lui fit cou] 

Moreii M. En 14^7 Thomas Thîouft étoit 

Huault. Jean Simon , Evcque de Pari 

gueur de la même Terre à la fir 

cle & au C€^pinencement du j 

refte différentes collations de bé 

tées de ce lieu en 1 501 & 150: 

pofledé cette Terre dès l'an 1 4^c 

étoit Chanoine de Notre -Dam< 

dès-lors travailler au Château. 

Collea. dei C Trente ans après je trouve Jea 

Epitaph. de Avocat en Parlement ; qualifié S 

Varif. Champigny eu Brie. Il décéda U 

1561.] 

Téb, £ù. Peu de temps après , & dès 1 

Péir, Jean Bochart , Maître des Req' 

Seigneur de Champignv. Cette 

reliée dans (à famille. Il en eu ù 

pucin duquel la vie a été imprîm 

a pefpétué dans tout l'Ordre & 

nom d'Honoré de Champigny, ( 

il s'étoit fait connoître. ^ 

Jean Bochart > Maître des Req 
tendant luccedivement de plufiei 
ralités , en a joui juf^tf'à ù, mort s 
j^ Août 16^ u 
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^~ L'Abbé Chaflelaiii) qui écrivoit en iiile 
.fort naïf ce qui le frappoit dans Tes voya^ Voytget m(L 
.ges » a marqué que le Château de Champi- 
^gny e& aufH laid que le Petit-Chadelet. 
Quand cela fèroit , il faut fi^avoir que le 
Petic-Chaâelet paflbit pour beau il y a trois 
.cens ans. Le Roi Charles VI Taffignant aui Trffor d» 
;Prevât de Paris pour fa demeure 9 dit qu'il Chirtr€i,tol» 
,1e lui donne comme une honorahU manjion» 15^ 
f Quant aux habitans de Champigny , il ^ 
paroit qu'au Xlll /îécle l'Abbaye de Saint 
Maur y avoit des hôtes 9 c'e(l~à-dire des 
, hommes logés en quelque lieu de leur do- 
maine» Je parlerai féparément de ceux de 
Cueilly. Ceux du lieu même de Champigny 
devoienrdes corvées à cette Abbaye. L'Au- 
teur du Cartulaire 9 qui écrivoit vers la fin 
. de ce fiécle y fait fur eux cette note expreP- 
le : Dthent hojpites Jcobas Jive balaia. &• 
Jaccos ad ferendum hladum ditia Abhatia de 
. Ponte-Olinu On lit que l'Abbé Pierre avoit ^ 
. eu procès avec eux en i %j€^ T^^yn^ÏL 

Six vingt ans après ils furent obligés de ^^g^ * ^ 
;& mettre en fîiite , ou de fe laifler birûlBr*.? ■ \, \ 
On Ut dans le Journal du règne de Char- ^ . - 
les VI que le Vendredi-Saint 5 Avril 141^ , Joorii. ^tr 
les^ Armîgnacs mirent le feu au Fort de ^^"^«* ^^^ 
. Champigny-fur-Marne , & brûlèrent fcm- P* •** 
mes 5 enfans , befiiaux , grains, & perçoient 
de lances les homme» qui fe (auvoient dii 
feu. On a vu ci-defliis que Charles de la^Ri* 
. 'viere , leur Seigneur quatre ans après , étoit 
: attaché au Roi Charles VII 9 & par confé- 
. quent ennemi du Duc de Bourgogne & des 
Ariglois. 

luts guerres du XV fiécle les firent pen- 
£er dans ie ficelé fuivant à fe clorre de mu- 
railles» Le Roi François I leur en accoidsk 
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fut eonfirmé par d'autres Ltttres 
de Charles ïX, données au mois 
|NJ./. 1^4 if 6j ; & en même temps ce Princ 
corda deux Foires par an , fçavoi 
nierc Férié de la Pentecôte , & 1 
Ferie de la Touffaint. Tout cela 
ou n'a pas réuffu 

CUEILLIf' efl un daiticau d 
pîgny fitué ^s le haut des vign< 
de Villiers. Il y a fcpt ou huit t 
«n Château appartenant à.. . . 

L'Abbaye de Saint Maur y a el 
av«c «ne JuÔicc , & auflî urte pei 
Une partie de ces bois s'appelloi 
iiecle Nemus OgetL Le Monaâ 
fjj^g^ ^./acheté en \%6n de Jean de Chai 
MmivV autres? neveux de Manaflé Curé d 

les bois contigus', & cn(uitfc l'aïi 
pièce dite véritablement Nemus G 
titres appellent Gucilly eii latin O 
«nais ce mot latin parok forgé fu 
fionciatioff vulgaire. Il y a trè*-j 
carence que ce lieu ayant appari 
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Inter CuilUaéum G* Champi^niucum 9 & de 
quelques ix>i5 9 dont l'un étoû in cenfiris 
Koberti de Cuilliaco* 

En lép^ Madame de Boi'deve y veuve di| |j(i(^, y^^ 
M. de BufTy, étoit Dame de Cueilly. 

Une Charte d'Odon de Sully Evèque de 
Paris de l'an 12 00 9 citée ci - defUis 9 fait 
mention d'un lieu dit L d a t 9 voifin de ^ k!/?. A 
Champigny, & diflingué par une fontaine* "MAtt.àCém^ 
La Carte de l'Abbé de la Grive l'appelle i'.45>aCr4^B 
la Fontaine du Buat 9 & la place à l'orient 
d'été de Champigny. Le mot Luat rtpktk 
deux fois dans la même Charte 9 me fait 
croire que BuAt eâ une faute du Graveur» 
Mais Je n'ofe pouffer la conje^ure jufqu'à 
dire que c'ait été en ce lieu qu'a été «tué 
le Luahum des titres du Prieuré de Gour- 
nay, ni le Luavium des Mannoics de nos te Bline» 
Rois de la première racé 9 qui peuvent être Trtiré de* 
deux lieux différens. Au rcftt9 ce ne feroit Moniup. ^ 
pas le premier exemple qu'on pourroit al- 
léguer du changement de place de quelques 
Tillages 9 & il pourroit fe faire que \ts ha^ 
bituns au Luavium fe (oient rapprochés dir 
ht rivière de Marne pour leur comifiodtté*- 

Un ade de l'an 1480 fait auffi mention Tui.têK 
iu ruiffeau de Bonivaux & du vivier de ce 
EiuiTeau (ùr le territoire dje Ch^mpign^r^ 
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X tre le fentiment de M. de V 
afiure que les deux villages du no 
nevieres qui font dans le Diocèf( 
tirent leur nom de la grande q 
chanvre qui y croifToit : à multa. i 
men kabent. Mais fi Tétymologie 
ed ceruine , on n'eft pas égaler 
qu'il ait une haute antiquité. Le 
tre où il en eil fait mention n' 
XII iiécle. Ce font les Archives 
Geneviève de Paris qui nous : 
tnXU //-jr. qu'av^nc Tan n6 j cette Abbaye 

illMn, 1 1 6 j . 5u biett ; Apuâ Canave riais , um 
GaU, Lhr. ^ Capitalia. Il y avoit dék long 

€§Lz^ i on ne cumvoit pas davantage 
en ce lieu que dvni îes autres ; < 
lors un psys planté en vignes eir j 
Eitit. an de , & le refte en labourages , ai 

»2.;s^ izjâ, aujourd'hui. Au XIII iiécle en la 
gaire on pronoaçoit Chanevieres 
On ne compte, que trois lieues 
ce village : il eft place à Torient 
cette ville. Sa fîtuation eJft fur Le j 
che de la Marne, à l'extérieur d 
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jâ 78. Le Didionnaire Univerfel de la Fran- 
r^e , où Ton compte par nombre d'habitans 
ou commuxiians, y en marquoit 34^ lorf- 
^gu'il parut , c'cft-a-dire en 1716. 

On voit dans l'édifice de cette Eglife , 
que ceux qui Vont entrepris avoient eu de(^ 
~ féin de former un beau vaiiTeau eothique ; 
mais il n'y a que la nef qui efl élevée » & 
qui eft ornée de galeries Soutenues par de 
petites colonnes fort délicates' 9 & même 
jufqu'au-deflus de la grande porte : ce qui a 
«té préféré à la confeâion d'une rofe. Le 
choeur qui efl bâti au XlII ficcle 9 de* même 
que la nef , n'efl pas d'une flruéhire /i éle- 
vée 9 & n'a que des galeries baffes & gitée^ 
par les réparatix)ns qu'on y a faites. Le fond 
des deux ailes de cette Eglife fe termine en 
angle ; ce qui efl affez rare dans le Diccèfe* 
Avec des voûtes de pierre & des vitrages 
;aux galeries 9 cette Eglife eût été encore 
plus digne de remarque. Helie Poirier 9 qui 
itoit Prieur-Curé de ce lieu en 1 63 4 » ayant 
-pbtenu un morceau triangulaire de la tête ,_ ^ , 
d'un Martyr de la Légion Thebenne 9 du p^y(^* 
Dioccfe de Cambray 9 & reconnue par l'Ar^ 
chevcque de Cambray , celui de Paris lui 
permit le 17 Juin d'en faire rexpofîtiofj. 
Il relie au chœur quelques tombes du 
XV ou XVI ficcle peu lifibles. Elles foiit 
ians doute de quelques-uns des Seigneurs 
que je nommerai ci-après : mais il faut en 
excepter une qui fe voit à l'entrée de ce 
/chœur , fur laquelle eft gravé en gothique 
minufcule J'^^fcription & la figure m^ 



y/intes* 



Fuit Jîne unguihus l^ço 
i^Hi jiujiç jacçt 



<le Saint Maur en 1220 , prétendai 

donnoient une trop grande étendue 

de Chenevieres en marquant fa larj 

ttidrtnU s, puis le ruiflèau jufqu a une ifle qu'i 

yiauri^ Gatg, fioient. L'afiTairemife en compromis. 

/•^7» de Chevry, Jean de Volengy, & 

Doyen de Saint Marcel de raris, 
rent en faveur des Moines ; cela fe b 
Mais l'Abbaye de Sainte Genevi 
mentionnée dans plusieurs titres. 
d'Hemery Chevalier jouifïbit furei 
ChartuL S0 ^^^o du droit de percevoir chaqu 

OêKêv, fuT le territoire de Chenevieres, en 

arpent de vigne fîtué fur la cenfîve d 
Geneviève , un panier de rai(îns 
temps de vendanges. Il avoit outre 
droit au Port de Chenevieres dans 1 
cenfîve de Sainte Geneviève de prer 
obole de chaque batteau. Enfliite l 
vente du tout à cette même Abb; 
l'agrément de Simon de Beaubourg 
Seigneur du Fief, Se de Jean de C 
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€HAMPIGN Y-SUR-MARNE. 



S'en rapporter à B/T. de Va- 
lois, ir faudroit croire que ce 
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Village exîf!oit dès le lA fié- p,^|\. ^4 
^ clei & que c'èil dé' lui qu'il 
cft fait mention dan^ un Di- 
plôme de l'an S6z , donné par 
Charles le Chauve, & dans les aâes du 
Concile de Solfions de larméme année. Mais 
Ibrfque l'on confùlte te Diplôme « on volt 
qu'il' s'agît là d'uit €hamplgn}r tout dîd?^ Dip'pmdi 
leht, &'q^r étoit iîtuéfùr une* rlvieire aTj-K* 43S-^ * 
grihîc LocB-,. aCçz. forte jour y avc/ir ou 



•gord & une vanne ou pêcherie. Ainfi , quoh 
qu^il foit vrai que l'Abbaye de Saint Denis 
a des dixmes en ce- lieu-ci , nous fomme 
obligés de reconnoître qu'il n'y a point de 
tiueoii (bit nonixné Champignyrfiir-Manief 
plus ancien que le commencement du règne 
Kîfffr. J. ^u Roi Philippe 9 c*eft-à-dire qu'enTÏron 
viMrt.aCémf. y^^ 1060. Aloff ott le fiommoît en hm 
/». + 7*4 «• Camptnninum , quoique quelques années 
après il Te trouve appelle CampitiUcum, M. 
Tit.GdUibid. de Valois eft d'avis que ce terme Campi- 
niacum n'eft pas dérive du mot Campus y 
mais que Champigny a dû être dit prîmid' 
vement en latin Campu/iiacum » & que le 
Campanus en feroit la racine , nom qui fe 
rCruter, 574 trouve avoir été porté par des Romains ) & 
& II2X* qui paroit dans quelques în(cripthons. 

Ce village eil à trois petites lieues de 
Paris vers fe levant fur le rivage gauche 
de la Marne. On y trouve comme dans 
plu/îeurs autres outre les labourages 9 des 
cAftfj».. jf, vignes & à!t% prairies : La chronique fcan- 
p. 442. daleufe fait mention du vin de Champigny 

que l'on vendoit alors fort cher. On con- 
vient communément que les promenades de 
la prairie de ce lieu font les plus agréables 
qu'il y ait aux environs de Paris. La fîtua- 
tion de Champigny eft dans là plaine fut 
l'un des grands chemins qui conduiient en 
Champagne & en Loraine. On voit par 
te dénombrement de l'Elêâion de Paris im-' 
primé en 170P, qu'il y avoit alors en cr 
lieu i7f feux. C'eft pourquoi il ne faut 
point douter que le Diâionsaire UniverfeC 
«le la France imprim^ en \tx6^vk fbiten 
faute» lorfqu'il n'y marque que ipi habi- 
tans ou communisins* lia voulu apparem- 
fl&ent %xi ffiar^er 4^&« Le fieus. Doiiy cft 
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.atoit dans Tifle de la Marne 9 nommée alors 
- In/u/a JBarbaria {a) y neuf arpens de terre ''*• ^^«Z- 
.fujets à champart : Ad calidos moncellos y ^^ \ll^\^fU. 
canton qui a pu former le nom de Chau- ^^^ 
monceaux (^), vingt-deux arpens non fii- 
jets à la dixme : Sur la vigne dite du Port > 
quatre iextiers & demi de vin , & des terres 
lur le chemin de la Queue. Il efl fouvent ^ 

parlé dans ces fortes de Mémoriaux d*un 
canton de Chenevieres appelle en latin ad 
Querellas, L'Abbaye de Sainte tjcneviéve 
avoit encore en 1 3 17 une Seigneurie à Che- ^, • ''*^^ 
nevieres, qui fut reconnue par Noèl de /oi'/**^ 
diampigny , Prev6t de la Queue^ ' . . 

Pour ce qui eft de l'Abbaye de Saint . 
Maur 9 qui n*eft éloignée de Chenevieres 
que de trois quarts de lieue 9 elle y avoit 
quelques cens au XII iîécle. Thibaud Abbé 
de Saint Maur céda au Prieur de S. Eloy 
Medietatem Pijcoji gitrgitisy fitu£ à Chêne- *; 

vieres9 moyennant douze écus de redevan- TnU^Ep^Véip. 
ce. Elle y poffédoit auffi des rerfs9 aufquelr 
l'Abbé Jean accorda raffranchiflèment ^^ ^^ , 
1450 ; ce qui fut confirmé par la Reine; -M^^Q^f' 
Blanche mère de S. Louis en 1 25 1 . y; jy, *'^*^ 

Ce même Monaftere de Saint Maur hé- 
jrlta en iz69 > à la mort de Raoul de Che- _ ^^^^\ ^^'^^^ 
vry Evcque d'Evreux, d'une -vigne fituéeà ^'^'''^-^^ 
Chenevieres 9 que ce Prélat lui avoit léguée^ . . :' 

par fbn tedament. 

5 II ne s'eft préfenté à mes recherc Scy; '^'^' w*»* 
de Seigneurs très-anciens fiefles à Ch«n©^ '^M' *^**- 
vieres9 que Jean de Plaifànce 9 qui en 1271. 
y tenoit de Philippe de Brunoy un fief mou- 
•çant dei'Evéque de Paris* Mais on trouve" 

^) Cèft Tiffe Barbîere emrc S. Hilaîre & Bonneuîtk- 
^) ApparemmMit Chaumoncel yen .Suc/. 
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beaucoup de Seigneurs de Chenevieres de^ 
puis la fin du XlV-fîécle* Robert Cordclicr 
Chevalier, AmbafTadeur pour le Roi Char- 
les V. en Efpagne , Navarre- & Arragoir, 
pofE^da cette Terre &' Seigneurie. Il fonda 
Recueil des ^u Petit-Saint- Antoine à Paris une ChapeUc,. 
j'ji f.^ * ^*"* laquelle ics- defcendans ont été inhu- 
tj n. • j °^^** On aflure qu'il fut auflî Maître des 
Aul dc^R^ Requêtes. Son fils qui lui fuccéda fut Capi- 
^jéic». ' tAinc des Châteaux de Beauté & du Bois d^ 
Vincennes., Il avoit époufé Alix de Chai- 
lerat. 
Coffl-e dç Dans un titre du 8 Février 1.445 » & ^^^ 
Cliencvicre. un autre du 5 Avril 14^1 , il eft faitmen* 
1^^ £P^ tîon de Benoît Cordelier Seigneur de Che- 
* * nevieres. Ce Seigneur fit hommage de û 
Terre le i Juin 1474 à Louis de Beaumont 
Evéque de Paris. 
Gentien Cordelier Ecuyer eft dit Seigneur 
ifejj, £p, après lui d^s un titre de 1506 , dans le 
Proccs-verbai de- la Coutume de Paris de 
l'an 1 510., & dans un titre de 1 5 1 5. Il ren- 
dit Ton hommage- à deux Evéques de Paris r 
jGç'avoir le 2.1 Décembre 14^8 & le ^ Juilltt 
x$ 16.. 

La même famille de Cordelier poffeda. 
durant le refte du fiécle la. principale partie 
de cette Seigneurie. . Jacques Cordelier, 
jg^^ Ecuyer, ea eft qualifié Seigneur dans un- 

^ titre du 15 Juin i^z^. Il avoit fait hom- 
inagf à l'Evéque de Paris des le x6 Juin 
15 14 , tant en Ton nom qu'en celui d*ira- 
Vau 9 Erançoife & Jeanne Ces (ceurs. Mi- 
chel Cordelier Ton fils lui fuccéda.» & jouir 
d'une parties de la: T^xxo- jufqu'àlbn décès » 
Trefueildts arrivé le premier Janvier i5;î?c* Il repofe- 
I7 jraphcfc de au, Petit-Saint^A'htciiie^ 
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une autre partie de la Seigneurie de Che- 
nevier c^ au XIV , XV & XVI fîécle. 

Jean de Lanier , félon un titre du $ No- 
Tembre i474. 

Martin Gaudettc , fuivant des titres du 
ï6 Février 1528 , 16 Février 1530 & z6 
Février 15^35?. 

Michel P^rignon , nommé dans des ades" 
du 8 Avril 15^33 & zo Oftobrede lamcmcr 
anné^. 

Pierre d*Apeffigny, Seigneur de Chenc- 
vîeres-fur-Marne ^ Général àçs Finances, & 
Damoifeile Claude de Bidaut fa femme , ^'^;^^^^^ 
vendirent en 1533 une mailbn qu'ils avoient iij.'pj^^,^ " 
à Paris^ rue de la Voirrerie. D'autres ades 
des 2o Janvier i534> ^ Mars 1^3^ & i Dé- 
cembre 1^4^» le qualifient Notaire-Sécre^ 
taire du Roi , Général de Ces Finances au 
Duché de Bourgogne , Seigneur de Che- 
nevicres en partie de Saint-Piat , &c. Un 
titre de 153^ dit qu'il étoit auffi Seigneur r»b.Epy'9k$, 
et Romaine. 

Pierre de Mafparaut eft dît Seigneur de 
Cheneviere fens reflridion , du Grandval , 
du Buy & de la Queue en partie dans des 
de titres r5*3'3 , 14 Février i f ç 5 & 7 Noven*- 
bre 1558. Il àvoit époufc Jacqueline de Re- 
bours y qui fe trouve nommée veuve de luî 
lie i^ Avril idj^. Elle paroit auffi dans la 
Coutume dé Paris At l'an i5'8o , & iéïzil Coutumr 
fort av^c Martin de Mafparault Maître-des-^ ?• ^^^^ ^^ 
Comptes 5 pour Gabriel de Mafparault Mai- ^*^^' 
tre de l'Hoter ordinaire de la Reine de Na^ 
yarre r Sieur du même lieu de Cheneviere;. 

Piewe de Mafparault, Maître* de? Requê-* îbidij^M^ 
tesv étoit Seigneur de ChenevieresdèsijSo^ 
fiiivant le Procès-verbal dé là Coutume? 6çc 
•toi r.^84c (elott- un titre du 10 Janvier,. 



V'A |/nA kAwa 

Merr. Janv. Etienne de Malparault, après 
"7-fii P» '77- Seigneur de Chcnevieres > en laq- 
Hté il fit hommage à TEvcque de 
Juillet 1666 y mourut à Rome ai 
Juin 1668. 11 avoit époufe en prei 
CCS Odavie Cardoli Colonna Roi 

Florent de Mafparault Cheval 
Marie- Anne & There(è de Ma(pai 
dits Seigneurs & Dames de Chc 
Buy, &c. dans un titre du 30 ] 
1^82. Et dans l'Arrct du Parlem< 
1583 cité ci-deflus , en parlant d< 
les enfans d'Etienne de Malparaul 
mineurs ; en forte que ce fut Fr 
Pradel , Lieutenant Général des ; 
Roi , Gouverneur de Saint-Quei 
tuteur , qui fut condamné avec les 

La Terre de Chenevicres a ét( 
par M. de Ricard , Préfident en la 

Aides, jufqu'én , & fa veuve 

de la pofféder. 

Les habitans de Chenevieres-] 

avoient été exjemptés comme plu 

Rrt^. <!fi très oar le Roi Charles VI du an 
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Antoine , fîtué à une grande demi-lieue du; 
village. Ce Château & cette Terre que pof- 
fédoit en 1697 une Dame Feydeau , appar- K*g» JfycK 
tiennent à Madame la Marquife de Torigny. * ^^^ 
Ce lieu eft furnommé de Saint- Antoine 9 
^ à caufç d'une Chapelle du nom ae ce Saint 
qui y eil, dans laquelle on va chanter la 
Méfie le Jour de fa Fête & le Mardi de la 
i Pentecôfie. 

LaTerre de Cheneviercs comprend les TaB^Afthi. 
- fiefs de Longperrier , autrement dit Gaii- P^^* 
-j.dete, de :1a Guidonnayc & de la Bourdi- 
Z niere* J*ai parlé aflez au long ci-defTus du 
. fief de Sainte Geneviève. Il y a aufli une 
r Me appellée Tlfle de Conches. 
3 Un Guillaume de Chanevieres-fur-Marne 
]. f'eft fait connoître en ir?^ fous les titres Tah.B»*PdH. 
'i de Chanoine de N. D. de Provins & de 
~| ;N« Dame de Chaalons 9 dans fon tedament 
«l'il drefTa à Viterbe en Italie le 6 Juillet 
. Recette année*. . 









AMBOELLE, 
A MB O ILE. 

X 'Obfcurité qui cft répandue (ûr la plil- 
\ j part dès noms Celtiquei ou Gaulois', 
fait que l'on ne peut gueres* expliquer ciB 
que fîgnifîe dans fbn origine le' mot d'Aur- 
boëlle. Ce village eft le féal de fon noiti' 
dans le- Royaume ; mais il y a un grand 
nombre de lieux dont le nom commeticfe 
par Amb. Il y avoit même des peuples io^ 
le nom commen^oit ainfî , tels que font les 
Amharrl , \t9 Ambiant : Pour ce qui c/l 
des Villes ou autres lieux qui ont un nom 
commençant par Amb 9 il refte Amboifer 
Amblereufe , Ambournay , on peut voir 
dans le Didionnaire Univerfel de la Fran- 
ce plus de foixante autres lieux dont la ra- 
cine du nom efl la même fyllabe y^w^, 

A l'égard d'Amboile, le- nom de ce lieu* 
îî'eft connu que depuis le commencement 
du XII fîécle , maïs la manière de récrire 
«'étoit pas la même i la plus ancienne» ufi- 
tée dans les titres latins , cft Ambadh-t 
d*où en françois l'on fît au XIL fîécle ^fl»* 
heele. J'en rapporterai les exemples en paf' 
îant des Seigneurs ou Chevaliers de ce nomj 
ce- qui n'empêcha pas qu'alors & depuis or 
«e latinisât ce nom ^zi AniboalU &. Ator 
koelU» 

GxL compte quatre lîeues de Farîi a hs» 
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fcoîle 9 mais elles font petites. Ce village* 
cft à l'orient d'hiver de cette ville par-delà? 
le Pcnt de Saint Maur, Champigny & Che^ 
aevieres. Sa fituation eft fur un ceteau qui. 
regarde le midi , au bas duquel paÏÏe le:* 
ruiffeau qui vient de Roifly Penteau & la 
Queuei La Paroiffe de Noiftau efl fur î<r 
coteau oppofé. Le cours du ruiffeau forme 
Dne prairie à Amboile. Le refle efl en ter- 
res labourées avec quelques vignes. Suivant* 
Le dénombrement de TEledion de Paris pu- 
blié en 170^', ii y avoit alors à Amboile 
14 feux. Le Didîonnaire Univerfel qui a. 
Fait deux fois mention de cette ParoiiTe 
ians une même colonne fbus^le nom d'Am-^ 
)loille & fous celui d'Amboille , y comptoit 
t76 habitans en 17^6 , en y comprenant ap- 
>aremment les enfans. Mais le nouveau âé^ 
aombrement du Royaume , imprimé en 
1.74^ par les foins du iîeur Doify , n'y mar- 
|ue que 38 feux ; ce qui revient allez au 
lombre* de- communians qu'on dit être de: 
;ent. 

La Sainte Vierge efl Patrone de TEglife ^ 
^aroifïîale r qui efl un édifice afTez nouveair 
k afïez fîmple, dont le oliœur efl d'i;ne* 
brme oblique, en 'conféquence peiît'-étre- 
lu retranchement <fui fut fait au cimetière 
ïn 1640 peur, redifier l'entrée du Château», 
ba Chapelle Seigneuriale efl dans l'aile du 
èptcntrion qui fe trouve feule 5 n'yàyan^fr' 
îen verfj le midi du coté qu'efl la pente d© 
a moatagne. Dans la nef fê voit fur le 
riur l'épitaphe fuivante 5 gravée en petites». 
ettres gothiques». - 

Cydtv^Kt gijl NMcl komme LamtVftHit^ 
in E^ciQ^' Sù^Qur. du. sftit. HcJ^d Sihuf 
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^neurial de ctjl^ ville ttAmhou 
Moulin Champecins ; lequel décéû 
XX jour d'Oaobre Pan M Ci 
Dieu ait Uamt de luim Amen. 

Zts armoiries (ont couchées ai 

arbre figuré. Ce (ont deux haches 

J*ai parlé à Tarticle de la Que 

ritoire de Champecins de Campis 

Affiche du appris qu'une partie de la prairie 

lAv is de Mai en porte le nom , quoique défig 

*7*^» lui de Champlin. Il eft très-vra 

que ce nom de Champecin n'ef) 

V. le Dia. celui de Clin-champ renverfé , 

Vnir. ParoifTes de Normandie portem 

ment, 

La Cure d'Amboile eft Covis le 

Amhaella dans le Fouillé Parific 

£écle , au rang de. celles que TE^ 

f ère de plein droit ; celui du . 

qui la met au même rang, Tap] 

hoelUy 8c lui marque quarante 

revenu. 

Vifîte de ^^ ^^cu ^^ nommé parelllemei 

U Lepr. de ^ dans un ade de 13^1 , & dans 

ChampcliiM. fions de 1 47^^ Lc Curé efl gros D< 

Un Mémoire qui m'a été^ co 

ajoute , comme ayant part à. la d 

Minimes de Vincennes. Un titn 

chértHl, s. baye ^^ Saint Maur de Tan 1273 

9tf4«n; d'un bois de ce Monadere , dit À^* 

ri y & fitué à Cueilly , ajoute qu*il 

tigu à celui de Manauerui Préa 

heellr. . ^ 

f J'ai dit plus haut que la pre: 
qu*Amboele (è trouve nommé, 
le conunencement du XII fiécle. 
66 £bnt Içs Seigneurs qui ont plus 
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jnoitre ce village que non pas les Gens d'E- 

Jean de Amhaeila efl marqué dans le Car« 

Wulaire de l'Abbaye d'Hicrrcj comme ayant 

loué À approuvé les donations que fit î, 

cette maifon Kremburfife» fiUe de Hugues 

de Valeçton , lorfqu'clle y prit Thabit fous 

Hildearde première Abbeflè , & cela parce 

que ces biens étoient /îtués dans (on fief* 

~ Garin d'Amboelle, de AmhoelU Miles ^ xtbnl^Mtfi 

eft ainii nommé dans la donation faite par 

Raoul de Combeaux à TAbbaye de Mont- 

- éti vers l'an 1 1 80 ou i ipo^ 

: . Ai&fefiRi ^koAiotMt qui yivoit fbus le 

' règne diç Philippe-Augufte , eft beaucoup 
plus connu. Il fit en iio^ un échange avec 

' les Moines du Prieuré de MaroUes en Brie 9 
dont Tacle eft imprimé , mais avec une fau- 
te 9 fn ce qu'on a mis AnfeLLo Damhede y Hifl^s.Mdf 
au lieu à^AfiJello d'Ambeeû ; fa femme y ^ c-^m/;. fMg% 
eft appellée Comuijfa » parce que fon pro* ^^^! 
prêt nom étoit ContefTe. Son oncle Gui y 

r eft au(fi mentionné , mais fans nom de ter- 
■re» Le même Anfellus de Ambeele MiUs 
6* Conte ffia uxor ejus font nommés. dans un 

- aâe du Prieuré de Saint Nicolas d'Acy-lez- 
£enlis de T'ail iii8.rOn le trouve encore 

vivant en i%z5. Ce ft& «lors qu'Amaury de Paft»rale 
' JNlpxûpntj faifant .utfqtcaord avec le CKa- ^^^jf' *?'^^J^ 
^ pitre de Parit, le' c<»,ftitua pour un de fcs jJ'r^' 

► garants : Anfellus de Ambaella^ Miles% Com- ' ^* 
• ' «ncçf^t Anfeàu àvoit du bien dans la Cha- 

'' ^ifjllenie.de Montlhery, on le voit infcrit Cf>d. Pnteân*, 

> au rôle de ceux qui ne tenoient pas du .Roi ^^j- 
' .ce qu'ils y po/Tédoient* Ce rôle efl du temps 

^e P:hilippe-Augufle. , ^- 

'■ ■ En 13,47 Robert de Dreux le Jeune étoit B^/z/Jr. iii 
^ -Seigneur d'Amboele, , . ij47. ' 

" ïomc XIF. Kk 



}S4 Paroi$9e d*Amboile, 

Liv. grif du . Û y a quelque indice qu'en- if o^ le 

Châtelct,fol. tenant Civil & de la Prévôté de Parij 

"*' Seigneur d*Ambolle ,' ou y avoit une m 

Le Cardinal du Prat , Archevéq 

Sens 9 eft dit Seigneur d*Amboilc 

1^30 dam un titre de Tlfle de Chene> 

TMb.S'jdc. Il eft certain qu'en 1574 cette Sei 

Poniif * " "^ ^°V^ poffédée par Macé Picot. 

Après cette lacune paroît au XVi 

cle Nicolas le Prevoft, Seigneur d 

r.pitzphc à bojle & d^Eftrelle , Maître des Con 

S Nicol. de» quimoututle 9 Oâobre 1620, âgé 

^^'"^i"'' ans. 

Nicolas foti 6\ê ith ïuecéda 9 puis j 

ihid ^^ Fevrè poiTéda la Seigneurie 9 éta 

d'Anne le Prevoft , époule d'André 1 

vrc Seigneur d'Ormeffon , Confeillei 

tùitL ^'^^' André le fils eft dit être décédé en 

Olivier le Fevre d'Ormeffon 9 Maft 

Requêtes 9 fit beaucoup travailler au 

teau d'Amboile dont il étciit Seigne 

ifeg. Ep*j 1650» L'avenue eft de fbn temps ; i 

K»v, tint permiffion de prendre pour ce 

terrain fiir le cimetière en dédomma 

l'EgHfe. 

Aduellement le Seigneur d'Ambo: 
M. Henrî-François-de-raule le Fevre 
meffons Confeilltir ^i^Etât & Intendat 
Finances 9 auquei'-tppiurtiennent auf 
Terres voifines 9 qui 'font Noifèau 
Queuew 

f On dit que c'eft Henri IV qui à l: 
Château d'Amboile pour Mademoife! 
Sahteny dont il étoit amoureux 9 & d< 
. portrait y eft encore. Voici ce qu'en 
vit l'Abbé Chaftelain en 1679 y après y 
paflTé* » Amboiie Château d'un feul ] 
» Ion cantonné de quatre petits. L'a^ 
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» en eô remarquable : elle efl fur une mon- 
» tagne » Se termine en defcendant au Châ- 
!» teau comme dans un abyme. On la voit 
» tout à plein du bout de Tlfle du Palais à 
M Paris proche le Terrain, quoiqu'il y ait 
9> quatre lieues de là» 

Ce Chanoine de Notre-Dame auroit p6 
ajouter (ùr le Château , qui efi de pierre 6c 
de brique 9 qu'il eu. tout entouré d*eau, la- 
quelle monte dans Tofiice, & retombe dans 
les fofles ; que les deux pavillons du côté da 
&ptentrion (ont échancrés par ie bas 9 étant 
dans Teau; que Tavenue de haute-futaye 
forme comme une ei^ece de voûte gotm- 
que y &c. 

M. de Valois n'a fait aucune mention dt| 
village d'Amboile dans fa petite Notice du' , 
Diocefe de Paris. 




Kk i 



'^ié .PAaoi^^E DE LÀ Qo£C£? 



' L A Q U EU E. 

f 'Eft ici un village fameux du Dlocèfe 

i de Païij , 8c qui cependant n'.eô pas des 

plus anciens. La fingularité de fbh nom frap<< 
pc tous ceux qui en entendent parler pour 
la première fois : Mais peu de pcrfonncs 
penfeiont » même après avoir vu le lieu , 
Kti, Cdll. comme M. de Valois » qui dit que ce nom 
lui vient de ce que ccl village eft long & étroit 
comme la -queue d'un chien. Car combien 
n'y a - t'il pas de bourgs , ou villages ou ha- 
meaux qui fbient ainfî longs & étroits ; & ce- 
■ penddnt iïprès le village dont il s*agit ici on 
ne connoit en France qu'un feul autre lieu qui 
Poulllé de folt appelle la Queue ; c'eft un hameau de 
Cliaitrcs de \^ Paroifle de Gallouis proche Montfort 
173*- P» 39. i'^\inaury auDiocèfe de Chartres fur la rou- 
te de Houdan & de Dreux, D'ailleurs il 
n'eft pas exadement yrai que le village de 
la Queue en Brie jGoît fî étroit dans fa lon- 
gueur que le dit «M.^-de. Valois. Ceux qm 
n'y ont pas été peuvent .remarquer dans le 
plan qu'en a tiré M.: l'Abbé de la Grive » 
que la figure de ce'Ueu efl plutôt quarréc 
que longue. M, de Valois ne pourroit fou- 
tenir Ton étymologie qu'en prouvant qu'ori- 
ginairement le lieu étoit long & étroit ; en- 
core ne perfuadroit - il perfonne. Je ferois 
donc plus volontiers pour joindre ce nom 
avec ceux d'autres villages qui s'appellent 
y. leDjâ. Queux, Queudes , Codes, & pour croire 
Univ. de la q^jg ^jg^ noms ont une origine Celtique ou 
^ Barbare qui nous eft inconnue , quoique de- 
puis le XII fîécle, où l'on trouve la première 
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Spoqtie de la connoiflance de ce lieu 9 îl ait 
toujours été appelle Cauda en latin. Il faut 
obfervcr que là Queue à commencé par un 
Ohateau qui confîfîoit en une Tour ou For- 
tereiïè, & que ce ne fut qu'après fa conftruc- 
^on qu'il (e forma un village. Ainfî ce fut 
la tour qui donna le. nom à rafTemblagc 
de maifons qui furent conftruites auprès. Or 
il n'eu pas impoffible que le nom de Queue y. Divilcr. 
ait été donné à un Fort; foit par rappon 
â ^l'arrangement des pierres, ou. relative- 
ment i celui de la charpente* On fçait 
que le mot de Queue a un très - grand nom- 
bre de lignifications , & qu'il y en a de reJa-. 
tives à la conftrudion des édifices. Auvefte 
cette ForterefTe eft aujourd'hui tellement 
détruite qu'on ne peut plus en. juger , & 
ce qui en fubfiile à pré(ent pourroit biett 
ne pas venir du premier Fort qui fut nom* 
mé Queue ou la Queue. Il- eft à peu près 
dans le même état que ce qui fubfiile de la 
Tour de Gallardon vers Chartres ou de cel- 
le de Montepiloir proche Senlis , ou bien 
celle de Montlhery qui eft fi connue. Quel- 
ques uns la mettent dans le nombre des 
Tours dites de ganes. 

' Le Bourg de la Queue eft environ à quatre 
lieues de Paris vers Torient d'hiver ou ap- 
prochant. Sa fituation eft fur le bord du- 
grand chemin de Tournan , Fontenay en^ 
Brie &c. à main gauche dans un fort petit 
vallon où pafTe un ruifTeau venant de RoifTy^ 
&fbn expofition efl fur une pente qui regar-» 
de^le midi. J'y ai vu en 1738 , des reftes 
de trois Portes : L'une s'appelloit la Porte 
de Paris; Celle d'après la Porte de Lagc^ y 
& l'autre la Porte de Brie. Cela marque aflezi . 
que ce lieu n'apa$ été d'une figure oblon^; 

Kkii) 
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gue mais plûtât triangulaire* Les enyîrcyfll ^. 
ne font que des terres labourées & des pris. [ 
Lors du dénombrement de TEleâion de Pi- 
ns imprimé en 170^ , on cdmptolt i la 
Queue 50 feux, & en 172.6, les auteurs di 
Didionnaire Uninerfèl fupputerent que les 
habitans ou communians montoient 2 145* 
ïïs ont auflfi confondu ce la Queue avec c^ 
lui d'auprès de Montfort 1* Amaury. Le der- 
nier calcul fait par le iieur Doify dans foo 
livre intitulé Royaume de France qui apam 
en 174$ , met le nombre des feux à 54* 

La ParoifTe reconnoit S. Nicolas pourfon 
Patron & TEglilè efl fous ion invocation : ce 
qui indique ailèz que ce n*eft guerres <[Be 
vers l!an 1 100 que le village fut formi & 

âu*on y érigea une Cure, le culte de ceâîflt 
ans la campagne n*ayant guerres conuneficé 
qu'après le temps de fa tranflation fùte efl 
1087. Il y a néanmoins afièz d'apparents 
qu'il y avoit eu auparavant une Chapdk 
dans le Château & que c'eft elle qui Ait don* 
née ou confirmée en 114^ aux Moines de 
Gournay. Dans l'édifice de l*Egli(è Paroîf- 
fîale il n'y a d'ancien que le chœur qui efidn 
XIII fiécle* Il eH voûté , mais il finit en 
quarré ou en pignon dans le fond ; & il n efl 
point orné de galleries. La Tour n'a riefl 
de remarquable. A la Chapelle qui efi an 
coté feptentrional reftent encore des pan- 
neaux de vitrages rouges du XIII fiede. 
Dans le chœur proche la place du Vicaire 
efl une tombe marquée d'une croix très -an- 
cienne. Sous le banc des Chantres eft une 
autre tombe du XIV fiécle Hir laquelle efi fi- 

S ré un Militaire ; mais ce qui ctoit gravé fiir 
1 bouclier eft efikcé. On lit encore au tonr 
de cette pierre en lettres gothiques capî- 



DU DOVENNE* DE LagMY» ^-Sf 

laïcs : Çygift Kichars du Tojqui £y. 

€uytr qui trcjpajfa tan de Grâce mil CCC 
C^ • • • • • • 

Dans le même chœur Te lit au tour d'une 
autre tombe en gothique minulcule. 

Çy giji Noble homme Jehan Gentian en 
fon vivant Efcuyer Seigneur de VHermitage 
^ui trefpajfa le I(ide Septembre ISo8, 

Les armes de ce Seigneur font fans barre 
Se d'or & d'argent à un vitrage du XIII 
£écle« • 

Il V a aufTi la tombe d'un homme armé 
dont le nom n'eil plus lî/îble ; mais on y voit 
encore gravé en petit gothique le nom m- 
A^HonorabU femme Alarie Chanteprime Ja 
femme. 

Au pilier du coté méridional eft marquée 
une fondation de Loys filanchet Efcuyer 
Seigneur en partie de la Queue y 6c cela en 
petit gothique du XVJ fiécle* Ses armes un 
chevron brifé à trois oifeaux & celle de fa 
femme auffi un chevron à trois trèfles. 

Au coté feptentrional fondation d'Etien- 
ne de Tournes Bailly & EHu de Vez^elay & 
Jehanne Chefnaud fa femme i53^« 

On conftrve dans cette Eelife un peu de 
reliques de S. Loup Evéque de Sens que l'on 
alTure très -avérées. Elles peuvent venir de 
l'ancienne Chapelle du Château qui auroit 
été fous le titre de ce Saint 9 ou de la Cha- 
pelle d'une Léproferie qui étoit voifîne» 

La Dédicace de cette Eglife eft le fécond 
Dimanche d'Août. 

Il y a eu dans Ton encemte une Chapelle 
de Notre-Dame qui' étoit un bénéfice. Il 
y en a eu des provifîons données le 20 Août 

La collation de la Cure a toujours appar* 
Kkiiij 
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tenu pUnojure aux Evéques de Paris » ainfi 
qu'en font foy les Pouillés du Diocèfc écrits 
au XIII & au XV fîécles , & les Regiftres de 
tous les temps o& elle eâ toûjour» dite de 
S. Nicolas. Ainfî ce n'eft point cette Eglife 
dont Valeran Comte de Meulent confirma 
en 145 1 , la donation aux Moines de Gour- 
nay pour en jouir après la mort d'Adelife 
femme de Guy le Sanglier & qui ef^ appellée 
Picnvei de Jlfonajlerium dô Cauda , mais apparemment 
^rpT^r' 1^ Chapelle ^ étoit dans l'enceinte du CM- 
À^tf. teau , d'autant plus que dans la Bulle de con- 
firmation donnée en 1 147^ par le Pape Eir- 
Hf/?. S.yUim gène III il y a Capellam de Caftro quod dicitur 
intàCumfi's, Cauda & de même dans les Lettres de Tht 
'• baud Evéque de Paris d'environ Tan 11 50.. 

Xe Curé de la Queue eft gros décimateur 
avecle Chapitre de Notre - Dame. On verra 
ci - après quelques redevances qui lui étoient 
dues fur certains biens du pays defquels Hen- 
ry Roy d'Angleterre ^'empara le portant 
pour Roy de France. Au XV iiécle Iw reve^ 
Fouillé du nu de cette Cure étoit fur le pied de vingt 
XV fiéde. \^^fres. 

Il a exifté fur le territoire de la Queue, 
imeleprolcrie où les malades de ce lieu & de 
neuf ParoifTes voiiînes avoient droit d'être 
admis au XIV fiécle. (4 ) L'Evéque de Pa-^ 
ris y nommoit le Maître comme il paroit pâf 
Lettres du Vicaire d' Audoin A Ibert Evcqoe 
'Arrhiv.np. ^" 4 Avril 1 3 5 o. Il refte Tade dejrifite qu'eft 
P^y, ' fit le 18 Août 13515 Jean de Ville fcoubUin 
Prêtre Doyen de Saint Thomas du Louvrc^i 
On Tappelloit la léproferie de Champs-clins 

t'')CVloîent Candd^ PsntJuT y CemùUut , Berge^ 
rU tioifillum (uper AmboelUtn , y^mbouU j Succidcum» 
Céindbiriée , Btuolium , ChamjùgHèÀrum, 
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ff Campis cUnis. Il y avolt alors une Qt^i- 
die auprès dont les biens étoient régis pac 
n nommé Maiftrede Vital de Serbonna qui 
Léclara qv'elle avoit du revenu fur une Ab- 
baye de Religieuses dite de Annemonù \ & 
[u'elle étoit à la pleine collation Epifcopale* 
^our ce qui ell de la léproferie les Evéques 
xk commettoient quelquefois TadminiAra- 
ion à des feculiers. Les mefSeurs Gentien - ^^^ ^^^ 
leigneurs de l'Hermitage en jouirent long- 
etxips au XVI fiécle par conceflton ^t% Evë- 
]ues. Antoine Gentien en 1^30. Jacques 
3entien clerc en i ^3 5. Jacques Gentien fon 
leveu après fa demiflîon en 1 ^jp. Il eft qua- Scnlifen 
ifié E(cuyer dans la démiffion qu'il en fit en 
1^75* auquel tenips elle fut conférée à Marc 
Miron clerc Parihen, Il ne refte plus de fou- 
irenir du nom de Champ - clin que dans un 
moulin £tué à la Queue fur le ruiffeau qu'on 
ippelle le moulin de Chanclin. L'auteur du 
Pouillé de Paris imprimé en 1^48 9 donnant Pouîllé Utm 
un catalogue des Maladcries du Diocèfe a 'fo'P» HJ« 
défiguré le nom de celle - ci en celui de 
Cham - Braux près la Queue en Brie ; il Ta 
dit de fondation Royale & de la collation 
du grand Aumônier , & lui donne trente- 
trois livres de revenu. Mais tout cela e(l 
faux comme il paroit par ce qui a été dit 
auparavant 

î La Seigneurie de la Queue eft une de 
celles qui ooivent foy & hommage à 1 Eve- 
que de Paris fuivant le périt Cartulaire de 
l'Evéché cité par M. de Valois. On en 
verra ci - après un ou deux exemples, la 
connoiffance que Ton a des Seigneur* de 
ce lieu commence au XII fîécle. Un Che- 
valier nommé Harcherus de cAudi vendit ChàYtul »• 
cette Terre à Confiance fille de Louis le ^-^yCam^ 
Gros. ^'''^•'°- 



Dans an titre de Tan 1168, concerflan 
un don fait alors à 1* Abbaye de ChaaHi t 

TéAuL CdfoU' reconnu par Maurice Evéque de Paris d 

iêci* mentionné conune témoin Reinal de Ciat 

& de même dans un autre de Robert 1 1 di 

nom Comte de Dreux datte de Chailly Tai 

TWW. M, I loo , & concernant N. D. de Paris eft nom- 

H. Pdf, me comme prcfent SaverUus dé Cauda , (bu 
rJkuL Abb, TEpifcopat du même Maurice de Suliy pa 

WbtfMél. rurent à une donation faite à la nouvelI< 
Abbaye de Monte ti Henricus magnus mile, 
de Cauda , Jofuinnes filius ejus 6* Oàinm 
miles de Cauda. Mais tous ceux qui (ê /iir- 
nommoient de Cauda parmi les Chevalien 
n'étoient pas pour cela Seigneurs de h 
Queue ou Seigneurs principaux. Almvic 
de Meulent êtoit furement Seigneur delà 
Queue en 1131. Il prend cette qualité ei 
ChdrfiL Li' approuvant avec A fa femme ladoiu- 

vmc,f.96. tion faite au Prieuré du Cormier par Jean 
de Beaumont 8c Ifabeau Bouteiller (bnépon* 
fe des biens /ituez à Gournay 9 Ferrieresv & 
CroifTy. Néanmoins on trouve deux ans^rà 




paroit 

Seigneur de la Queue dans im aâe où il d 

dit qu'il y a deux parts dans la Forêt in 

Duchêoe , Roifly. Il fut arrêté par cet aâe que le 

S^"r *i* If '* Hôtes de Torcy auroient une certaine quan 

PrcuVf pfill "^^ ^® ^^^^ ^"^ feroîent méfurez à la perdu 

jtdfercicam de la Queue , & cela en place de leurs ufa 

dt CéLudéu ges. Le iils d' Almaric de Meulent auffi nom 

mé Alniaric fe fait appeller amplement M 

(m) C'étott Jipparemmenc une branche dct aoctes 
Seigneurs de la Queue. Un Oi« de '^Mudét Dêmimms à 
TAoHcetjct re(>aroh en 1275 ao même OucuUire deN 
D. du VaU 
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': wuruus d£ Cauda Armiger dans l'adc d*hom- 
^ *. mage qu'il rend au mois de Juin iiçS^à wp.s^Udtt» 
^ Evrard Prieur de Saint Martin des Champs f* *•** 
7"-^ au (uîet de la vente d'un bois fîtué à Noify 
^^ le - ôrand* Mais en 1 669 , lorfqu'il fut plus 5 

' âgé il étoit appelle Almaric de Meulan , Chârtni. if 
^^ Spigneur ctc la Queue. Le titre qui le prou- ^^^'A **** 

' vc regarde une dixme de Boneuii & Sucy ^"^'^^ '*'* 
^' qu'il difbit mouvoir de lui en premier. 
^ La Seigneurie de la Queue paflà la même 
— ■ année à Alix de Bretagne , puifqu'on trouve 
qu'alors le Comte de Blois ( qui étoit Jean 
; de Chaffillon ) fit hommage à l'Evéque de rdrm churtê 
V Paris de Caftro 6^ Caflellania de Cauda à rai- /• lii. 
= fbn de (à femme fille du Comte de Bretag- 
ne. Cependant en 1174 & 1175 on retrou- -J^^^^Jf 
ï vc un Amaury de Meuient Seigneur de la ji^^^ii.ir* 
. Queue. Mais peut-être y a- t il faute dans ry , »• îo. 
r la date & qu'il faut 1 265. Quoiqu'il en foit» 
c' étoit un EcclefiafUque qui en 1x73 > ^^^^^ 
Garde & Bailly de la Terre de la Queue 

3 pour le Seigneur. Ce clerc voulut empêcher 
: rArchidiacre Garnîer d'exercer la jurifdic- 

S tion Eccléfiaftique dans les Terres & Fief de 
; ce Seigneur ; Mais il fe départit de fon op- ^'*** ^fi 
: pofition.!^ ^^f"* 

La filie de Jean de Châtillon Comte de 
": Blois ayant porté en mariage la Seigneurie 

4 de la Queue à Pierre Comte d'Alençon frère 
rf du Roy Philippe le Hardi , ce Prince en fit 
j honunage à Etienne Tempier Evéque de Pa- 

i en X277* Pendant qu'il étoit Seigneur de la chdrtuLEp^ 
j Queue, il prétendit avoir la Haute Juflice ^^'^'^^•^'i* 
de Champigny, difant qu'autrefois avant la* '^^' 
conftrudion du Pont il y avoit un batteau ou 
bac où il recevoir un droit : Mais l'Abbé de ' churtuL 4V 
Saint Maur gagna le procès en ii8u II ré- Umù. 
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TâknUeereM fuite de Ce quc la Terre de la Que 
%f^i^p^*^r ^^^^ ^^ ^ MaUbn de Meulant qi 
dr 4/14 rll. ^^^^ ^^ ^^"^^ qui eu nommé OflRcier 
rifcd étpud' en itSf , &Thomaffin de Cauda qui 
FUrentUm sf- lific ConfiabuLarius fous le règne de 
feroâx^. pe le Bel ctoient feulement des def 
HilLdef Gr. des anciens Seigneurs de la Queue. 
OS» T. 3 • ?• d* Amaury de IVleulent reparoi t en 1 3 
'^^* la troifîéme fois parmi les Seigneu 

* Queue. Seroit - ce à caufe que Pi 
France & Jeanne de Chaftillon ne I 
point de poilérité. Je ne parle poir 
Simon de la Queue Chevalier, auqw 
Philippe le Bel accorda pour Tes 

Tf*^®' ^" cent livres à prendre chaque année 

V, "• ,f; cen/îon fur leTrefor du Temple pai 

données a Verncuil en r evrier 1 3 06. 

voit être de ces anciens Sires de h 

Hift. <îc la tranfplantei vers Moufïbult , & de 

M« de Mont- che duquel une Montmorency épo 

mor. p. 5+3. 13^7, un Chevalier auffi nommé Si 

Petit Cahier En 1330, Guillaume de Sainte - J\ 

rouge duChâ- de Sainte - Maur étoit Seigneur de 1 

tclcc. jje ja Queue en Brie : L'autre moi 

apparemment encore dans la Maifon 

lent,puirqu*on qualifie encore du 

Hift. des Gr. Seigneurs de la Queue fous les Té 

Off. T. 2. p. Philippe de Valois & du Roy Jean , 

^^^Rer Roi ^ Amaury de Meulent, Simon delà 

PMTif' Mrtl Efcuyer plaidoit en 1351 , au Pai 

^revl' Mais en 1361, Pierre Blanchet Se 

du Roy fe difbit Seigneur de la Qi 

plaidoit a cette occafion contre le » 

de Charenton, & comme il futinqu 

fa pofTefTion par Olivier Painel Ch 

Mââ Pétri ^^ t^ïi^gea avec lui en- 13^5 fur 1î 

* & Ponteau, 
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ers la fin du règne de Charles VI & au 

mencement it celui de Charles VII Comj^e êe 

llamne des EfTarts Chevalier poffedoît 1» P^v. de 

:e lieu outre le péage vingt- deux arpens ^ "* • ^"* 

>oi$ chargez envers le (Jùré, de quinze p,Yis9tst^ 

icrs de bled & trois feptiers d*orge , & * 

la part de Jeanne la Gentienne de Gx 

iers de bled. Le Roy d'Angleterre s'em- 

idu tout entre 1413 , & 1417. '" 

1 ne fe rencontre plus de Seigneurs de ,^ 

^ueue pendant le relie du fîécle. Les - 

rres des Anglois & autres contribuèrent 

j doute à la perte de plufieurs iftonu- 

is qui en avoient fait mention. Voici •' 

lement ce que porte les Regiflres du Par^ 

lent au fîijet du Château Sr du Bourg. 

Là neufOâobre 14JO , ce jour après le re^ Kfgêft.Cttf 

vrement (/ démolition de la Fille (? Forte-- fi^' ^^^^* 

Is de la Queue en Brie retourna G* entra à 

ris le Comte de Suffolc à grande compagnie 

liens alarmes de la Nation £ Angleterre* 

Mnfî il eft évident que ce furent les An- 

lis qui les premiers démolirent la Tour , 

Ht on voit les refies , à caulè que les Seig- 

jrs de ce lieu étoient attachez au Roy 

ailes VII. 

Vers la fin du fîécle & le commencement Tîré (!e U 

XVI, Loys Bianchet Efcuyer fut Seig- tombe ci-defl. 

ir en partie de la Queue & Jean de Reil- Prt>cèi-verb. 

: rétoit de l'autre partie. Sa fille Marie p^Jf,^^'*// 

Rcilhalc fut faite Abbeflc de Chelles en GJt.^^cku 

En 1 5 i p , le T 4 Mars Noble Demoifelle Titje He TE- 
belle Mallenfant étoit Dame de la Queue ^^^^^. ^^ ^^^'• 
s reftridion. Puis Antoine Bureau Réfé- nlft! de» Gr. 
idaire en la Chancellerie l'an 1550» En offi t.VIII. 
^4, Anne ClauITe Dame de Lefîigny & p. lap* 



.w/.. i^.v^ir qy^ j^g mourut qu en i$9^ y en el 
neur. ■ 
Pig. f j. L'auteur du livxe de la Général 

ris imprimé en 171 o, marque poui 
de la Queue M* le Duc de Charoi 
ge^, Ef. En 1 7 5 o 9 ce lieu appartenolt à ^ 
ce de Dombes. 

Maintenant cette Terre a deux 
Hauts - Jufliciers y qui font M. 
d' A r maillé Seigneur de Lefîgny 
d'Ormeflbn. 

5 II n'y a pas beaucoup d'Eglife. 

eu du revenu dans le territoire de 

L'Eglife de Notre - Dame dePs 

au moins dès le XIII fiécle un rev 

dcrable ; que le Chapitre accorda 

de Précaire à Galon Souchantre & 

TiecroL Err, 11 ed loué dans le Nécrologe de ce 

Par, 15 Apy. pouravoirréuflià délivrer les biens 

Dame du mauvais droit de coûtu 

appelloit la Grurie. On lit aufli 

Liy. rouge 1^43 , Jeanne Reine de France 

au Châicict, Chapitre de Paris dix livres fur 

ver, U fin. je la Queue. 
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1 ffes rentes celle- là à prendre en cette Terre* 
^ Ce qui peut encore fe rapporter à l'article 
"^ de la Queue > eft qu'en ii8i > un nommé 
-- Grivcl fit hommage à T Abbé de Saint Maur 
~ '' des terres qu*il pofTedoit auprès de Noi(eau C^mhuI, s* 
' & de la Queue. ^mri J.$i9^ 

~ f L'hermitage étoît dès le commen- 

■: cément de Tavant dernier (îccle une Seig- 
neurie de la Paroiffe de la Queue poffedée 
=i par les fîeurs Gentien. Jean Gentien Ecuyer 

< en eu qualifié Seigneur (ur fa tombe où (on V« ci-deflùi 
1 ; décès eft marqué à l*an i ^o8. Cette Seigneu- P* 
^ rie touche immédiatement au fiourg en ti- 
rant vers la chaufTee d'Ozoir. Le nom de 
TS Genticn^toît connu à la Queue dès la fin' du " 
r i^egne de Charlçs VI , & continua de Tétre V.cî^flîii 
r^i au XVI iîécle , tant que la Seigneurie de P* 

THermitage fut dans cette famille, auffi- 
^ bien que la régie de la Mal^aderie de Champs- 
c clins. On ne voit point d'où le nom d*Her« 
i mitage avoit été donné à un lieu /i voi/in 
se d*un Bourg considérable > à moins qu'il n*y 
u; eut des Hermites avant la conftruàion du 
si Château, & avant la formation du Bourg > 
3; lorfque la Forêt venoit jufques - là. 
s: 
-z^ .Les Bordes font un écart de la ParoiiTe 

? de la Queue, qui dans le Procès verbal de la 
-; Coutume de Paris de Tan 1580 , eft a[^l- cout. Eaic 
-lié les Bordes Maulavées. Cette Seigneurie i^l}»Ji*^iS* 

appartenoît alors à Dame Corneille de Reîl- 
a/ hac avec la moitié de la Terre de la Queue. 

jf On dit dans le pays que c*étoit autrefois les 

d^ écuries du Château d* Amboelle lorfque Hen- 

^ Ty rV y venoit. Ce lieu appartient aujour- 

j d'huy à M. d'OrniefTon. On eft affez inP 

truit par le GlolTaire de du Cange que les 
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Bordes ne fignifioient dans ^ur orig 
de petites maifonnettês bâties à la 1 
couvertes de jonc. 

Les Marmouzets font un petit li 

éloigné de la Queue, & fort voifîn 

fîgny : Néanmoins on afTure qu'il ej 

Paroiffe de la Queue. 

^g r^/Vr. Vilon étoit un canton de la Queu 

dfi* Romnine, tn 1^4' 

^ Quelques perfonnes remarqua 

XIV fîécle fe ibnt fait furncmer de la 

foit qu'ils en fuflent natifs ou origina 

bien qu'ils defi:endiflènt des ancien 

neurs. 

CatiL mi. Un Johannes de Cauda étoit en 

VtcMtfT. ' j. Doyen de TEglife Royale de S. Quii 

QHÎr. ^pf^D. Provins. Il eft à crok j qu'il eft le 

'Wal" JeafidelaQueuequien 1541, futG 

Ji#p. 433. Iréfor des Chartes du Roy. Mais 

^tre différent de Jean de la Queue R< 

de Saint Magloire Prieur de Ste. C 

ScL p"g^^ Brispréfenten i3i5,àlatrannation . 

113. Magloire. 

\ Agnès de la Queue étoit Abbeffe d 

iTétU. chrifi. les vers l'an 1363- Raoul de la Qu< 

^'•7- n2l;er tenoit de Renaud de Gouffi 

r^buLyrilLs* Arml^ero un bois qu'il vendit aux R< 

du VaL 

Hervé de la Queue fut un Domi 

Scrijit. De- alfez fameux à Paris en 136^. Il y ét< 

mwir.Echard Profeffeur en Théologie , & expli< 

^•'•l*-^^^- JVlaiftre des Sentences. Il s'occupa 

rédiger des tables des ouvrages d 

Thouias, & il fit une tradution fran 

l'Hiftcire latine des Seigneurs d'7 

qui fe trouve dans le Spicilege. Or 

point quel fujet de prédileâion il a\ 
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cette ville. Le Père Echard dit que quelques 
uns ont altère fon nom de Cauda en celui de 
JL.aiida ; mais qu'il étoit natif de la Queue ad 
J'^Luviolum Morbres ; & c'eft prccifément la 
Queue en Brie, 

M, d*Hofier (généal. de braque.} par- Rei.^.p.y 
le d'un Simon de Maintenon dit de la Queue O %' 
Se (îre de Macy. 

5 ^^ paroît que les continuateurs de Bol- 

landus ont cté embarafles fur ce lieu de la 

Queue « qualifié de Ville dans la vie de Saint 

Xouis écrite en françois par Guillaume Cor- 

delier fiir la fin du AlII fîéele. Voici ce que 

tiit ce Religieux après avoir rapporté un des 

Miracles de S. Louis opéré fur un homme 

' aveugle du village de Ville vaudc près Ja 

Tour de Mont;ay , que Ton avoit conduit au 

tombeau du Saint Roy, Après din: ils vinrent 

^de Saint Denis à Paris (iy demoururcnt ccUi 

^nuLt ^ (y U lendemain ils allèrent à une vilU 

*qui efl dite la Queue (/y demeurèrent celle 

' nuit ^ 6^ aa jour enjuivatit ils tinrent à yo- 

'day* h^ Jefiiites d'Anvers y ou au moins 

Je P. Stilting traduisant cette vie de François 

en latin > a obmis tout ceci ; G* /« lendemain. 

ils allèrent à une Ville qui efl dite la Queue 6»* 

y demeurèrent celle nuit^ Je veux croire que 

c'cft la duplication des mots celle nuit qui a' 

pu faire que le copifte a paffé par defTus deux 

lignes. En tout cas il m'a paru que je ne de- 

, vois pas obmettre cet ancien témoignage de 

l'exiftence de la Queue , quoique je fois 

perfuadé que le Cordelier n'entendoit par 

le mot de Fille autre chofe que ce que nous 

entendons en latin par ViUa ou Ficus é • < 
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COMBEAUX. 

NOus n'avons point de monumens fur 
parchemin où il foit parlé de Combeaux \ 
fous le nom latin Comhelli , plus anciens que ! 
le XII fiécle > c*eft-à - dire que le règne de j 
Louis VIL Mais il en efi parvenu julqu à nous ) 
de frappez en or du temps de la première i 
Toy«x ^nt xzct de nos Rois 9 for le(quels on lit ces mots; i 
Bouieroae» ComhclUsfiu Ccftuntîers defolsd'orqùiy 1 

Item N0tit, * ^^^ battu par un Monétaire qui Ituvoit la 
«j/1 ^ 415] Cour. Combeaux étoit donc un lieu où ces ; 
««^ I* Princes avoient alors une mailbn de Cam- 

pagne, avec d'autant plus de rai(bn qu'étant 
(buvent à la chafle qui faîfbit l'un de leurs 
plai/irs > ils avoient immédiatement au fbrtir 
de cette niaifbn la Foret Lauconia dont le 
nom s'eft confèrvé dans celui de LogneS) 
laquelle étoit làns doute plus vaâe qu'elle 
si'eft maintenant; le nom de Comhelli (bppofe 
même que c'étoit un lieu où primitivement 
il y avoitun bois qui par la fuite fut abbatu* 
9^dTr^ r. Car {{ faut fê fbuvenir que dans l'auteur du 
^^KêtU G IL ^^^ Francorum faire un abbatis de foret 
^4^ ' fc difbit en latin faart lomhros , & que le 

diminutif de Cemhri étoit CombtUi d'où ont 
été formez les noms de Combeaux & des 
Combelles portez par quelques villages ei 
VU vita. France. Au refte notre Combeaux a toujours 
ud. Reg. été dit en latin ComhilU^ au XIU fîéclc on 
X ydditn. jjifôît vulgairement Combïaux. 

Ce village eil éloigné de quatre Uenesde 
Paris, en tirant vers 1 orient d'hiver. Le lieu 
ronJidérable le plus voifin efl la Queue qui 
«'en tfi qu'à denûe - lieue for le cîiemin de 
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Tournan 8r de la Chafnpagne. Sa fituidoa 
cft dans une plaine que Ton trouve après les 
petites fînuoiitcs du Bourg de la Queue. C*eft 
un pays de terres labourables 8c (ans aucunes 
vignes. La ParoifTe n*eft plus /î étendue 
qu'elle a pu^étre autrefois ; auflî ne lui donne 
ton dans le Diâionaire Univerfel de la Fran« 
ce de Tan 1716 j que ço habitans ou conunu- 
nians: Et le iîeur Doify dans Ton dénombre- 
ment du Royaume imprimé en 1 745 , v mar* 
que feulement vingt feux ; on ailure aepuis » 
qu'il n')r a que quatorze ou quinze ménages* 

L'E^life ae ce lieu e& proportionnée au peu 
d'habitans. Cefl une e(pece de Chapelle 
terminée en demie cerele > qui petiite être 
ancienne, mais fans qu'on puiflè le^tcon*- 
noître 9 parce qu'elle a été reparée & reblan* 
chie nouvellement tant en dehors qu'en de- 
dans. Il ne fut pasimpofTibleà nos Rois dont 
c'étoit peut -être la Chapelle, de l'enrichir 
de reliques des Saints Cofme & Damien qui 
en Cont patrons, Il eft sûr qu'il y en avoir en 
France dès le Vlfiéclc. S. Grégoire de Tours Or.Tur.Hifi. 
en mit dans uneEçlifc,& même des le V ^'^•^•'••3** 
fîécle S# Germain Eveque d'Auxerre en avoit "* ^^'n ^ 
eu pour confacrer une Eglife fous leur invoca- jIhuS. ^ «^ 
tion. Au refte Ton n'en montre plus â Com- tibt. mj. r. 
beaux : Il n'y a même aucun fou venir de ^- /»• ^ » $• 
Dédicace. La Cure a toujours été conférée 
pUnojure par les Evoques de Paris. Le Fouil- 
lé du XIII flécle qui la nonrnie de CombtUls a 
été tiiivi par les autres. 

On trouve des Selgneuss de Combeaux 
dès le XII fîécle : Mais. il n'y a pas pour en 
faire une fuite jufqu'à nos jours* 

Robert de Combeaux parut en 1145 , Prewvef <î« 
che^ Robert Comte de Meulent à l'aôe par Moiumor. r 
lequel il fut reconnu que Galeran* Comte de ^ ' 

L 1 îî 
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Âleulent avoit fait un don aux Moines dé 
Gournay. 
Duchcne, On voit auffi qu'en 1157 , le Roy Louîj 

T.4-P» s»J- le Jeune traittant avec le Comte de Meur 
lent Radulfe de Combdlis fut l'un de ceux 
qui engagèrent leur ferment pour ce Comte* 
C'ed le même Radulfe qui fit part à la nou- 
velle Abbaye de Mont-éti de quelques re-r 
TAbuU Hi- devances de grains qu'il avôit à Chenevicrcs, 

itern. 4ont Anfel de Combeaux fon frère fut cau- 

jTx !»/• irw ^om En 1161 Radulfiis de Cumbelle & 

/figr. Gaucher fon frère font nommés au contrat 

de mariage de Simon de Mardillvr 

En 1 1 70 , Gaucher de ComheUis fut aufll 
chétrtuU S* ^'^^ ÉK Seigneurs prélens lorfqu' Agnes 

CcHêv.p. X77 Com^Hè de Meulent approuva le traité que 
les Chanoines de Sainte Geneviève de Paris 
avoient fait avec Lucie du Port, touchant 
le brenage ( <2 ) de Jofligny. 

En ixo7,vivôit Philippe de Combeaux 
de ComheUis Chevalier. Il approuva avec. 

%îagn.P4ip$r. Pierre de Bercheres auffi Chevalier la vente 

/• 3« que Hugues d'Anet fit au Chapitre de Paris, 

d'un droit daus le Tenfement d'Otly. Vers 
le milieu de ce fiécle , la Terre de Combeaux 
appartenoit au moins en partie à quelques 
uns de la Maifon de Chcvry. On lit que Jean 
d'Haubervilliers de Hauberto FLiUri Che- 
valier, avec Julienne fa femme ayant vendu 
chtriui. li. une partie des dixmes de Combeaux au Pri- 

viiMf. /. 98 euré du Cormier Paroiffe de RoifTy & dépen- 
dant de Livry, il fallut le confcntement de 
Guillaume de Chevry , Homme d'armes , 
premier Seigneur, & celui de Raoul de Che- 
vry , clerc chanoine <te Clermont fécond 
Seigneur. 

{a) On voit irn /nyiUs de CêmbeHij au Catjlair 
de Gournay. Vi fur l'oftteaui. 
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Après le milieu du XV iiccle , le Seîgneuf 
e Combeaux étoit Jean Simon Avocat du 
Loy au Parlement de Paris qui pofTeda auffi 

1 Seigneurie de Champlgny qui en eil peu 
loignce. Son fils Jean Simon qui fut fait 
îvêque de? Paris en i4P\> iouit de ces deux 
Terres. Dès Tan 14^0, il fit reparer le Châ- 
eau de Combeaux. Le 8 May i$oo, Guil- 
aumc Panchon Curé de Combeaux recon- 
lut que s'il avoit perçu ju(qu' alors la dixme 
le grains 9 c'étoit par tolérance de la part de 
:e Prélat à qui elle appartenoit, à raifon dé 
a Seigneurie étant inféodées. Ce racme Evé- 

jue vu le grand âge de ce Curé & le peu de K^S- ^P* 

revenu de faCure le laiffa jouir de ces dix- j^**;. ^ ^ ^ 

mes fa vie -durant. Après la mort de ce Pre- '*" '^°°* 

at qui arriva en 1501 , ce fut une Magde- 

ene Simon qui eût cette Seigneurie de Com- 

>eaux. Elle avoit époufé. Robert Piedefer Recueil (î*E- 

'eigneur de Guyencourt, & elle mourut le £'.?pî' o ** 

Février 15x3» fuivant ibii épitaphe qui eft ' " °** 

Paris aux Innocens & qui marque une par- 

e de ces faits. * ,/ 

En 1^97 y le Seignenr de Combeaux étoit Rôle de ta 

wntoine le Moyne , dcfiit la qualité n'eft 5°"^°*^^ i"* 
/ Ti 1/1 t 1 1 bande Coio* 

as marquée. Il ne déclara la valeur de cette ^^^^ ^^ 

^erre que fur le pied de iio livres. 

Avaiît 16 ^4, cette Terre étoit pofîedée 
ar M. Baudouyn Corredeur des Comptes. 

la vendit cette année là à M. Douffder- 
ont Capitaine au Régiment des Gardes 
uifïes, & Lieutenant Commandant la com- 
ignie Générale des SuifTes fous M. le Comte 

2 Soiffons. Enfuite fa veuve ayant époufé 
1 M. Garnier, ce dernier vendit cette Terre 
M. Guillaume Doé Secrétaire du Roy. 
près quoi elle a paffé à Guillaume Antoine 
oé fon fils Confeiiler au Grand Confeil : 



^o4 Froisse de Combi 
X-t enfin depuis 1743 9 elle eft e 
de Guillaume - Jean - Baptifle ] 
feiller au Grand Confeil. Au 
1753, ïï* Vol, P. ipo,eâfai 
Guillaume Antoine Doé^eign 
Confêiller au Grand Confeil. 

Le Seigneur Haut-JufUci 
Gévres comme Seigneur de M 

Cette ParoifTe n*a aucuns é 
proferie de Champclins pro< 
détruite il y a longtemps y av 
bien. 

Je dis à Tarticle d'Hemery 
démembré de Combeaux : Ci 
trouver vray auffi àrégard de J 
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BERCHERES. 

L'Ufage auquel ont été employez dlfFé- 
rens lieux de la Campagne 9 leur à fait 
buvent porter le nom qu'ils portent. La pe« 
ite ParoifTe de la firie que nous appelions 
^ercheres 9 a eu le fien de ce que le territoire 
m elle a été établie contenoit des Bergeries. 
>n fixait d'ailleurs que l'origine du nom de 
îergerîés vient de Fervcx mouton enforte 
jue de Vervecaria on a fait BercarU par 
:ontra6Hon qui a formé en françois celui de 
^ercheres fur lequel dans les bas fîccles on a 
'abriqué le mauvais latin Bercheria. Il y a 
>lufieurs villages de ce nom au Diocèfe de 
iZhartres. Celui du Diocèfe de Paris eft con- 
nu depuis le règne de Louis leGros vers le 
:ommencement du XII fiécle* 

Cette Paroifïc eft à cinq lieuçs ou environ 
de Paris vers l'orient, entre Combeaux & 
Roifly , dans une plaine à gauche du grand 
chemin de ChampJgny à Tournan, Son ter- 
ritoire n'eft compofé que d'environ cent ar- 
pens bordez par celui des ParoifTes de Com- 
beaux, Ponteau & Roiffy,& il n'y a que 
trois feux ou ménages qui forment fept ou 
huit communians. 

AufTi dans les RoUes de rEledion de Pa- 
ris, cette Paroifle eft-elle jointe fous un mê- 
me article avec cçlle de Pontcau. 

L'Eglife n'eft qu'une petite Chapelle du 
titre de S. Pierre es liens; qui a été rebâtie 
vers 1737, & dans laquelle il n'y a rien a re- 
marquer. Celle qui exiftoit au XII fiecle 
avoit été donnée aux Moines de Gouinay 
par TEvéque de Paris 9 peu de temps après 
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qu'ils eurent cet petite dixme fur fontem- 
toire. Ce fut après que ces biens furent fur- 
venus à ce Prieuré» que dans la Bulle d*Eu- 
gene III de Tan 1147, qui confirme toutes 
les pofTeffions du Prieure de Saint Martia 
des Champs dont Gournay dépend, on plaça 
mfl. s. cet article fur Bercheres : Ecclefîam Bercht- 
Idart.ff» ito. riarum cum atrio Ç^ décima^ ce qui fe trouve 
pareillement dans les Lettres de Thibaui 
Ibtd^f. 188. fey^que de Paris d'environ l'an 1 150. Deux 
portions de la dixme leur avoienc été don- 
îbU.^, z%z. nées vers iiio, par Anfel de Garlande Sé- 
néchal du Roy , & l'autre tiers avec V atrium 
par Baudoin de Claicy du confentement du 
même Anfel. Le Prieur de Gournay a tou- 
jours le droit de préfenter à cette Cure con- 
formément à ce qui eft marqué dans les deux 
anciens Pouillés Parifîens du XIII & du XV 
fiécle; (nais il a abandonné la dixme au Curé. 
On voit que T Abbaye de Malnoue avoit eu 
fur la fin du règne de S. Louis , quelque dé- 
Gallit chf. mêlé avec le Frêtre des Bercheres : Mais 
r. 7./*. 587, l'Abbeffe nommée Leprofa. s'accorda avec 
lui devant TOfiicial de Paris l'an 1170. 

Il par oit que l'Abbaye de Saint Maur avoit 

au même fiécle de petits revenus à Berche- 

Ga:.^^cf>r.T. tes: Car l'Abbé Pierre établiffant Tan l^^6^ 

yiu irtjhum. l'office de Chambrier de fon Monaftere , lui 

Md a». i2>5, donna douze deniers à lever dans ce village. 

On connoît quelques anciens Seigneun 

de Bercheres. Philippe de Bergeriis efl parmi 

chMtHh S. les. Seigneurs témoins dans un aâe qui con- 

G^w V. * cerne le village de Joflî^ny l'an 1 1 70. Pierre 

de Berc fier lis Chevalier 9 & Phil ppe de 

Tahiti, EccU Combeaux fon voifin approuvèrent en 1 107, 

Pavif, la vente faite du Tenfement d'Orly au Cha-. 

chariul. S, pitre de Paris. Le même Pierre de Berche* 

Dion. Jieg.p. res vcttdit aux Moines de S» Denis en im , 

'''' ce 
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rc q^'il avoit au Pré Sainr Gervaîs Paroiffe 
de Pentin. Guillavme de fiercheres Cheva- 
lier (ë trou"^ nomme en iiz6j dans le Car- 
tulaire de Saint Maun II poflédoit à Nan- chén^nL Pi^. 
terre un Fief, que l'Abbaye de Saint Denis ^« ^««n/. /• 
tenoitde luien 1134, ^ • 

Une Mathilde de Berchcres étoît Abbeffc ^^^ ^^^ 
3e Chell'es en iio5^ ^ ^ p. 5<iJ * 

Cette Terre efi dans la Malfbn d' Armalllé 
gui poilède aufli celle de Lefigny. 

En 173 1 * îl fut permis d*abbatre ITglife jt#«, jr^ 
pQur la rebâtir. 




Terni XlFm Mq 
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PONTEAUX. 



o: 



N ne peut s*cmpêcher de reconnoître 

_ * qu'il exiftoit au commencement du XII 

fiécle au Diocèfc de Parls^ une ParoifTe qu'os 

H//?.T.M^r. appelloît en latin Pontolium. La donation 

O^M' »«o ^yj ^^^jç ^^^ £jjjç j^ rEçHfe de ce lieu m 

Prieuré de Gournay fonde dans ces temps-lî 

en (îippofe Texiftence. Dans le même temps 

Aià,f, 2t2 le nom de cette Paroiffe, étoit écrit Pôntclz 
en langue vulgaire dans quelques titres la- 
tins 9 & comme quelque fois on prononcolt 
Ponteaui ce qui étoit écrit Ponteli^ deÛ 
vient qu'on trouve ce nom écrit des dcw 
manières au XII & au XIII Hécle. Mais jamais 
que ie fâche il n'a été écrit Ponth'ault dans 
ces fiécles reculez. C'eft pourquoi il n'y a 
aucun fondement à vouloir qu'ancieuie* 
ment on ait dit en latin Pons ait us. Cejiom 
a pu ctre donné à une ParGâfTe & à une Ab* 
baye du Diocèfe d'Aire en Ganx>gne9oè 
apparemment il y avoit une rivière profonde. 
Mars il ne la jamais été au village du Diocèft 
de Paris où il ne pafii qu'un très - petit ruif- 
feau. Je ne connoîs quele'DiâionnaireUni* 
verfel de la France de l'an 172^ , où l'on a 
hasardé de lui donner ce nom. 

Sa diftance de Paris efl de quatre lieues ft 
demie ou même de cinq , vers l'orient d'hi- 
ver , à la gauche du grand chemin d'Ozoif" 
la-Ferriere, Tournan &c. proche d'un t^c^ 
petit vallon, où néanmoins fe trouve jum 

Î petite butte regardant le couchant (ur laquet 
e il eil conflruit. Le pays abonde aflèz en 
loenus grains 8c çn foin. Le DiôioJimiiv 
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JnIv€rfcJ de la France, qui femble avoir 
crupuleufcincnt calcule le nombre des habi- 
ans ou communians y en met 199. Dans les 
lénombremens de TÉledion de Paris ; Pon- 
eaux ne fait point lui feul un article : On 
uî îoint Bercheres qui eft une autre ParoifTc 
'oiune) mais très • petite. On marquoit donC 
m i70^,que Ponteauz y comprenant Poni. 
illeau avec Bercheres formoit 60 feux ; Et 
e ficur Doify ^ui a publié en 1745 , un.fe- 
ond dénombrement ne compte plus en ces 
rois lieux réunis que 44 feux. M. de Valois 
l'a fait aucune mention de la Paroiflc de 
^onteauz dans fa Notice, quoiqu'il ait dft 
*appcrcevoîr (bus le nom de Ponteuz dans 
e Fouillé Parificn du XIII fîécle qu'il cite 
brt fbuventl 

L'Eglife eft fous le titre de S. Denis prc- 

nier Evêque de Paris. Le chœur eft d'une 

Iruémrc du XlII buXlVfîécle, terminé dans 

e fond en demi-cercle , avec des. vitrages 

ouges antiques, mais fans galleries. La Tour 

il groffierement conftruité de mauvaifes 

(erres fpongieufes comme' plusieurs autres» 

a Dédicace de cette Eglife eft marquée dans 

(le épitaphe dont voici la teneur > & qui fe 

ouve dans le choeur. ' 

Dî Cy devant gift vénérable & discrète per- 

(bnne Melfiré Jacques Bourdin Preilre en 

(on vivant de TEglife de céans, laquelJe 

il fit dédier à Cts dépens le (econd jour de 

May 15 17, par Révérend , Père en Dieu. 

Monf. l'Evefque de Magarence de par la 

permîffion de Révérend Perc en Dieu M« 

l'Evefque de Paris» 

Au vitrage du fanduaîre du c6té du (ep- 
ntrion > e» répréfenté à genoux un homme 

Mmij 
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Tctu de noir. Ses armes font d'or à deuxte 
res de fanglicr ccartelées d'argent, à dcui 
lions de fable & de gueule , & deux aigki 
déployés. Au-defRiseft écritTri/iandeRhâ 
hacVanM.V.(/dix. 

Voicy une épitaphe que tou« les curicia 
qui entrent dans cette Kglifè ne manqueni 
point de lire pour fk fîng^ilarité : Et plufieu! 
même ont voulu la copier» 

9» Icy devant en ced endroit 
t> Temple fondé de Saint Denis 
t> Le corps de Mathurin Collet 
•» A eflé mis par Tes amis. 
» U a voulu par bon devis 
•» Avant que de pafTer le pas 
*» Tant pour lui que pour hs anus 
• «» En ce monde faire un £rand repai 
»> Qui fera un très -grand foulas 
w A ceulx qui le voudront bien prendfl 
93 En y prenant un grand foulas 
»> Ainfî il le convient entendre : 
» C*eft une délicate viande 
93 Qui quarente ans comme miel 
93 A nourry tout le peuple enfemblo 
9» Des enfans iflus d'Ifrael ; 
95 Ceftle Sacrement de rOflel ' 
v> Fondé perpétuellement 
09 Tous les jeudys (ans y falloir » 
9> Ledi^ Collet ainfi Tentent. 
03 De lès biens aflèz largement 
91* IlàdonnéàcefieÈglife» 
•0 Pour fùbvenir doreusavant' 
9> A faire félon (a devife 
09 Lettres pafTées félon la guife 
9) Du don qui par lui a efie fait 
^ Son^ les Sceaux de b Queue en Bili 
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Signés par Guillaume Trehet ; ^ 

Cinq quartiers terre en un endroit 

Et puis deux arpens en deux piecef 

Et trois deniis en trois endroits 

A donné d'ufl amour entière^ 

Puis il y a en la vallée 

Unjf quartier 8c demi de pté 

Qui fera dit par renommiee 

Icy eft le pre du Curé. 

Six francs Hx blancs il a donné 

Rente perpétuellement 

Bien aflignée en vérité 

Sur (on bien comme il l'entent 

Il eft déclaré amplement 

Le tout dans les Lettres dii do0 

Les tenans 8c aboutiflans 

En les lieux en font mention* 

Diâes à Ton intention 

Sy vous plaifl bien dévotement 

Chacun de vous une OraiTon 

En priant Dieu parfaitement 

Qu*ii lui plaiiè foudainement 

Le colloquer en Paradis 

En ce lieu qui efl fi plaifant 

Le mettre, & tous fes bonramisr 

Cette épîtaphe efl en petit gothique, fiing 
ate, & doit être d'environ Tan 1550, 

Anfeau de Garlande concoumûità la fott- 
ation du Prieure de Gournay vers Tan 11 lo, Hift. f.vr^r. 
ii donna entr'autres chofes toute la dixme * CaM^». f • 
e PonteauL Totam decimam de Potîteli^ ainfi *'*• 
ue Je marquent les Lettres deGirbert Evé- 
ue de Paris de Tan ii£i. Ce fut apparem^ 
icnt ce même Evéque ou fbn Succeiieur qui 
onna pareillement à ce Monaflere TE- 
li^c de Ponteaux, Les Religieux.de Saint 
Jftm iij 



)K 



lartln des Champs» ne commencèrent Ifs 

compter au rang de leurs biens 9 ^e dans 

Texpofë qu'ils £rent au Pape Eugène III pour 

obtenir la Bulle qui les leur confirme. Elle 

cfl de Tan 1 147, On y lit EccLefiam Pontolii 

Ibèd. f. 110. cumatrio C/ décima. Thibauld Évêque dePa- 

iM ». lit ^^ répète les mêmes termes dans fcs Lettres 

*^ * de confirmation d'environ Tan 1150» 

C'efl fiir le fondement de ces anciens ades 
que le Prieur de Gournay préfente à la Cure 
de Ponteaux & efl gros décimateur. Le Pouil* 
lé Parifien du XIII fiécle marque auffi cette 
Cure dans le rang de celles auxquelles ce 
Prieur nomme, & lui donne le nom françoîs 
Ponteux. Le Pouillé du XV fiécle y eft con- 
forme & l'appelle Pontauz > lui marquant 
▼ingt livres de revenu. Ceux de 15169 & 
1 69Z 9 mettent également le Prieur de Gour* 
nay pour Nominateur: En (or te qu'il faut 
convenir que c'efi une faute dans celui de 
Tan I ^48 , d'en avoir afiigné la collation/»/^* 
«a iure à l'Archevêque, 
i*^'^**'»^*" Le plus ancien Seigneur de Pontcsm que 
çhiv.^AtU ^^^^^^ fournîmes recherches , eft Pierre 
Blanchet Secrétaire du Roy qui s'accorda fur 
cette Terre & fur celle de la Queue avec OK* 
vier Painel Chevalier l'an 13^5. 

La Seigneurie de Ponteaux , paroît avoir 
été au moins un fiécle dans la maifon de Reil* 
hac. Le Trifian de Reilhac répréfenté dans 
un vitrage du fanduaire de l'Eglife en 1 î 10 > 
ne peift avoir été qu'un Seigneur» Et dtt 
Breuil le dit en pr.rlant de Malnoue. 

Un autre Trifian de Reilhac comparut air 
Procès - verbal de la Coutume de Paris e» 
1580, comme Seigneur d© Ponthault & 
Membray • Il eft qu^fié de Gentill^omaie de 
la Chambre du Roy «^ 



Dû DOYÉKHI* DÉ tACKti Atf 

On m'a ailliré en 173P • que M. de Gordaii 

pofTédoft cette Seigneurie fans château > & 
depuis on m'a dît que le Comte de Pollgnac 
5 'en difoit Seigneur : Mais on ne le reconnoie 
pas au prâne. 

PoNTiLLÉ Au cft un écart de la Paroîflê 
de PonteaUz , vers Toricnt en tirant à RoifIy# 
Son nom paroît être un diminutif de Pon- 
teauz , qui lui-même un diminutif de Pont, 
Ce lieu eft appelle Pontellulum dans un titré 
du Prieuré de Gournay , par lequel Anfeau ^^^^* Gêp 
de Combeaux, lui fait préfent d[une dixme clli'gn; "Aa 
qu'il a achetée dans ce territoire de Jean p. 5^* 
ion gendre. L'année m'a échappé. Mais l'ade 
doit être au plus tard du XIII fiécle. Un Jean |r«^. jùkcm 
Brinon Seigneur .deToAtillau , fut enfaifîné 
l'an 1 504 5 par Thomas Peluchet Abbé d'Hî- 
Terneau, de huit arpcns de prés. On litauffi 
que vers le milieu du XVI fiécle, Jean Bri,, 
tion Maître des Comptes étoirSeigneur de 
Pontillau & eut pour epouiè Jeanne Luillier. 

En i^3P> cette Seigneurie étoit pofTedée. 
ar Antoinette Camus 9 laquelle Alexandre 
e Neveu Abbé d'Hiverneau, cnfaifina le 8 ttid» 
Juillet de quelques prés par elle acquis en la 
cenfive de cette Abbaye. Cette Dame étoit 
morte apparemment l'année fuivante ou dc- 
pofTedée de ce bien. Car Je trouve dans les 
Kegijdres du Parlement un Jean Briant Seig- 
neur de Pontillau en 1 5' 4a. 

La Commanderie de Saint Jacques du 
Haut-Pas , avoît à Ponteau une ferme afiez: 
confîdérable qu'on appelloît l'a Maifbn d« 
Haut-Pas.^ Dans le temps de Textindion de ToBnl* Ah 
de CQttt Commanderie (bus Charles IX cette f^^jR 
feime qui relevoit de la Queue, fîit unie à 

Sir •• •» 

Mmuij 
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rE véché de Paris : Et comme elle fut i 
dans les temps des guerres de la Rell 
Henri de Gondi la donna à rente en 
r^lw Ff^ On lit que dès l'an i f 59 9 le Cardinale 
^4ifiK raine avoit donné i Euàache du Bella) 

le dedomager des fruits de la mouvac 
Cheyreulè une autre ferme Gfe au mém 
lage de Pontcau appcUce La Beicoilè* 
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ROISSY EN BRIE. 

I Eft ki te moitié connu des deux KoitCf 

iquî font auDiocèrè de Parts» parer 

^u'il n*t&. pas tout à fait fut une route auffî^ 
battue que Roifly en France» qui eft placé 
flir le grand chemin de SoiiTonS) 8c d*une 

fartie de la Champa^e. Si tous ks lieux de 
rance nommez RoiiTy tirent leur dénomi- 
nation du Myrte fauvage, dit en latin rtf/cir^r 
eu rujcum ainiî que Ta cru M* de Valois » 
^tttt origine peut s'appliquer à RoifRr en Brie 
d'autant plus vraifemblablement qu il paroît 
avoir été plus longtemps que l'autre Roii% 
un lieu fauvage > un canton de bois & de for^ 
xéts, néanmoins il n'efi pas non plus hors 
d'apparence que ce lieu ait pu être dit^Rc/- 
ciacum , pour avoir primitivement appartenu 
a quelque Romain du nom de Rolcius qui 
était affez commun : Mais peut-être paroîtra- 
t'il parce que je vais en dir& que Roifly vient 
de Rofçidus locus lieu humidêë^ 

Cette Paroiflè eft éloigiiée de Paris de 
einq à iîx lieues du côté du levant. Le grand 
chemin de Tournan, Fontenay en Brie &c» 
Çaffe à. demie lieue du clocher que l'on laifle 
à gauche. Sa fituatlon eft dans une plaine 
qui eft affez aqusttique & remplie de boc-^ 
cages t & par conféquent. froide. Auffi n'y 
a-t'il point de vignobles^ mais labourages» 
prairies & bois. Le dénombrement de l'E- 
ledion de Paris, y marquoit en lyop, 75^ 
feux. On y cômptoit encore environ 60 il )H 
a. dix ans ;. Ce qui quadce alTçzu avciG k nosn 
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ibre de 211 habîtansqueleDlâionuaireUn^' 
Tcrftl de la France afTuroît y être en 17x60 
Mais le fîear DolCy marque dans fon dénoni' 
brement du Royaumç publié en 174^ , qu'il 
n'y i-Rpifly en Brie que 40 feu^r. ^ 
Il n'y a rien de fort remarquable dans^l'E- 

gife, qui de tous temps a été titrée de Saint 
ermaf n Evêque d' Anxerre : L*édifice d'au- 
jourd'hui n'a qu'un* peu plus de 200 ans. II 
confîfte en deux corps de bâtimens voûtez ; 
celui qui efl vers le feptentrion efl le côrps^ 
principal & l'autre fert d'aile. La nef n'cff 
ibpporté que par de gros piliers de bois. Ett 
central cette Eglise eft très-humide & très- 
froide, & l'on trouve l'eau en faifant éti 
fofïèz.au dmitierc. La Dédicace en fiit faîte 
te^ifir. Sep j^ Dimanche 19 Juillet i^ri^ 9 par M. Fran- 
tretar, p^rif. ^^^ ^^ Poncher Evêque de Paris 9 qui y bé- 
^^ * fiit auflî quatre autels , & accorda quarante 

jours d'Indulgences à ceux qui y viendroient 
faire lèuf prière chaque ahriée à pàreil^our. 
On la célèbre encore à préfent le Dimanche 
le plus proche dé la Magdelene. 

Girbfert Evêque de ràris reconnoît dans 

la Charte de l'an iiii, en faveur du Prieuré 

Hi/Î. s, de Gourn^ que ce Monaflere pofléde apud 

^dft. p. i$i. Rtiffiacumj Ecclejiam cum atrio. Une Bulle 

d'Èugene III de l'an 1 147 » touchant leî 

biens de Saint Martin des Champs & fcs dé- 

il(>^«p«x8o. pendance», marque entre autres Ruffiacutn 

€um Ecclejla atrio G* décima. Ce qui fe trou- . 

ve répété dans les Lettres confîrmatives de 

;ib«/.p. 187 Jhibaud Evêque de Paris données vers l'ait 

1 1^0. En conféquence la Cure de RoifTy eil 

dite à la nomination du Prieur de Gournay 

dans les Fouillés de Paris du XlII fiéclc fit 

les fiiivans. 

A l'égard de h groflè dixme* elle appar- 



tient auffi au même Prieur, qui efl Seigneur 
du Heu comme on v» voir. La Bulle d'Eu- i^'^- P* »W 
gène III aui vient d'être citée , infinue que 
le Prieure de Saint Martin a un muid de fro^ 
' ment d^ins cette même dixme ; & les Lettres 
de TEvéque Thibaud ajo&tent que cette re» 
devance étoit dans la portion de Rudolf fil» 
dcFulca. 

. La Seigneurie & Terre entière de Roifly 
efk venue par parties au Prieure de Gournay» 
Guy le rouge de la Maifbn de Montlhery , & 
fk femme Adelaide fondants ce Prieuré vers 
l'an 1 1 oo, ajoutèrent au don qu'ils lui firent 
de VEglife celui du tiers^ du TÎUage.^ Quel- 
ques années après An£eau de Garlande Séné- 
chal , ou Dapifer de Louis le Gros donna les^ 
deux autres tiers , c'eft ce qui eft confiant 
par les Lettres de confirmation de ce Prince 
d^i'an 1 1 ii ; à quoi celles de Girbert Evê-» 
que de Paris ajoutent que les Moines & leurs ^jj^.*^^^* 
hôtes, eurent auffi dans la forêt leur bois 279^x82?* 
pour brûler & bâtir & en faire leurs grains. Il nem snùm 
faut inférer de la jouiflànce entière de cette Céilixt. itîT. 
Terre par le Prieur de Gournay , que les Gé- ''"^* "'^» ^- 
néalogiiles delà Maifon des Urfîns Ç^Cont^^T^ ^"^"^ 
trompés, lorfqu'ils ont écrit que Ëuftache des 
Vr/ins Chanoine de Rheims, & Raoul des 
Urfîns Chanoine de Paris , ont été Seig- 
neurs de Roilïy en Brie, vers 1470, & 1480* 
Us auroient dû dire Roifly en France. 

Ce qui fait plus fbuvent mention de Roîf- 
£y dans l'antiquité font les ades où il eft par- 
lé de la forêt de ce nom. Il eft probable 
qu'elle s'étendoit plus qu'elle ne fait aujour- 
d'hui, & que l'Amirauté & d'autres lieux y 
étoient compris. Le lieu le plus notable et 
néanmoins aujourd'hui le plus défert q^ 



étottrenferoié dans cette Forêt eftiePnevé 
du Cormier dont je ferai cî-aprè» un aiùk 
particulier. 

Ou trouve d*abord à Tan 11369 une' Chl' 

te d'Henry Comte de Bar Seigneur de Tof« 

C79 dan» laquelle il dit que les hâtes qu'il a 

à Torcy du câté de Philippe (on tfovk 

Dvchlnt > ayant leur ufage pour brûler & bâtir & pour 

îîî"a *î n*' ^ paiflon des befUaux dans la Foret de Roit 

IHift.dc«ar fy ^^ 1^ jj^Qi^ aK>arti«tit à Aûiauryde 

Meulent, Seigneur de la Queue &deGoar« ] 
nay & à Tes frères 9 d'accord aVee eux tous il ^ 
retient 500 arpens de ces bois poiir lui & (ê> 
Hâtes fic'pour les Hôtes de T Abbaye deSaiftf 
Maur, en Gompenfation de cet ufage, lefquelf 
cinq cent arpens Te font méfurez fuivant \x 
perche de lar Queue , le long du bois ai 
Dragon. 

En I17J , Adam Prieur dfe Goitrnay don- 
na un aée folemnel pour certifier que lef 
châHul Tr gens deRoifly, onr toujours ea. ufage dans 
UAtiTH G*gn. fej endroits de la Forêt de RoifTy qui font! 
Amaury de Meulent Seigneur de la Queue» 
à Gobert d'Argies Seigneur de Quittebeuf f 
à GuiHaume des Eflàrts? fîre d' Amblevillc i 
& à Aubert de Longueval ^re de Croiff)- 
L'année (ulvante Jearî^ de ChafUUon Comte 
deBlois Seigneur de Brie- Comte -Robert 
approuva les partages qu' Amaury de Meu- 
Hkloire de lent & Aubert de Longueval & les autres % 
ta M. de Cha- avoient fait de cetie^forct de Roifly , fçavoir 
pï'rl^^lVJ; au Couvent des Folles ( c'eft - à ^ dire Saint 
rjccc?,p.ï05 Maur 8r à leurs H<kes de Torcy fept-vini 
& deuxarpens*; au Couventde Gournay 300 
arpens» & à leurs'Hôtes^dé BoifTy fept-vbgc 
& dix ; au Comte de Bar & à (es Hôtes et 
'JlQïGSf efo arpens-s A Jean de la Queue pec" 
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Ibnne de Saint Bon : ( je croi que cela figni- 
Se ie Bénéficier Titulaire de Saint Bon aan« 
Paris) fojxantp arpens. 

En 1177; Jean de Crone Chevalier & (a chéiHM^ i 
femme Agnès quittèrent à l'Abbaye de Saint y^tr^Oàgn^ 
Maur Tuiage qu'ils ay oient dans les bois de f' **®* 
floîây auffi-bien que ^imon Boulie homme 
d'arnies en ii8o. En 1278 } il y avoit entre Ték,£^.Pdri 
tiolffj & Ozolf un territoire appelle la Grue^ 
i;î.e 9 r Abbaye de Saint Maur y acheta quel* 
gués cens & rentes. 

Ce que ron trouve de plus dans les titres 
ide Saint Maur concernant la Forêt de RoifRf 
itû qu'elle senfermok ^or^ un lieu dit ?ii* 
ftcoc, , 
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PRIEURE' 
DU CORMIER. 

CEft dans ce lieu de la ParoîfTe de Roif- 
Cy en Brie , qjic Ton voit des reftes d'ui 
des plus anciens bâtimens du Diocè(e dePa* 




granj 

chemin tourne à gauche , fi laiflànt cette 
gauche on' entre dans la foret même, on trou- 
ve les reftes d'une Tour qui cft dans une «h 
ceinte de vieux foflez. pleins d'eau , où il y a 
un petit pont d'un arcade feulement. On y 
voit dans le dedans des refies de murs d'un 
bâtiment où l'on ne peut rien reconnoître. 
Mais pour ce qui efi de la Tour qui en ei 
éloignée de dix ou douze toifes» & qui eft 
plus voifîne du chemin à charriere ; ce qui 
en fubfiftoit encore en 1738 , m'a fait juger 
que ce bâtiment étoit du TX ou X fiédet 
Cette tour eft quarrée&' bâtie de moûont 
elle avoit deux ou trôfe étages voûter. Ia 
voûte de l'étage d'en bas fubhfle encore fou- 
tenue par quatre chapiteaux ou corbeaux de 
Î>ierre de taille 9 femblables à ceux de deflbus 
a grofTe tour du portail Saint Germain des 
Prez. L'entrée eft au levant ; du coté du mi- 
di & du feptentrion , eft une arcade abfblo- 
ment rondfe en forme de fenêtre. Au fécond 
étage il refte une fenêtre du câté du cou- 
chant conffaruite comme les autres avec fbo 
pntre^la voûte étant crevée au milieu on 
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feconnoît qu'elle n'eft que de moîlon. Il n'y 
parojt aucune marque qu^il y ait pu y avoir 
là d'autel ni en bas ni en haut, & rien ne 
pxouve non plus que c'ait été une Tour à 
mettre des cloches. Je (liis bien trompé /î ce^ 
ne rbnt pas là des reftes d'une petite maifbn 
de campagne que 1& Roi Charles le Chauve 
auroit eu dans la forêt de RoifTy : La batifle 
convient à (on temps. Il refte un diplôme 
qu'il a donné le 9 Oâobrc 845 , //i villa Raw Bdiu^» t. ii 
fiaco concernant l'Abbaye de Saint Maur ^4^*** 
des Foflèz ; on fçait d'ailleurs qu'en 8^ i , ce Puchêne i 
Prince tint les plaits //i Rauziaco. TEglife ^^'^^S' ^'/ÎT 
Paroiffialc du lieu efl fous l'invocation du '^'^^' ^^"^ 
Saint9 auquel il étoit très-devot. J'incUne 
donc très-fort à croire , que c'efl de ce lieu 
^u'il fant entendre ces deux faits du IX fiécle 
& non de Roucy en Champagne , qui paroît 
n'avoir commencé à être connu qn'en ^48 9 chfn»p^ 
éc que lamaifbn de plai(ànce que nos Rois de do^rdi^ 
la première race avoient eu à Cbmbeaux, 
étant négligée depuis qu'on avoit cflarté les 
forets qui avançoiént jufques - là. Ce fut ce 
Prince qui en fit conftruire une nouvelle à. 
Roifly? que c'eft là que furent battues les 
mbnnoies de la féconde race , fur lefquels on 
lit Rauciacoy de même qu'on entend de Com- 
beaux celles de la première race 9 où il y 3 
CqmbcLlisfit ; je penfe enfin que les deux éta- 
ges de la tour qui fubflc en partie > étoient 
une e(|>ece de fortification à la manière de 
ces temps -là > & un lieu propre à cacher des 
tréfors. Il s'étoit formé a Roiffy une tradi- 
tion qu'il )\ en avoit. On les y a cherché > 
mais fans rien trouver. 

Or comme les maisons des Rois fi)nt (u* 
jettes à la vicifUtude des temps ainfi que le- 
uflC) celle 4e Roifly efi deycnueabandoar' 



née de même que d'autres» II a pu s'écooTef 
deux ou trois fiécles « jufqu'àce que quelque! 
Hermites profitèrent des nihies de cette Cclû'* 
tude pour s'y retirer, & y bâtir un petit ora- 
toire du titre de la Sainte Vierge ; Se comme 
par le laps du temps il vé toit cru quelque 
cormier > arbre dont le miit convient afièza 
des (blitaires , ce canton particulier de la fo- 
ret de Roifly fut nomme le Cormier > &par 
la fuite Notre Dame du Cormier* 
r chvHnh Li» Le premier titre qui«n fait mention r^p* 
vriê/c.^9%, pelle amplement Domus de Cortner. Il efioe 
Tan 11^^. C'en la ratification que Maurice 
de Sully Evéque de Paris fait de la donation 
d*4ine vîgneiîtuée à Livry, & de quelques prci 
tuez entre Chelles & Gournay , que Pierre 
Mauvoifin avoit faite à cette maifon. Voili 
les premiers fonds que l'on connoît avoir été 
donnez à ces Solitaires du Cormier , qui yers 
ce temps -là embraflèrent la règle auilcre 
que l'on fuivoit à l'Abbaye de Livry , qui s'é- 
tablifToit alors , & à laquelle peu d'années 
après ils furent unis. Les Seigneurs deGrez 
leur accordant en 1 1 lo > un feptier de grain 
dans la dixme de Grez, qualifient enco- 
re ce lieu EccUJla Eremitarum de Cormerio» 
Vers l'an i zio , Ifabelle femme de Matthieu 
de BuiiTon donna à la même maifbn qu'elle 
appelle pauper domus de Cormier un (epticr 
i^« / 99* de bled , moitié d'hivernage & moitié d'a- 
voine à prendre chaque année dans la dixme 
de Lognes; ce qui fut agréé en 1213, par 
Herri Comte de Bar-le Duc , du fief duquel 
GâU, clf cette dixme relevoit. Dès l'an 12 »i, cette 
*T»7'^'^rwm. pg^î^e maifon palïbit pour un Prieuré dé- 
^- ^** pendant de l'Abbaye de Livry; elle eft fous 
cette dénomination dans la BuUe de Confir- 
if&^ûon^çsbien^ de Livry donnée en xzxx^ 

par 
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^T Honorius IlL En izi6^ Eudes de Go- ChdrtuLii- 
nefTe Chevalier ,& Robert fon frère Homme ^"*'^' /• t t 
d*armes donnèrent à la maifbn 4u Cormier 
tout» la dixme qu'ils avoient à Quincy au 
Diocère de Meaux, en feptarpens de vignes* 
En> 1117, Jean de Beau mont 8c Ifabelle la 
BouteîUere, établirent une Chapellenie à 
Tautel du Cormier, en marquant que fi la 
Chapelle devenoit impratiquable , la fonda- 
tion feroit portée à l'Abbaye de Livry. Les 
biens qu'ils dedinerent pour celaconfiftoient 
«n cent fols parifîs' de- rente: Un muid de ^^i^tf»s^» 
bled ybernage dans leur champart de Fer* 
rieres , Se Ci cela ne fuffifôit pas dans leur 
grange de Croifly ; de plus un doublier de 
. vin à prendre dans les vendanges de CroifTy y 
. ce qui fut confirmé en i ii i , par Almaric de 
Meiilent & A fon époufe; Ifabelle ajouta en: 
I X I P , qu'elle vouloit que le doublier de vin ^* 
feit pris en mère goûte in meragutta in cuva- 
meà à Rrio^re- de Carmerio G* conjociis. Erard 
daMontmorency , & Jeanne deLongi!6val fe fil. p^ 
femme Seigneurs de Croifly » furent même 
6 fcrupuleux touchant cette aumône en i ip3<» 
que pour dcdomager le Prieur du tort qu'on 
lui avoit fait , il lui donnèrent du bois à ^ 

prendreà Croifly. -^ 

Eudes de Berxun Chevàber ciît même' fa ^/^ ^^^ 
dévotion d'y faire conflruire encore un au* 
tel dany la pauvre Chapelle dcce \ïea ,( ce 
ibnt fè* termes^ PauperiCapella B, M. de 
Camerio^ 8c il dedina pour cetefferfa dixme 
de Quincy proche Meaux:en: 112-7, ce que 
Pierre de ComîUon' Chevalier Seigneur dé 
Qu incy y accorda 9 comme étant de fon fief. 
Ce même Pierre de- Camillon voulut que ///. ^.* 
les Religieux du Cormier fo refrentiflent 
de fes liberralitéi., & illeur donna en Ii3f.9> 
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là vlçne de Quincy, dont Morard Souci 
de Meaux jouifToit pour Cz vie» 
/•L 99» Robert Prêtre de r erricres leur fît pn 

en ii88, d*un arpent de vigne à Cro. 
ce qui fut alloué par Jean Briart Cheva. 
& même dans ce temps -là, un habitani 
Tournan qui avoit une pièce de pré aulTi 
tuée à Croifly » en fit aumône cremo de C 
mers ; expreiuon qui marque biea uie vn 
(blitude. 

Radulfe Abbé de Saint Viâor touché o 
fi!. 97 • la vie édifiante de ces Religieux, leur dona 
en iz^é-i pour la fondation d^une Chapell^ 
nie une maifbn fituée à Paris proche Sainte 
Croix de la Gté» 

Vers ce temps-là , cette Communauté fr 
>/. 9»« trouva en état d'acheter une dixme â Corn- 
beaux. Jean d'Haubertvilliers Chevalier, & 
Julienne Ton cpoufè , en firent la vente, doit* 
nant pour cautions Thomas de Chevry, & 
Simon de Beaubourg Chevaliers. Guillaume 
de Chevry Homme d*armes , approuva \t 
contrat comme premier Seigneur, & Raoul 
de Chevry alors fimplexlerc Chanoine de 
Clermont comme (econd Seigneur; c'cûlui 
^i fut depuis Evcque d'Evreux. 

On ne trouve plus rien fur cette- maifcs 
du Cormier .depuis ces temps-là. Elle neÂ 
pas même dans le- Catalogue des Piienra 
drefle du temps de Saint Louis. Mais anXV 
fiéde, il 7 avoit encore un titre de Prievi 
ibus le Doyenné de Lagny, & fon rêvent 
^tolt effimc monter à ^ente livres. En x 5 49 1 
TAbbaye de Litry dbnt il eft membre traitta 
de- quelques uns^ de £es biens avec Maitie 
p. Pdf. Jean d» Cerifiy , caufe pour hquelie il y eût 
'* information de eommodo. Ce Bénéfice efl au- 
jourd'hui poilcdé pat ua Chanoine Régulier 
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'^e la Congrégation 4t France, & il a fon 
article au rolle des Décimes : Mais il n'y a 
plus de fervice dans le lieu , ni redant que 
les ruines que j'ai marquées ci-deflus , & qui 
font prefque toutes couvertes d'arbres de la 
{^orét. De Fer les a marquées dans fa Carte 
un peu. trop vers le (eptentrion , & trop loin 
de l'Eglifc de RoifTy. Il s'eft encore trompe 
en les qualifiant de Ruines de tAbhoye de 
Cormier es* Jamais il n-'y a eu d'Abbé en ce . 
lieu : Et (on vrai nom a toujours été le Cor- 
mier au fîngulier & Cormerium en latin. 

Dans l'avant dernier fîécle , ce Prieuré fut 
poffedé fiicceffivement par plufîeurs Corn- 
mendataires. Le plus célèbre fut Frère Gil« 
bertGenebrard (pii en fut pourvu l'an 1^74, - 
en vertu d'une réfîgnatrpn en Cour de Rome» Par'% dÏc. 
Cet illuâre Bénédidin étoit alor^ Proffeffeur 1574^ 
Royal de langue Hébraïque» 

Il eft aux environs de Roifly un^Ueu appel* ç^nf, du Sr* 
lé la Frette Saint Père 9 ou la Ferme du haut de Gournay , 
Pas de Pontau. Il y a des prez. dans cette i^^u 
dépendance* 




K»l\ 
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PONTCARRE*. 



1!^ N parlant de ce village » on (è tronre* 
j embaraflî dès le commencement) parce^ 
qu'il efl incertain comment il £iut écrirefoA 
nom & le prononcer. On ne montre point 
de titres latins où il en foit fait mention , plvi 
anciens que le commencement du XVI fieclQ 
le premier que j'aye vu Tappelle Potus gu^ 
iiratuSi ce qui marque que vers Tani^oO) 
quelques uns difoient Poe carré. Il a été £h 
cile de faire Pont du mot- Pot : Mais maigri 
cette facilité : le nom dîs Pont me pa/oit de- 
voir remporter i & avoir été rexpreffionvi^ 
TÎtable \ d'autant que Ton trouve dès Taa 
i^io, Pons quadratus. Au refîe quoiqu'il 7 
ait un pont en ce lieu, comme il n'eâ 4116 
pour des eaux conduites artificiellement) je 
ne le croipas non plus aue lenom que porte 
ce village lui foit venu de ce que%.prèiiiiîê£^^ 
pont de ce liçu ait été carrée quoique ce foit- 
"Not't.GdK IcféntimentdeM, de Valois > maisdecequt- 
/'.-ff's/w.i! celui qui Ta fait faire,. ou même celui qui. 
* ra conflruit s'appelloit Carré; Ce qui m'iiH- 
duit à le ppnfer , efique l'on voità une llcuc» 
delà un peu plus, tinmtrvers Tournan &(iit 
la ParoifTe de Favieref> un Heu dît Puis car- 
ré , & par corruption Pi carré* Or s'il s^agit- 
d'un puits, il eft incui qu'il s^^n trouve de 
quarré : 11 efl plus nefeirel de croire que ce- 
lui qui le fit creufer s'appelloit- Carré. J'en: 
dis de même de Pont carré. 
Ce lieu de. Pont carré » n'étoit d'abord: 
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?i\in hameau de la ParoifTè^ de Favleres^ 
OUÏS Picot Confeîller au Parlement pcn(a à 
y établir une Vîcairie perpétuelle vers Taa 
If 000. & aprèr avoir pris les mélures néctC^ 
faîrcs avec Jean de Saulfay Abbé d'Her- 
mieres, & avec Jean de- Coées Prieur Curé 
de Ferricres, rétablifleraent fé fit par un 
Décret d*Etienne Poncher Evéque de Paris » 
de Tan 150^, 17 Juillet ^& lc.19 du mcme 
mois y ce Prélat conféra cette Vicairieà Frè- 
re Jean le MaiflraPtétrc: Religieux d'Her-. 
jnieres*. 

£a fituation dli lieu e3î dam une plaine 
yoifihe des bois qui condiuTent à Hermieres» 
Favieres & Touman; le Château au moinsi 
e£t dans cette pciition entoure d'eau & de 
bofquets. Le gros du village qui eft voifîn 
de TEglife fe trouve au midi de Ferrieres à 
la didance de demie lieue , ce qui fait qu'oo* 
n'y compte que io_ lieues de Paris» du coté 
de Torient. tes maifons qui .compofent cette 
Paroifle^ font éparfes dans la campagne •. 
Elles forment 47 feux, fùivantlè dénombrer 
ment de l'Eiedion de-Paris puhlié'en 170^ ; 
ce que Tauteur du Diâionnaire Univerfel de 
la France de Pan 1726, acru pouvoir four- 
nir z$6 habitans. Le dernier état dès feux du 
Royaume que le £eur Doify à fait imprimer 
en 1745 1 en marque, encore 47iPoat carré; 
le plus jufle étoit de le fixer à quarante ou 
cnvirom Le territoire un. peu froid à caufé 
du voifîna^e des. bois 8c du petit vallon ne Ta 
^oint rendu propre a la vigne, mais feuler 
mentaux, labourages & pâturages^ 

On tient partradition, que cequreiî càur 
të que S; Rcch eil patron de TEdife de ce 
lieu):^â que longtems avant Içreâion. du 
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Vicariat ou Cure, il 7 avolt une Q 
fous rinvocation àe ce Saint qu*uii h 
de guerre attaqué de la pefie y avoit 
truite en conséquence d'un voeu* On m 
gueres placer ce fait au plutôt que ds 
aV fîécle. Si la tombe d'une femme q 
j Toit devant le fàndhiaire 9 n'a pas été 
portée de Ferrieres toute gravée après A 
&rvi à une autre (epulture , il faut dire qi 
inhumoit en ce lieu dès le XIV» Quoiq 
en foit , TEglife que Ton voit aujourdlii 
Pont carré efl très petite & peu folideme 
bâtie 9 mais fupportée par une Tour qui y* 
toit nouvelle, Il n'y a point de cclhcén 
d'aucun cote. J'avois conjeduré que cetédï 
fice quoique caduque pouvoit n'avoir gnero 
que 100 ans. J'ai trouvé depuis , un aôedin 
lequel on expofbiten t66S y à l'Archerèqtf 
de Paris que le chœur tomboit , & quecettt 
Jfegi jif' Eglîft étoit devenue trop petite pour cono- 
#A/fp. 20 od, nir l'affluence des peuples y pour lefqucjles 
^^^ raifons le Prélat permit de faire des quctei 

afin de la rebâtir plus grande. On y lit dasf 
lanefuneinicription qui nous af^rendquc* 
Tan 1661 ',1e Pape Alexandre VII > aroit 
accordé des Indulgences à la Confrérie de 
Saint Roch érigée dans cette Eglife : Qn« 
Tan ié68, le Père Claude Fournet Vicaire 
Général de la Sainte Trinité ^ l'a enrichie 
d'une relique du même S. Roch , la ueUe 
ilL Hardouin dePeréfixe Archevêque deF»- 
lis 9 vint lui - même recevoir & expofer à k 
Ténératîondes Fidèles» permettant qu'on cé- 
lébrât defbnnais le Dimanche d'après k 
SoiAt Jean Bapd&e la mémoire det cette (tf- 
ception ; ce que %♦ de Harlajf CûxlûiquSb^ 
9| confirmée. 



DIT Doyinnb' de lAeKlf; iizjl^ 
De tous les Fouillés dr Paris qui ont été^ 
imprimez., il n'y a que celui de Tan i6t6 ^ 
)ui faile mention de Pont carré , encore ce* 
îcnéficen'y eft-il que fous le nom de Vicai- 
ie perpétuelle. Cependant, elle eft qualifiée 
EccUJia Parocklalis dans toutes les provi- 
îons expédiées depuis Téredion du Titre, 
k c'etoit le Seigneur du lieu qui nommoit le 
îijet, lequel étoit enfiiite préfenté par TAb- 
>é" d'Hermieres lorfque c*étoit un Religieux 
Prémontré , & rcpréfenté c*«ft-à-dire aprou- 
fé une féconde fois félon la coutume pat 
i*Archidiaer«.^ J'ai vu une commiflîon donnée 
>ar 1 Evéque deParisle 3 t Décembre if ^o, ifig» "iÇîft 
K)ur informer s'il y avoit à Hermieres -un 
rieligieux qui put être fait Curé d^ Poto qua-- 
iratç à la place de frère Pierre HerriÏÏe dé«^ 
tédé. Le temps àts guerres de la Religion 
iir la fin de cefiéde abrégea ces céremo- 
lies, & le Seigneur préftnta un Prêtre fécu- 
lien II y avoit eu dès l'an i f 2^ , une contef^ 
ation entre le Curé de la. Brofle , & Frère 
fean le Maiftre Curé de Pont carré , au fujet 
les limites de leur territoire , mais après que: 
Les Commifïaires eurent donné une interpré- 
tation au Décret 5 les parties tranfîgercnt le, 
rr Août par devant P. le Roy, & !• Contef- 
l« Notaires au Chatelet,. 

Je trouve qu'en i^7j,, Thomas MaUny^ 
eéfîgna à Julien Mojiw Premontré la Cure de 
Saint Roch de Pont carré, le-p Août. 

5 J® ^'^^ trouvé' les Seigneurs de Pont^ 
carré que depuis^^l'éredion de la Paroifle. 

En I f o^, junju'environ 1 530 , cettéterre* 
appartint à Louis Picot Confeiller au Parle-- 
snent^ 

En îf î;f , c'étoît uit autre Loua- Fîcety 
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apparemment fils du précédent* Il e^ qUiV- 
fié Miles JSaro de Damnapetra , Vicecoms 
de Rofnay Dominus de PomeufeÇ^ Pomh 
quadfAti dans Taâede la nomination qa*i 
£t cette années 

La. Seigneurie- pa(& enflilte a un Monfietii 

de Vignois dont la fille Antoinette qualifiée 

Dame d* Argini & de Pont-carré époufa Jean 

' Camus Baron de BagnoU en Lyonuois^ i&c. 

Geoffroy Camus quatrième fil^ <ie Jean 

Camus Seigneur de Pont - carré > fuccéda à 

fon père en cette: terre ; & eut la Seigneurie 

Rifii dèt de Torcy. Il fut re^u Maître des Requêtes 

^réfi«p..jii« en 1573. Il époufa Jeanne Sanguin fille de 

Jacques Seigneur de Livry & de Barbe de 

Thou. Ce. fut lui qui obtint de Charles IX 

VII. Tolt (les Lettres dattées de Paris^ au mois d*Oc* 

2nî% i""'/^!** tobre, qui permettoientd'établiflèment dV 

^^^^ ne:Foire a Pont-carre le 16 A^ut lour deo. 

Roch. Il eft qualifié Confeîller dIEtat dans 

Taâe de la présentation qu'il fit au mois 

d'Avril I f-p6 , de Maiftre Pierre le Picpoui 

la. Cure de Pon-carré. L'infoription de l'an 

iii5i8, qui fe lit au bas de la Tour de 1-Egli- 

fe de Torcy le-fuppofe encore en vie alors* 

Depuis ce temps-là cette iSeîgneurie a iiri 

£1^ dans cexte famille de père en fils* 

Dîâfiono; Nicolas Camus mort foudoyen^ dû Parle 

ICftori^wc. ment en 1645- 

Nicolas Camus reçu ConfeUler au. Parle 
ment en I ^3 6 vdécédé en \66q. * 

Nicolas-Camus reçu Confeiller au Parle 
menr en r6^i , puis Confeiller d'honncu 
en toiis lesParlemens dii Royaume.) moi 
en. 1705^ 

Nicolas Pierre Camus, reçu Confeiller ai 
BarlemeiU'Cn iil88v,Maifirçae&Requ6tese 
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fié 91 9 nommé premier Préfident du Parle- 
ment de Rouen en 1 703 • 

Geoffroy Macé né du premier mariage de 
Nicolas Pierre Camus avec Marie - Anne 
Claude - Augude le Boulanger, reçu Con- 
fêiller an Parlement en 17 1 8 ^ & Maifire des 
Heguétes en lyiu 
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EMERY OM HEMERY, 

i« . - 'Autnment 

- EMERAINVILLE. 

IL eft aïïez difficile de rien dire de certain 
for Toririne du nom de ce lieu. On le 
trouve écrit des deux façons ci-deffiismar- 
quées , & encore d'une troifiéme manière 
qui efl Hermeri : Mais les aâes où cela pa- 
xoît ne pafïênt pas le XllI fîécle. Il y auroit 
encore eu une quatdériiè manière de l'écrire, 
fuppofé que ce nom de lieu fût dérivé d'un 
nom prppre d'homme ; C'oû Aymeri ou Ai- 
meri > car le nùmJh^mericus a été porté dans 
l'antiquité par pluheurs f^rfonnes ; &" nous 
fçavons à n'en pointdouter , que certains 
lieux ont porté le nom du propietaire tout 
Amplement & fans aucune terminailbn , par 
exemple Trouflèau & Fromond proche Cor- 
beil qui viennent de deux Seigneurs l'un ap^ 
pelle Trojjillus , l'autre Fromundus qui vi- 
voient au XII fiécle. Mais perfonne en par* 
lant du village de Brie dont il s'agit n'a 
écrit (on nom par Aymery ou Aimeri, 
Cbdrtul. Il pourroit feulem'enr îè faire que ce lîctt 
ti'-fUi^ eût été appelle Terra Hermeri dans dci 
*'^*'* * jfîécles reculez , de même qu'en l'an iioo, 
îl y a'v^oit une Terre de ce nom aux environi 
de Pequeufe proche Limours. Quoiqu'il ea ' 
(Joït'i ce qui fe rencontre de plus andea 
avec le nom d'Hemery village en queftion» 
ejft une aâe de Tan i i2rO» Hemerv étoit donc 
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efloTs une Terrée qui avoltfes Seigneur»; 
lais fans étire pour cela Paroiilê. 

Ce village eA à quatre lieues ou un peu plus 
e Paris vers l'orient entre Conobeaux 8c 
eaubourg petites FaroiiTes, où /î Ton veut 
es lieux plus confîdérables , entre la Queue 
: Torcy. C'efl un pay* plat couvert de bois 
u bocages. On ne connoît cette Paroifle 
ans le dénombrement de TEledion de Paris 
ue fous le nom d'Emerenville. Elle eft dite 
voir 69 feux dans celui qui fut imprime en 
709 ; dans le Didibnnaire Univerfel de la 
rance de Tan 1716, elle eu marquée de 
fohabitans &dans le Catalogue des lieux 
tt Royaume«donné en 1745 , par le fîeur 
hiCy , elle eft en efîet compofce d'environ 
r feux , dont^x ou fept font proche TEgli-* 
: & le refle à iVlalenoue. 

L'Eglife n'efl qu'une petite Chapelle 
larrée d'une conftrudion récente. Elle eft 
us l'invocation de S. Eloy* On y lit fur le 
ur du coté gauche ou féptentrional, que 
atîe le Cornus époufe de Michel Particelli 
DiitrolleUr Général du Roy en Ces Finan- 
5, Seigneur d'Emery, Courcerain, & de 
moitié de Malnoue 9 a établi la Confrérie 
1 la Charité en 1 626, Se des fqeuts pour Iç 
in des malades. Déplus qu'en 1^40, le 28 
3vcnfibre elle àvoit donné à la même Egli* 
d'Emery une Relique ie S. Saturnin mat" 
r extraite de la châfle de S* Saturnin qui eft 
ns la Chapelle defdits fieursle Camus aux 
inimes de l^ Place Royale. La fondation 
deflus n'a pas eu lieu à ce que Ton m'a al^ 
ré« Si la Relique eflde l'un des deux Satur- 
n qui font au J^rtyrplo^e le 2,9 Nqyem- 
A;9 eUe ti'ès-zyérée» Soqs le lutrin eii unô 
jqa^bç dç mabre ffoii: ^ J^uell&ion Ut gcar« 

Oo îj 
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Vc, ley repoje Mcffîre Denis U Camus (W 
//Vr Seigneur ^Htmery y Courcerain & V^ 
noue ConJ eiller du R oy enjes Conleils & Pi- ^' 
fiJc/zi en fa Cour des Aides* Cc qui cftfiàS j 
du détail d'une fondation faite vers Ta ' ^ 

Il n*y 1 pas apparence qu'il y eût une C«« 
crigLC a Emery au Xllï fîécle. Le Poô 
de et ti-mps-là n'en fait aucune mention. Ci 
peut avoir été d'abord une annexe ou fncctf 
làle de Combeaux laquelle aura été crij* 
en P-iroifTe dans le XIV e fîécle & conuw 
Mninouc en dependoit on l'attribua auili à 
la nouvelle Paroiffe d'Hcmery. On la troD- 
vc dans le PouiUc écrit au XVin ces tenn«: 

CurjTus S. EU^ii de Hcmcry Dcn^ 

noa. Ces derniers mot^ qui font enimcit" 
conde coicmne , /îgnifient que la Cure ciôt 
à la nomination de i'Abbeflè de Malenoce 
comn^e elle a continué d'y être fuivant k 
témoignage des Pouillc« t cri ts & impriiiitt 
depuis- J ai vu desaftes de prélentatioa de 
i47i» & 148^, ip Ju5n& 15 May. Il û» 
croire que TEvcque de Paris qui érigea « 
lieu en Cure en accorda la nominatiofli; 
l'Abbaye de Malenoue 9 pour lui prccwtf 
quelque avantage dans le tems que fcsbJ* 
ctoient diminiimez. Au refte c'eft aujos?- 
d'Jiui le Curé qui eft gros Décimateur. Oi 
A'I. Jf, demanda en 1644^ d'ériger en cette Egli* 

réir.i-; At.j. une Confrérie de N.D. du Mont Carmel.* 
cela fut accoidé. La fondation de Meiïêsf» 
Jie Pré/îdent Je Camus a eu plus de durée. 

f Anfel d'Heméry qui eft le premier Set 
neur de ce lieu que Ton connoiflc avoitatS 
quelques droits a Chenevieres. IJ étoît Yi* 

U'ti'^f!'- ^ ^^'^' enconteftatioh avec TAbbayedeSû^ 
''''" Maur tcuçbani: l'étehtfi» du port decei* 
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^1 prétendok devoir être moins large 9 & 
* ^Tdit par fentence d'aibitres. Ces même* 
^UsflirChenevîeresreparoificnten 1140 y TaOnl. s 
^'étoît alcrs Robert d'Hemery Chevalier ^•''«''^- ^^^if 
> en iouifibit, La dernière année du même 
^le, la terré d'Heraery ttoit poffédce par 
^ Efcuyer ( ou Homme d'Armes ) nommé 
«ion; On ii^ quen iz99\ Gaucher^iîrô de 
liaflilloi^ Conn'étable de Champagne écri- 
t à Charles Comte de Valois polir le prier 
î difpenfer ce Simon d'Hemery Efcuyer , ^'^' ^^Jf* W^ 
5 la garde qu'il lui devoir à Touinan un'^^^*"'' ^'^* 
OÎ5 par chaque année. En 1 3 6 1 ; le Comte 
; Dommartin, fit un. accord avec un nom- 
é "Matthieu de Ejmeriaco iniiltc. Dans les ^«g^ cênu 
>les de cire qui contiennent les noms des ^*"'* 
fficiers de la Cour du Roy Philippe le Bel 
qui ont été impriméesen 1746, à'Florence 
t on les con-ierve , eft marqué S/mon de^. 
emerLîco parmi les Chevaliers. 
Après un vuide de plus de 200 ans, on 
Duve la Terre d'Hemery dans la famille 
: Meflieurs de Thou. Chriflophe de Thou 
emjer Prcfîdent au Parlement de Paris , eft 
)mmé Seigneur d'Hémery dans le Procès- 
îrbal de la coutume de Paris de l'an 1580. 
dicéda z ans aprè^. Son troifîéme fils Jac- 
les-Augufle de Thou Préfîdent à mortier , 
iliullre par fes fameux ouvrages , pofféda p *:j ^^^ 
îtte Terre après lui & mourut en i^iy, 35(7. ,"'* ^' 
En 1633 , Michel Particelle Intendamdes 
inances étoit Seigneur d'Hémery» comm« 
paroît par la permifllon qu'il obtir/tle 3 i Heg, Anh^ 
idobre de faire célébrer la meffe en Tora- ''*«»■• 
)ive de (on Château. Il étoit marié à Marie 
î Camus au moins dèy le mois de Février 
^40. Il continua d'être à la céte desFinanr 
;s fous le Cardinal Mazarin. 

Oo îi) 
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* Il a donné & terre 'd*Hemery à 
deCouferans femme de M. de Laun 
des Requêtes* 
^if* Kp. N- Dailly ctoît Seigneur d'Hc 

^*^* 1 66^ > le X I May, 

En i($8o9 Denis le Camus Préfîd 
Cour des Aydes eil qualifié de 
d'Hemery» (elon Con épitaphe en la 
ysfits Af' En 1700, cette tetre appartenoità 

r/wJ. Morcri dc Meruvillette» 

C4i./»/,p.47+ M. de Valois n'a rien dit de ce y 
fa Notice du Diocèfe de Paris. La 
environs de Paris drcfl?c en 171^ 
mémoires du fieur Jouvîn de Ro 
auffi oublié cette Paroîflè. 
Diâ. Unir. U y a en Picardie au Diocèfe d- 
une Paroiffe dite Efmery - Hallon 
feul lieu connu qui porte le même 
notre Hemer/) ^u moins pour h 
ciatioQ* 
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BEAUBOURG. 



LA terminai(bn en Baur^ qui eft fi conv» 
mune du coté de T Allemagne, ne Ce 
trouve donnée dans le Diocèfe de Paris qu'au 
fèul lieu dont 11 s'agit ici. Il y a deux (enti* 
mens parmi les f^-avans Tur l'origine du mot 
JSourgi qu'on exprime en latin ^tvc Bur^us^ 
fes uns. voulant que cela fignifie un amas de 
snailons 9 d'autres prétendant que cela veut 
dire une Tour ou Fortification. 11 tiï diffici^ 
le de fe déterminer par rapport à Beaubour rf. 
cependant j'aimerois mieux prendre ici f* 
siot Boufg dans le fens qu'il ayroit'fignifîé 
une Tour, enforte que Ton origine yiendroû 
d'une belle fortereflê qu'il y auroit eu en co 
lieu , & qui aura été détruite dans la (uite des 
temps. C'eil au moins dès le commencement 
du XIII iîécle qu'il y avoit là un village une 
Faroiflè & un Seigneur fous le nom latin di 
BelloburgO'i ainfî que le feront voir les nio«r. 
numens qui feront produits ci-après. 

Cette Paroiffe eft éloignée de Paris de cinq 
L'eues du coté du levant. Les lieux les plus 
confidcrables qui en font voifîns, (ont Torcy 
du coté du nord'eft ; & la Queue vers le fud- 
efl) tous deux à la didance d'une lieue plut 
ou moins. Croiffy qui eft. plus diredement 
au levant n'en eft éloignée que d'un quart 
de lieue : Apres avoir paffé fur le bord d'une 

frande pièce d'eau on monte & l'on eft dans, 
avenue du Château de Beaubourg tout en- 
touré de ïo^QL pleins d'eau. La fituation dU 
territoire ioim^ une plaine, de labourages-^ 

O liij 
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Il y a peu d'habitans^ encore font-ils rép30[ 
eus dans la campagne. Selon le dénombre 
Jnen^de rEleôion de Paris imprimé en 17099 
il y ayoit alors n feux. Le DlâionDairt 
:Univer(èl de la France évalua le tout ta 
■I 716 y i, 6$ habitans. Le dernier déno^)br^ 
snent qui a été publié en 1 745 , par le fiem 
Doify y marque 14 feux, lefqucls peuvent 
former 40 à yo communians. 

L'EgUfe Paroiffiale du titre de Sainte Ma- 
fie Magdclene efi fort petite & refTemble à 
une Chapelle. Elle a la grande porte dani 
la Cour du Château. 

Il fut permis eni666y d'y expofer des re- 
liques , que le Cardinal Ginnetti avoit doiH 
t^,A9thicf* nées au mois de Novembre de Tannée prccti 
dente à Luc de Clotomont. 

La cure eft a la nomination de TAbbelb 
de Malnoue. Le PouîUé du XIII {\èdt le 
.déclare en ces termes AhhatiJfiE de Foêtelb 
'EccUfiâ. de Bellohur^o. Les Pouillés du XV 
Uécle met AhhatiJJa de Malanoa ce qui re- 
vient au même & qui eu fiiivi par les rouil* 
les rédigez depuis 9 excepté par celui qui fat 
imprime en 1616, où on Ijt CapelUnU it 
BiUobitrgo^ Chapelle de Beaubourg Prior 
• S. Â/nnini k c^tmpis^ ce qui eft fautif en tout. 
Les Rcllgieufës de Malnoue avoient autre- 
fois tome 1?. dixme fur le territoire de Beau- 
bourg en yù) ant un gros au Curé ; Mai5 paf 
tranlàdicrn du 30 Juillet TjxS, elles aban- 
donnèrent la dixme au Curé en place de fi)n 
gros, à conditon que toutes les terres qui 
compofent leur ferme de Segray aflife fur le 
teràltoire de Beaubourg feroient exemptes 
de cette dixme 9 mais chargée pour leur part 
& portion des réparations du chœur & can- 
ipcl d€ TEglife Paroiffiale :, ce qu'elles cb( 



Vxëcuté en confequence de plu£eurs Juge* 
mens rendus contre elles en la Juâice de 
Beaubourg. Cette même cure de Beaubourg* 
( car ce village eft Tunique de Ion nom en 
France) eu célèbre dans les Traites Hurles 
Réfîgnations ; & cela à Toccaâon de Jérôme 
Veralli Légat du Pape Jules III, au milieu d^ 
rayant dernier fiécle , dont le Dataire avoit V:edct>iii 
admis la réfîgnation par petite date avec la ■*"''*"*» P* 7* 
claule ordinaire de dérogation à la règle des 
vingt jours , & quoique le réfîgnant fuc décé- 
dé dans les vingt jours 9 le Dataire avoit ex- 
pédié la fîgnature au profit d'un valet du Lé^ 
gat (on oncle comme H la Cure eût vaqué 
par mort ; ce qui fut caufè d'un ajournement 
per(bnnel du Parlement contre ce Dataire. 

f Les ^ei^neurs de Beaubourg commen-^ 
cent dès le XIII fiécle. Le grand Paâoral de 
TEglife de Paris ^fournit en izityle nom de oeBeBeht^ 
Jean de Beaubourg C hevalier du fief duquel 
étoit mouvante la dixme de Guiberville9 êc 
qui en approuva l'aliénation» 

Simon de Beaubourg Chevalier approuva 
pareillement en 11409 que Robert de Heme- 
ry Chevalier eut vendu à TAbbaye de Sainte 
Geneviève de Paris des droits qu'il avoit à cbattul.s^ 
Cheneviere fîir Marne, dans la cen/ive de Gtmnv. 
Sainte Geneviève r& cela comme premier 
Seigneur du ^ef. Le même Simon de Bello- 
hur^o parût comme plege ou caution avec 
Thomas de Cheviy Chevalier dans un adfe chértuL li^ 
pifîe vers le même temps fur la dixme de vriuc,f.9*m 
Combeaux. 

Simon des Eflârts paroit avoir été Seig- 
neur de Beaubourg en 1 3 2^ , en ce que dans Titre àc Ui 
une vente faite alors de la Terre de Clautau- B^ulaô. 
mont par Nicolas Collimer de Tournay Gre 
de Loges â Agnès de Chailly Damoiiêlî^ . 



d'une Marie Braque qui la porta 
à Pierre de Villcbeon. 

Pierre de VîUebcon Sei'gneui 
bour^ à caufè de Marie Braque 
M^ vendit en 13P3 9 adveu & dénom 
cette Terre ^ de celle de Clôt 
Pierre de Clery Ecuyér à caufe 
tel de Clery fis à Courtery-lez-A' 

Raoul de Longueval ayant ép 
; Braque veuve de Pierre de Villel 

hommage au Seigneur de Mont 
haute juftice de Beaubourg & CJ 
la moyenne 8c baflè relevant du 1 
ry d-deffus nomme appartenoit 
Alix de Soify veuve de Pierre de 
cuycr, 

La Seigneurie revînt aux enfar 
de Villebeon & de Marie Braqui 
partage fait le 1 1 Mars 1414, cnti 
rite de Villebeon, 

Jean /îre de Villebeon , & Nio 
lebeon , femme de Robert de ' 



9xi Drac Se (a femme 9 avoueroient 'qti*ilt 
tiennent en fief dudit fîre Jean la Haute- Ju(« 
tice de Clotaumont & Beaubourg. 

Guillaume du Drac fût donc Seigneur de 
Beaubourg jufques bien avant dans le XV! ^ 
/îécle. 

Girard dû Drac Vicomte d'Ay lui fuccéda 
&Jouifroitcni468* 

Jean du Drac frère de Girard fut Seig- 
neur en 1475» & Tétoit encore vers 1480, Mift. ^ff 
Il eât pour fille Anne du Drac laquelle per» Ptéùd,f»i2^g 
ta la Terre de Beaubourg Sec, danslamsuToa 
de Marie. 

Jean de Marie Seigneur de Verfîgny , de- 
vint Seigneur de Beaubourg par (on mariage 
avec Anne fille de Jean du Drac 8c Vétoit 
en i^roi. 

Chriflophe de Marier fils aîné de Jean fût v 
Seigneur de Beaubourg & Clotaumont Coït* 
fêiller au Parlement & Chanoine d'Avran- 
ches. Il mourut en 1^559 âgé de 70 ans^ 
après avoir inftitué fbn héritier unîverfcl 
Chifiophe Hedor (on ffeveu, 

Chiftophe Hedor troifième fils de René 
Hedor Seigneur de Pereu(c & de Nicole de 
Maries fœur de Chriftophe de Maries , fût 
inftitué héritier univerfel parle mémeChrî(^ 
tophe (on oncle 6c parein, a la charge de 
porter les nom & armes de Maries. Il fut 
Maître des Requêtes Seigneur de Beaubourg 
& Clotaumont. Quelques mémoires portent 
qu^avant lui Nicolas Hedor (on frère aîné 
qui fut Con(èiller au Parlement puis Maître 
des Requêtes & Prévôt des Marchands, jouit 
de la Terre de Beaubourg en 1 580, & qu'il 
rendit hommage en 15^4? à Robert de Gau* 
mont Bourgeois de Paris Seigneur pour moi-, ^ 
t\é du fief de Clery fis à Courterj^ & qud 
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* enfin en ,, ^^ •*« Jean Ba,^~y*">-Bap- 
«, fiJleM«-ManeBo„«eB,f-.^'";deB. 

Préfet. * "^«an Jîapti/Ie r *" ^«"^ Wii 
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iortt achffté la Terre de Courtery où eft fîtu^ 
le Fief de Cicrcy ou Clery, 

Il n'eft pas indiffèrent d'obftrver que toU" 
les les maifbns & les terres des payfàns de 
Beaubourg appartiennent en propre à M. le 
Marquis de Brulart aduellement Seigneur. 

C L o T A u M ONT do^t il a été parlé Ju(^ 
qu'ici eft fîtué fur la FaroifTe de Beaubourg, 
Ters le midi. Dans quelques Didionnaires 
il eft t'crit Clotomont, & dans les cartes des 
environ? de Paris Cloftomau, Clos Tom- 
meau , Loftomaux, Mais il faut fans doute 
s'en tenir aux plus anciens titres qui mettent 
Clotaumont, par exemple celui de Tan 1355, 
dans lequel Nicolas Braque Chevalier re<^oit 
de Jean de Challon Comte d'Auxeri e Gxe de 
Mont - jay la Haute - Juftice à Clotaumont 
jufqu'à 60 fols en échange de 40 arpens de 
bois qu'il confent feleVer du Seigneur de 
Mont-jay , lefquels Bois nommez les Bois de 
Clarcy proche Meaux , le même Braque pré- 
tendoit être en franc alleu. 

S E G R A i que les Cartes des environs de 
Paris ont défiguré en Técrivaiït les Gre^ on 
as Gntyi ou bien Çre^ eft un autre Ecart 
de la ParoifTe de Beaubourg du coté du Sep- 
tentrion, lequel confiée dans une Ferine qui 
appartient à l'Abbaye de Maleno^e. Le véri- 
table nom latin eft Tons fecretus (a) 81 ç'efl TZerhi, %iâ 
fous ce nom que Jeanne la Pichonne Abbçf^ ianodd. 
fe de ce Monaftere rentra vers l'an 1480, dans i^^'^/i f»! 
ce bienqui avo/it ete aliène ; peut-être avoit c^ 

(a) WysL auprè? de Pluviers en Beau/tè uoe fofti 
Itine minérale de même nom «flcx célcbret 
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iitpritnltifemtn,tFons/acrarusj8cqut c'aii 
coït été une des fontaines où les payent fai 
ibient des vœux« 

f Les mouvances de Beaubourg & dt 
Clotaumont font : la Terre d'Hemery qui 
en relevé en plein fîef ^ ainfî qu'un arrière- 
fief fis au même village d'Hemery , tenu 
du Seigneur de Clotaumont , & qui fut aux 
héritiers d'Etienne BoUard en 1485) de 14 
fols de menus cens y portant vente & amen- 
de 9 & pou voit valoir 60 fols tournois. 

La Terre de Charentoneau avec le mou- 
lin & plufîeurs iHes fur la Marne. 

La moitié du Fief des Bordes, l'autre 
moitié relevant du Seigneur de CroifTy. 

Plus la Ferme de Segray , dont toutes les 
terres font fituées aux lieux où le Seigneur 
de Beaubourg perçoit fa cenfîve , &. dont la 
déclaration a été donnée le 30 Juillet 1^00 
à M. Chriftophe-Hedor de Marie y comme 
étant fitué au territoire 8c finage de Beau- 
bourg. 

5 Le nom de Bellus Burgus (ê trouve 
dans le Cartulaire de Saint Maur à un en- 
droit fort difficile à entendre. On y lit-qu*en 
%Aft. J. i2'2'4 Pierre de Montreuil donna à ce Mo- 
r«./.i7* naftere fon Fief apud Fojfatum in Billi}- 
hurgo. 

On voit ailleurs qu'en 1^42. les Reîi- 

gieufes de Montmartre ont eu auprès de 

duPar. Bea>ibourg un bois-taillis 9 dit le Buiflbn 

de la Minere» contenant 215 arpens z^ 

perches. 

iq. ^c , .% Selon Sauvaf c'eft un Jean de Beau- 

^» *• bourg , natif de Beaubourg en Brie > qu'a 

tiré (on nom la rue qu'on appelle à Paris 

la rue B^ubourg. ; Et c'étoit de ce Jeaa 



3e Beaubourg que defcen doit le Prèfîdent 
Jtéaubotirg , ConfeiUer d'Etat > que louii 
^III employa fouvent*, 
, M. de Valois n'a pas dit un mot do yS-» 
lage de Beaubourg dans fa Notice des envii* 
rons de Paris. 
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«J" Safran qi?; r*'"^ ■^- de ^"f .'^^He c 

^,?"^.ceiieu auro/.?'"^°'« apÏeJjW**' 
ciiez Je, ri .Propre d'hJ; ' *^3r, d,;.! 

Se!^Su'rj*"-paS;? ^S: 

«'en PouiJin^Vi^ eu fi, *, , ^ffnorer fia 
;ama« e'cr/t jj, f''^*'^"' qut' " «ou, a». 
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fâgc appelle Croijjîacum , pour fournir au 
luminaire & aux ornemens : mais d'un au- 
tre coté FEcrivain de la vie de Rurchard D«chc«*T. 
Comte de Corbeil, qui fut un Moine de IV.pvHf, 
l'Abbaye de Saint Maur vivant en 10^8, 
appelle Cruciacum ce même villnge ^ lorP 
x^'A remarque que fcn Monaflere y avoir 
tlu revenu dont le produit devoit fervir à la 
fblemnitc de Tii^niverfaire d'Elifabeth fem- 
me de ce Comte (j). Dans le fend Cruci^t^ 
citm DU Cro-ciacum paTok plus dans la règle 
^cs anciens noms que Croiffiacum, Mais 
cette dernière fut la (eule qu'on employa 
dans \çs ades latins du XIII fîccle ; quel- 
quefois même dans ces aâes on avoit fcru- 
pule de dire apud Croifjîdcum , 8c on aimoir 
mieux dire apid Croijjy, 

Ce village eft à cinq lieues & demie de 
Paris ^ç^s le levant, entre Beaubourg & 
Collégien qui en fonr trèç-voifîns. Torcy 
qui eft plus éloigné en eft à une lieue du: 
coté du feptentrion. CroifTy eft dans un pe- 
tit vallon expofs au couchant , où l'on ner 
"yoit point de vignes , quoiqu'il y en ait 
eu autrefois. Le bien du pays iont des terres 
labourables , avec quelques prtïà la faveur 
du petit ruilTeau qui y paffe , & qui fe jette 
dans la Marne une lietie plus bas proche 
Noi/îel. On y comptent en 170^ quarante 
l^ux fiiivant le dénombrement de rFledion 
imprimé* alors; ce qui a été évalué dans la 
Diôionnaîre Univerfel de la France, publié 
«n 171^5 à cent foixante &" un habitansi. 

(/f) Il poufroit ocp«nciîin.t fe faire que cThis Vvr^» 
^rch oà il y a Cruciad il faille Irce Torciaii ; car ca 
»c voit pas que l*Abbaye de iaint Maur eût au<i>ii» 
tien â Croifly ,.au lieu qu'elk en polHdoic bcaucouj». 
à Torcy. 
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Le (îeur Doify n'y a marqué que trente-fii 
feux dans fon Denonibremem imprimé ea 
1745 : ce qui peut fournir cent commu- 
nians. 

L'Eglife Paroîffiale a pour patron S. Mar- 
cel 9 Martyr de Challon (ur Saône* Elle 
écoit autrefois au bout du village du câté 
du midi ; on Ta rebâtie plus ayant dans le 
lieu au commencement d» ce fiécle. Elle 
n'a que la forme d'une Chapelle (urmontée 
d'un petit clocher, mais elle efl trcs-prq- 
pre. Je ne fçai fî le nombre d'Eglifes du ti- 
tre de 3* Marcel de Challon qui font au 
Diocèfe de Paris, ne viendroit point de 
quelques Oratoires que le pieux Roi Con- 
tran, très-dévot envers ce faint Martyr, 
auroit fait confiruire dans le temps qu'il ré- 
fîda dansi le voifinage de Paris , ou qu'il le 
fréquenta. Les Paroiiïîens obtinrent le 11 

iffjT.r/). p^r. Août 1474 de l'Evcque de Paris, de faire 
publier dans les lieux cîrconvoifîns des In- 
dulgences qu'ils avolent obtenues de Guil- 
4aume Cardinal d'Oftie. 

La Cure a toujours été conférée par l'Of- 
dinaire p/eno jure , comme l'atteftent les 
Fouillés du XIII & XV fîécles , & les fui- 
vans. Le Pelletier ne la connoifTant pas , ne 
Ta pas mife dans le (îen imprimé en i6$i* 
L'Auteur du Fouillé du XV fîéde tranf- 
c rivant l'ancienne eûimation du revenu, Ta 
mife à (kvLt livres de revenu. Ji falloit qu'il 
ne fût pas confidérable fous le règne de 
Louis XI , puifqu'on lui joignoit la Cure 
de la BrofTe par les mêmes Lettres de Pro- 
vf/îon; & qu'en 147^^ Raoul de Chiefde- 
ville en fut ainfî pourvu , aufli-bîçn qu'Oli- 
GaU. Cht, vier Caron fon fuccefleur. Plus acienne- 

r.7»r»^$88 ment, fbus Charles VI, le Curé étoit & 
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:. ^eu occupé, qu*il ctoit charge de la con- ' . 

:, duite du temporel de l'Abbaye de Mal- 
Jioue. 
j . Il y a eu auffi une Chapellenîe dans Tari- Potittlé «Tu 

: tienne Eglife Paroiffiale; maû on en ignore ^^ ^^^^ * 
Je titre : elle étoit à la pleine colJatioa ^* ^^^\ 
£pifcopale. De plus il y en avoit une autre 
ibus rinvocation de la fainte Vierge dans le 
Château Seigneurial auffi de la même col- 
.lation, L'additicn qui a été faite par une 
main pofterîeure au Fouillé du XV fîccJe, 
porte que cette Chapelle eil autrement dite 
i^â Jfo/iraurncrj & qu'elle cil fondée dans 
TEglife de Saint Gervais de Paris. Pen- 
dant qu'elle étoit encore dans le Château . !(eg» Fp 
de Croilfy-ran 1477 > Jean Eaillct Confeii- rar.zôjduw 
1er au Parlement en devint titulaire par 
permutation de fon Canonîcat & de fa Pré- 
voté d'Auvers en l'Eglife de Chartres. 

L'Ecole poiir les tilles eft fondée en cet- 
te Paroi ffe : ce font des Soeurs tirées d'un 
établiflement formé à Nevers.- Elles ont auf- 
,fi le foin des m.alades. 

Doublet rapporte que Charles Comte de £>oiiMei , 
Dammartin , Seigneur de la Rivière , fon- P* *^77* 
da à Saint Denis une Meife quotidienne, 
pour laquelle il afïîgna une rente fur les 
terres de CroifTy & Champigny en Brie. 

f Pour remonter le Catalogue des Sei- 
gneurs de Croiffy au plus haut point dont 
Ton ait des monumens^ il faut répéter ici 
le nom d'Henri qui fe défaifit d'une pairie 
^n faveur de l'Abbaye deLagny , laquelle wft. lAti»; 
ven oit d'être rebâtie fous je Roi Robeit, & »«/• 
qui, de l'agrément de Sophie fon époufe ,: 
en deftina le revenu- pour l'entretien du lu- - 
. minaire & pour les oriiemens» On vo.t par 
..la ûiite Que cette. Abbaye inféodA eet^ 



ChàYtul 1:- 
'Or étc.f. 99* 

Miip.lat'u: 
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qu'elle fut ainfî titrée ; car en t 
mtdiatemcnt après , ( c'eft-i-dire 
dix ans) qu'Erard de Montmorc 
lifîc Sire de Conflans & de Cro 
pour époufe Jeanne de Longue 
qu'il en foit , Aubert de Longue 
en fief la terre de CroifTy , excej 
teau , en payoit douze livres d 
quarante^uatre fextiers d'avoine 
de Lagny : & Erard de.Monm 
reconnut oblîjgé aux mêmes paye 
le fief de CroilTy. 11 y a apparenc 
& Jeanne fa femme , ou leurs pré 
Seigneurs > avoient diôraît du : 
leur terre , pour en enrichir les 
Réguliers du Prieuré du Cormiei 
fins : Au moins on lit que le Pri< 
Its pdurfiiivre au fùjet des deux 
de mere-goutte que ces Religîei 
droit de prendre à CroifTy , & qi 
obligés de dédommager cette Coir 
en lui donnant du bois à prendre 
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n âftiage à l'Abbajre de Lagny Tan ij44^ '^'i^* ^''''** 

Nicolas Braque Chevalier prenoit en "^f- 
. : 1355 la qualité de Seigneur de Croifîy Titrei de 
dans un échange qu'il fit alors avec Jean ^j^neur de 

; de Challon Seigneur de Montjay, On lit uefubourg. 
j ^ue Nicolas Tavoit acheté pour le Régent Compte d» 

. Charles 5 dans la vue de parvenir au réa- Tréfor 13 sé- 
chât du Roi Jean , & qu'il l'avoit eu de "i'"'^ **'"^^ 

. Pierre de Palas, moyennant 4000 liv.' de ^j/^' *^ 

- Bionnoie d'or» 

j. Bureau de la Rivière > Chevalier & OHî- 

Z; cîer du Roi Charles V 5 pofTédoit cette 

-. Terre en 1371 , & en fit hommage à TAb^ nid, Lafhti 

I, baye de Lagny , mais il ne la conferva pas wf^ 

-., long-temps. 

', Jean Jnvenal des Urfîns, Baron de Trel- 

" gnel & de Marigny, Vicomte de Troyes, 

■J la pofTédoit , & en prêta foi & hommage à ibîdemi 

J. la même Abbaye en 1 3 76 & 13 7^. Il y avoit 

^ à CroifTy foris le règne de Charles VI un fort Journal dw 

J Château ; mais le Samedi-Saint de l'an [^S'^^^^^*'* 

■' ï475> les Armignacs y mirent le.feu , brûle- * ^^' ^* ^** 

/^ rent femmes 9 enfans , befliaux 9 grains 5 & 

" . percèrent de lances les hommes qui voulur 

^' rent fe fauver. 

"' Après les guerres des Anglois , air 

^ XV fîccle 9 cette Terce appartint à Per- 

'' rex.Q de la Rivière 9 Dame de la Roche* 

^. Giiyon. Elle fit alors une déclaration de ce y^^^ Kpife^ 

^ qui en dépçndoit , entr'autres un fief a Montr Pnr% in Be^di 

fermai! ; le fief Maledifme ( qu'on a altéré 
'1 en Maiidine) ; le fief de Champs qu'avoit te- 
' lîu Philippe d'Oi-gemont : tout cela étoit 
tenu du Roi. Quelques terres & prés étoient 
, tenus de l'Abbé de Lagny ;- & àts bois Té^ 
l toient du Seigneur de la Queue. 
; Sous Louis Xlla. Seigneurie de Croifly 
itQÎt pofiiedéc' par Jacques. d'EfouteviUe 



qualifié Seigneur de Croifî}' d* 
verbal de la Coutume de Pari, 
Sauvai, T. née. Il avoft eu dès 1484, di 
^•p- 453- celle de Torcy. 

- Michel de Champrond , Bai 

ne de Chartres» étoit en 155 

^rthiv. Ef. CroifTy & de la Bourdiniere. I 

J^éirif. Jeanne Parent. Dans quelques 

la qualité de Baron de Croiflj 

Dans le dernier fîécle , Joac 

Grand Audiencîer de Franc< 

gneur de CroifTy, Mais comi 

auflS la Terre de Torcy > il y 

c Marché & les deux Foires q 

blies à CroifTy , & cela par Let 

regiftrées le 13 Mars 1^75. 

Charles Colbcrt, fiere du 
nîflre, 8c qui fut revêtu depl 
tésf eut la Seigneurie de Cr 
mariage avec Frzn<^oi(h Bera 
Joachim cî-deflus nommé ve; 
Ce Miniftre & Secrétaire d'E 
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fie fes travaux le 17 Odobre 1687. Il mou-^ 
rut en 16^6, En 1700 la Terre étoit encore 
pofTédée par François Bcraud, 

Jean-Baptifle Colbert ûls du précédent j 
Miniflre & Secrétaire d'Etat, Chancelier 
des Ordres du Roi , a été plus connu fous Iff 
nom de Marquis de Torcy depuis la réunion 
des ceux Seigneuries. Il eil qualifié Mar- 
quis de Torcy & Croifly dans les Lettres 
Patentes qu'il obtint en 1716^ pourleréta- 
blilTcment des fourches patibulaires en fes 
Seigneuries. Il eft décédé en 174 

Jean-Baptiflc-Joachim Colbert, né en 
T703 de Jean-Baptifle Marquis de Torcy & 
de Catherine-Félicité Arnard , nomme Co- 
lonel du Régiment Royal le premier Févrie» 
i7i5>9 a porté dès-lors le titre de Marquis 
de CroilFy» 

^ le nom de Croiffy fe trouve dans leff 
titres qui regardent le Prieuré du Cprmier 
plus que par tout ailleurs. Cett« petite mai* 
ion de Chanoines Réguliers n'en étoit qu'à 
une lieue , cependant fur le territoire de 
la P^oifTe de Roifly , & dans la Foret même 
où elle pouvoit manquer des commodités de 
la vie. Alix , femme de Guillaume de Ga»- 
lande, conjointement avec fon mari, donna 
vers Tan 1 2 1 3 à ce Couvent un muid de bled . 
a prendre dans fa grange de Croifly. 

Jean de Beaumont & Ifabeau la Bouteil- 
lere y fondant une Chapelle , deflincrent 
en 1127 pour la doter un doublier de vin , chartHUH^ 
qui feroit levé à Cfoiffy pendant les vendan- "^^'^^^^f* ^^» 
gts'^ & depuis en 12 4p elle déclara qu'elle vou» 
ioit que le Prieur & {ts Confrères k priffent 
dans fa cuve même de Croiffy & de la mere- 
goutte. Ce Chevalier avoit auffi une ferme 
ou Grange au même lûfud&Cioiiry« Efi&i) 



Gepui5* ii y eu cui uc giaiiuc^ 
chces fous le Roi Philippe- Aug 
me Alix ircmmce ci-dcfllis, l 
de Garlande Ion mari céderen 
Ch^rtnl, 7î- de Li\Ty nouvellement fondée 

T//V. yi.. 2. ^j.Qj5 cen5 aipens de ces Nova 
reni à cet effet la remi(e à Eu 
Evèque dr Paris T qui ficgea dej 
qu'en izo8 : ce qu'il confirinei 
Après quoi une Bulle d'Honori 
Cétli. chr, ma en iixi toutes ces donat 

y, 7 Jfjfif^im. Ci oiffy , faites tant à l'Abbay 
qu'au Prieuré du Cormier qui < 
J'ai cru devoir ne pas oubUer 
fricUement de fbrét fur le 
CroifTy : il confirme ce que îe i 
de Lognes, que la grande Fo: 
étoit en ces quartiers 1*. 

On voit dans des Lettres d 

.de Garlande Seigneur de Livry 

Xegifi. Phi' femme , ea iioS , une aflîgnaii 

%. 4h^. à fa Chapelle de Croi/Ty , pour 
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du don fait par ce Prince au Dauphin le 1 1 
Janvier 141 1 de la Terre & Seigneurie de 
Maudifne-lez-CroiiTy , pour v tenir & lo- 
ger Tes faucons & autres oifeaux , appar-- 
teiiantes à un (liivant du Duc d'Orléans $ 
déclaré criminel de leze-Majefié* 



Fm du 7im€ XIV. 
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